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TRES  - SAINT  PERE. 


f 

JL-ie  Pontife  qui  vous  a précédé  > a 

bien  voulu  agréer  trois  éditions  de  cet 
Ouvrage.  Il  était  donc  de  mon  devoir 
de  consacrer  à VOTRE  SAINTETE" 
la  première  édition  que  j’ai  imprimé , 


ainsi  que  cette  seconde  publiée  sous  Vo- 

tiO  glorieux  Pontificat  . Vous  n’avez 

pas  montré  moins  d’intérêt  que  Votre 

Prédécesseur  pour  les  Arts  qui  font  un 

* 

des  principaux  ornemens  de  Rome  . Les 
Connaisseurs  et  sur  tout  les  Artistes 
Vous  devront  une  éternelle  reconnais- 
sance pour  les  encouragement  que  Vous 
leur  prodiguez  , et  pour  l'esprit  des  dé- 
couvertes que  Vous  éclairez  de  Vos 
propres  lumières  . C’est  VOTRE  SAIN- 
TETE’ qui  a mis  sous  les  yeux  du  Pu- 
blic l’Arc  deSeptime  Sévère  et  celui  de 
Constantin  le  Grand  , qui  depuis  si 
long-tems  étaient  ensevelis  à la  moitié 
de  leur  hauteur . Les  loix  sages  que  Vous 
avez  renouvellées  en  faveur  des  Beaux 
Arts  et  des  Antiquités  ^ l’accroissement 
journalier  du  Musée  Pie-Clémentin  et 


la  restauration  de  plusieurs  édifices  pu* 
bîics  5 tout  attestera  à la  postérité  le 
zèle  de  VOTRE  SAINTETE’  pour  la 
gloire  et  l’ornement  de  Rome  , L’in-» 
diligence  avec  laquelle  Vous  avez  bien 
voulu  accepter  la  Dédicacé  de  cet  ou« 
vrage  , est  une  nouvelle  preuve  des 
bontés  dont  VOTRE  SAINTETE’  ho- 
note  tous  ceux  qui  travaillent  à Dire 
connaître  les  monumens  qui  embellis- 
sent Rome  , Ce  serait  blésser  Votre 
modestie  que  de  taire  la  peinture  des 
Veitus  et  des  autres  qualités  brillantes 
qui  la  distinguent  j le  sentiment  pro- 
fond qu  elles  inspirent  ? s’annonce  par 
i admiration  de  toute  l’Europe.  Il  m’est 
bien  doux  > SAINT  PERE  , de  pou- 
voir joindie  ici  nies  senriniens  et  mes 
,0eux  à cei«  du  Public  , et  je  me 


flûte  que  VOTRE  SAINTETE’  daigne- 
ra en  aeréer  l’hommâse  avec  Votre  bon' 

W-  Z? 

té  ordinaire  . En  Vous  baisant  hum- 
blement les  Pieds  , j*  ose  Vous  deman- 
der Votre  Sainte  Bénédiction  Aposto- 
lique et  me  dire  avec  le  plus  profond 
respect  ? 


TRES-SAINT  PERE., 

DE  VOTRE  SAINTETE" 


Le  très-humble , très-obèissnnt 
St  très-fîdele  serviteur  et  sujet 
Marien  Vasi. 


AVERTISSEMENT. 


I f 

1 . accueil  favorable  , dont  les  Etrangers  ont 
honoré  les  précédentes  éditions  de  mon  Iti- 
néraire de  Rome , m’a  d’autant  plus  encou- 
ragé dans  celle-ci  , que  je  ne  la  leur  présente 
qu’  après  avoir  tout  récemment  fait  les  recher- 
ches et  les  observations  les  plus  exactes  sur 
les  plus  célèbres  monumens  anciens  et  mo- 
dernes de  cette  superbe  Ville  . J’ai  trouvé  à 
propos  de  donner  cette  nouvelle  édition  en 
Français  avant  de  la  publier  en  Italien  , pour 
l’avantage  des  Ultramontains  à qui  cette  Lan- 
gue est  mieux  connue  que  l’autre  . Le  Lecteur 
apperçevera  dans  cette  édition  qu’  on  y a fait 
des  corrections  et  des  augmentations  considé- 
rables , sur  les  nouvelles  découvertes  faites 
dans  ces  derniers  tems  ; et  qu’on  y a ajouté 
plusieurs  planches  , qui  représentent  les  vues 
les  plus  remarquables  de  Rome  ancienne  et 
moderne  . Cet  ouvrage  enrichi  d’une  infinité  de 


recherches  curieuses , peut  être  fort  utile  à 
ceux  qui  entreprendront  de  parcourir  Rome, 
pai  ceque  le  Livre  a la  main , ils  trouveront 
avec  facilité  tout  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable dans  les  Eglises,  dans  les  Musées,  dans 
les  palais  et  dans  les  maisons  de  plaisance  . 

On  recherchera  avec  soin  tous  les  restes  de 
T ancienne  magnificence  Romaine  . On  indioue- 
ra  aussi  l’origine  , l’usage  et  le  mérité  de  cha- 
que monument,  afin  que  le  Lecteur  puisse  en 
urer  puis  d avantage  et  d’utilité  . Les  ama- 
ttuis  de  1 érudition  antiquaire  y trouveront 
tout  ce  qui  peut  intéresser  leur  curiosité  : et 
ceux  qui  aiment  les  beaux-Arts , y trouveront 


marqué  tout  ce  qu’  il  y a de  plus  Intéressant 
en  peinture , sculpture  et  architecture  . Les  cu- 
rieux qui  ne  peuvent  quitter  leur  Pais  , se- 
ront bien  aises  aussi  par  la  lecture  de  cet  ou- 
vrage , de  pouvoir  se  porter  en  idée  sur  les 
mêmes  lieux,  et  se  persuader  tout  ce  qu’ils 
ont  lu.  de  la  magnificence  de  cette  Ville  . On 
y trouvera  enfin  une  description  abrégée  des 
environs  de  Rome  , qui  satisfaira  la  curiosité 
des  Etrangers  qui  vont  les  parcourir  . 

Si  je  n’ai  point  cité  les  Auteurs  qui  parlent 
des  monumens  de  l’ancienne  Rome  , et  n’  en 
ai  point  rapporté  leurs  autorités  , je  l’ai  fait 
pour  ne  pas  augmenter  la  grosseur  de  ces  vo- 
lumes ; cependant  chacune  peut  être  assuré  que 
toutes  les  descriptions  des  monumens  antiques 
que  j’ai  donné  dans  cet  ouvrage  , je  les  ai  ex- 
traites des  meilleurs  Ecrivains  anciens  . Les  ou- 
vrages des  beaux  Arts  ont  été  traités  par  moi 
sans  aucune  critique,  car  les  plus  belles  produ- 
ctions du  genre  humain  ne  sont  jamais  sans 
imperfections;  outre  cela  , l’ idée  du  beau  est 
si  métaphisique  et  relative,  que  ce  qui  plait  aux 
uns  , ne  satisfait  point  les  autres. 

La  division  de  mon  Itinéraire  en  huit  jour- 
nées , m’a  semblé  la  plus  convenable  , parce- 
que , en  parcourant  la  Ville  , chacun  pourra 
les  subdiviser  à son  gré  . Chaque  tome  sera  • 
précédé  d’une  Table  des  objets  principaux  qu’il 
ne  faut  pas  négliger  d’observer  dans  Rome  . 
On  y trouvera  encore  un  avant-propos  sur  l’o- 
rigine , l’accroissement  et  l’état  présent  de  Ro- 
me . On  y a placé  aussi  la  Chronologie  des 
anciens  Empereurs  Romains , jusqu’  à Constan- 
tin le  Grand  ; celle  des  Pontifes  les  moins 
éloignés  de  nos  tems  ; et  celle  des  Peintres 


les  plus  habiles  , en  commençant  par  Cimabue  . 
La  Table  générale  des  matières  est  très -riche 
et  enfin  on  y trouve  un  Catalogue  des  estam- 
pes qui  sont  gravées  par  mon  Pere  , et  celles 
que  y ai  moi-même  publiées  après  lui  . On 
n’a  épargné  ni  peines , ni  soins,  ni  fraix  pour 
répondre  à l’attente  des  Etrangers  , et  pour 
mériter  au  moins  un  sentiment  d’indulgence. 
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ORIGINE  ET  ACCROISSEMENT 

DE  ROME 
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i l’on  veut  ajouter  foi  à Denis  d’Alîcarnasse  > 
Home  tire  son  origine  des  Grecs  , dont  on  sait 
positivement  que  plusieurs  Colonies  vinrent  en 
dîfférens  tems  s’établir  dans  le  Latium  , ou  lieux 
circonvoisins , aujourd’hui  appelle  Campagne  Ro- 
maine, où  les  habitans  qui  y furent  reconnus, 
s'appelaient  Sicules , dont  on  ne  sait  point  l’o- 
rigine . Longtems  avant  le  siégé  de  Troye,  une 
Colonie  d’Arcadiens  , sous  la  conduite  d’Eno- 
trus  , se  transporta  en  Italie  qui  alors  fut  ap- 
pelée Enotrie  , et  ensuite  Italie  , du  nom  d’Ita- 
lus , un  des  descendans  d’Enotrus  . Ensuite  ce 
| Peuple  se  nomma  Aborigène  , parcequ’  il  avait 
1 pris  son  origine  des  Arcadiens,  dont  il  descendait. 

Quelque  tems  après,  une  troupe  de  Pélasgiens 
venus  de  la  Thessalie , s’unirent  aux  Aborigènes  , 

.oc  chassèrent  du  Latium  les  Sicules  qui  se  retirè- 
rent dans  une  île  qu’on  appellait  Trinacria , et 
lui  donnèrent  le  nom  de  Sicile  . Les  Aborigè- 
nes et  les  Pélasgiens  se  voyant  seuls  maîtres  de 
:out  l t Latium  y choisirent  pour  leur  Roi  Janus 
flui  établit  sa  résidence  sur  le  mont  Janicule  . 
>aturne  régna  après  ce  Prince  . 

Environ  soixante  ans  avant  la  guerre  de  Tro- 
e » E van  dre  vint  du  Peloponnese  en  Italie  avec 
es  rcadiens  . Faune  qui  alors  gouvernait  les 
*■  origenes  , les  accueilit  favorablement  et  leurs 
onna  le  mont  Palatin  , où  l’on  prétend  qu’ils 


Il  avant-propos  . 

bâtirent  un  petit  village  nommé  Palan  tium , en 
mémoire  de  leur  Ville  qui  s’appellait  ainsi  en 
Arcadie  , d’ou  il  prit  le  nom  de  mont  Palatin  . A 
Faune  succéda  Evandre  . 

Sous  le  régné  d’Evandre  arrivèrent  d’autres 
Grecs  conduits  par  Hercule  , qui  quitta  bientôt 
l’Italie  où  il  laissa  , avec  quelques  Grecs  , son 
fils  Latinus  . Ce  Peuple  s’unit  aux  aborigènes , 
et  du  nom  de  Latinus  s’appella  Latin  et  le  pays 
Latium  . 

Dans  le  tems  que  Latinus  régnait  sur  les  Abo- 
rigènes, cinquante  ans  après  le  départ  d’Hercu- 
le  de  Eltalie  , Enée  y vint  avec  ses  compagnons, 
échappés  à l’incendie  de  Troye  . Ils  furent  si 
bien  accueillis  de  ce  Roi , que  non  seulement 
Il  partagea  son  Royaume  avec  Enée  , mais  il  lui 
donna  aussi  sa  fille  Lavinie  en  mariage  . Enée , 
par  reconnoissance  d’une  si  grande  amitié  , vou- 
lut que  ses  Troyens  n’eussent  plus  d’autre  nom 
que  celui  de  Latins  . Il  fit  ensuite  bâtir  une 
Ville  qu’il  appella  Lavinie  , en  l’honneur  de 
Lavinie  son  épouse  . Ce  fut  de  cette  Princesse 
qu’il  eut  un  fils  nommé  Ascagne  \ quoique  d’au- 
tres prétendent  que  ce  fut  de  Creuse  sa  pre- 
mière épouse  . 

Latinus  eut  pour  successeur  Enée  qui  laissa , 
par  sa  mort , le  trône  à son  fils  Ascagne  . La 
Ville  de  Lavinie  étant  fort  peuplée,  ce  Roi  en 
donna  le  gouvernement  à sa  mère  et  alla  fon- 
der sur  le  mont  Albanus , environ  quatre  cent 
ans  avant  Rome  , une  autre  Ville  qui  fut  appei- 
lée  Albalunga  . Après  une  suite  de  Princes , dans 
le  nouveau  Royaume  d’Alba  , Proca  monta  sui 
le  trône  . Numitor  , l’aîné  des  deux  fils  qu’il 
laissa  , fut  son  successeur  du  trône  *,  mais  1 am- 
bition d’Amulius,  son  second  fils  , le  porta  a 
détrôner  son  frère , à ôter  la  vie  à son  neveu 


AVANT-PROPOS . III 

Ürgeste  , et  à renfermer  , parmi  les  Vestales, 
-Réa  Silvie  , aussi  sa  Niece  , pour  qu’elle  perdît 
toute  espérance  de  postérité  . 

Toutes  ces  précautions  n’  empêchèrent  pas 
Silvie  de  devenir  mère  de  deux  Jumeaux  . Amu- 
lius  la  fit  mettre  en  prison  et  donna  ordre  de 
jetter  ses  deux  enfans  dans  le  Tibre  . Heureu- 
sement pour  eux,  ce  fleuve , étant  sorti  de  son 
lit  et  couvrant  alors  foutes  les  campagnes  voi- 
sines de  ses  bords , ceux  qui  furent  chargés  de 
cette  commission  , ne  pouvant  aborder  2U  lit 
du  Tibre  , les  exposèrent  au  premier  endroit 
mondé  . Ce  fut  au  pied  du  mont  Palatin  , au  lieu 
appelle  Velabrum  , précisément  où  est  aujourd* 
hui  1 Eglise  de  St.Théodore  . La  retraite  des  eaux 
ses  mit  bientôt  à sec.  Faustule  , gardien  des 
troupeaux  au  Roi , survint  , et  ayant  apperçu 
tes  deux  enrans  , les  prit  et  les  porta  dans  sa 
chaumière  qui  était  tout  près  de-là  ; les  don- 
nant a allaiter  a Laurentia  sa  femme  , surnom- 
nee  Louve  a cause  du  déréglement  de  ses  mœurs; 
xe  qui  a donné  lieu  de  dire  qu’  une  Louve  de- 
scendue des  monts  voisins  pour  boire  , accourût 
aux  cris  de  ces  enfans , et  leur  présenta  les  mam- 

me  es  sous  un  figuier  , qui  pour  cela  devint  en- 
suite fort  célèbre  . 

Romulus  et  Rémus , noms  de  ces  deux  en- 
cans , accoutumés  dès  l’âge  le  plus  tendre  à la 
ie  pastorale  et  agreste  , s’adonnèrent  entiére- 
a a.cnasse  des  oiseaux  et  des  bêtes  sau- 
V S ’ mais  Peu  contens  de  leur  proie,  ils  at- 

“eSt  J"”",, 'es  voleurs  <*“'  II*  P«“ 
gn  M r CS  deÇoullles  avec  les  autres  bergers.  A la 

e • lUen.C  ba“us  à Romulus  échappa  à ses  en- 

lAmuiius ina,-S  ,^emus  fut  Pl’is  et  mené  au  Roi 
Amulms  qui  1 envoya  à Numitor  , dans  les  états 

a 2 
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duquel  ces  brigands  avaient  commis  de  plus 

grands  crimes  . 

Sur  les  réponses  de  Rémus  , aux  interroga- 
tions de  Numitor  , ce  Prince  , considérant  la 
noblesse  et  la  fierté  de  ce  jeune  homme  , âgé 
de  dixhuit  ans,  et  sachant  qu’il  avait  un  frère 
jumeau  , conçut  aussitôt  de  forts  soupçons  que 
ce  pouvait  être  un  de  ses  petits-fils  . Fauscule 
instruit  de  leur  naissance  , ne  put  s’empêcher  , 
en  voyant  Rémus  en  danger  , de  découvrir  cet 
important  sécret  à Romulus  qui  assembla  aus- 
sitôt ses  compagnons  , attaqua  le  tyran  Amulius, 
le  tua  , délivra  son  frère  et  rétablit  son  aïeul 
Numitor  sur  le  trône  d’Albe  . 

FONDATION  DE  ROME  . 

La  vie  privée  que  Romulus  et  Rémus  me- 
naient sous  le  gouvernement  de  leur  aïeul,  n’é- 
tait pas  faite  pour  plaire  iongtems  à des  cœurs 
non  moins  entreprenans  qu’ambitieux  . Aussi 
résolurent-ils  de  fonder  une  nouvelle  Ville  . N’é- 
tant point  d’accord  sur  la  colline  où  ils  vou- 
laient la  bâtir , le  mont  Palatin  , ou  l'Aven  tin  ; 
ni  quel  serait  celui  des  deux  qui  lui  donnerait 
son  nom  ^ ils  convinrent  d’en  remettre  la  déci- 
sion au  vol  des  oiseaux  . Rémus  vit  le  premier 
six  Vautours  passer  sur  le  mont  Aventin  , et  ce  • 
ne  tut  qu’après  que  Romulus  en  vit  douze  au- 
tres sur  le  mont  Palatin  . Alors  leur  querelle  s’é- 
chauffant plus  que  jamais  , ils  en  vinrent  aux 
mains  : le  combat  , qui  fut  opiniâtre  , ne  se 
termina  que  par  la  mort  de  Rémus  qui  fut  la 
triste  victime  de  la  fureur  de  son  frere  . 

Romulus,  resté  maître  absolu,  commença, 
je  2 1 Avril  l’an  du  Monde  3253  et  751  ans 
ayant  J.  C,  ? sa  nouvelle  Ville  en  décrivant , avec 


avant-propos  . . V 

une  charrue  tirée  par  un  bœuf  et  une  vache , un 
quarré  autour  du  mont  Palatin  pour  Y jetter 
les  fondemens  des  murailles . Le  sillon  , com- 
mencé au  Forum  Boarium  , ou  est  maintenant 
l’Eulise  de  Ste.Anastasie  , fut  continue  par  le  bas 
du  mont  Palatin  où  L’on  bâtit , longtems  apres, 
le  grand  Cirque  ^ il  tourna  ensuite  vers  1 Eglise 
de  St.  Grégoire  , puis  il  passa  par  ou  est  aujour- 
d’hui l’Arc  de  Tite  , et  enfin  par  le  Campo-Vac- 
dno  , pour  l’achever  au  point  dont  il  était  pai- 
ti  . Telle  fut  l’étendue  de  la  première  Rome 
quarrée  de  Romulus  , laquelle  avait  trois  por  .es, 
scavoir  la  Romanula  , la  Mugonia  et  la  Tri- 


gonia  . 


Cette  nouvelle  Ville  fut  appellée  Rome  , du 
nom  de  Romulus  son  fondateur  qui  fut  ensuite 
déclaré  Roi  par  le  Peuple  qui  l’avait  aide  a en 
jetter  les  fondemens . Ses  premiers  seras  regar- 
dèrent l’administration  des  afiaires  publiques  . îl 
institua  un  Sénat , divisa  le  Peuple  en  tribus  , 
et  pour  peupler  promptement  sa  Ville  , il  ou- 
vrit, sur  le  mont  Capitolin  , un  Asile  pour  ser- 
vir de  refuge  à tous  ceux  qui  avaient  des  dettes, 
ou  qui  étaient  esclaves , ou  criminels  dans  les 


Villes  voisines  . Par  ce  moyen  , Rome  augmenta 
le  nombre  de  ses  habitans  et  devint  si  forte 
qu’aucun  de  ses  voisins  ne  lui  pouvait  causer 
la  moindre  crainte  . Mais  comme  il  lui  man- 
quaient des  femmes  pour  perpétuer  et  accroître 
encore  plus  cette  population  , Romulus  envoya 
des  Ambassadeurs  à ses  voisins  pour  leur  de- 
mander leurs  filles  en  mariage  . Cette  proposition 
fut  rejetée  avec  mépris  , parceque  ces  Romains 
n’étaient  regardés  que  comme  autant  de  brigands. 
On  dit  même  à leurs  envoyés  qu’ils  fairaient  bien 
d’ouvrir  aussi  un  asile  aux  femmes,  afin  que  leurs 
mariages  fussent  parfaitement  assortis. 


VI  AVANT-PROPOS . 

Romulus  ne  perdit  point  courage  } il  empio-jt 
ya  la  ruse  pour  parvenir  à son  but.  Ayant  lais-  1 
se  ecouler  quelque  teins  , il  lit  annoncer  dans 
les  pays  voisins  qu’on  célébrerait  incessament  à 
Rome  une  fête  magnifique  et  des  jeux  solemnels 
en  1 honneur  de  Neptune  Equestre  . Le  concours 
fut  nombreux  ; on  y vît  surtout  beaucoup  de  | 
Sabins  avec  leurs  filles  que  la  curiosité  y atti- 
rait . On  les  reçut  avec  toute  l’honnêteté  pos-  il 
sible  ; mais  dans  le  teins  où  l’on  ne  pensait  qu’  I 
a jouir  du  spectacle  qu’on  avait  sous  les  yeux  » J 
les  Romains  , au  signal  dont  iis  étaient  conve-  I 
nus  entr’  eux  , enlevèrent  les  filles  des  écran-  I 
gers  au  nombre  de  sept  cent,  que  leurs  coura-  I 
geux  ravisseurs  épousèrent  tout  de  suite  . 

Cette  violence  occasionna  plusieurs  guerres  à 
Romulus  qui  en  sortit  toujours  victorieux  . La 
dernière  et  la  plus  obstinée  fut  celle  centre  les 
Sabins  . Cependant  elle  finit  par  une  alliance 
étroite  que  . procurèrent  les  Sabines  elles-mê-  J 
mes , lorsque  leurs  maris  combattant  contre 
leurs  parens  et  se  jettant  au  milieu  d’eux  , leurs 
enfans  entre  les  bras  , elles  parvinrent , par  leurs 
pleurs  et  leurs  cris , à les  désarmer  et  à les  re- 
concilier les  uns  avec  les  autres  . La  paix  fut 
faite  sous  la  condition  que  Romulus  et  Tatius 
Roi  des  Sabins  , commanderaient  aux  Romains 
avec  une  égale  autorité.  La  réunion  de  ces  deux 
Peuples  attira  beaucoup  de  Sabins  à Rome  et 
engagea  les  deux  Rois  à l’agrandir  , en  joignant 
le  mont  Célius  au  mont  Palatin  , où  demeurait 
Romulus , et  en  y renfermant  aussi  les  monts  Ca- 
pitolin et  Quirinal , résidence  de  Tatius  . Ces 
deux  Rois  regnerent  cinq  ans  ensemble  dans 
la  plus  parfaite  harmonie  . Mais  depuis  lors, 
Romulus  réunit  en  lui  seul  toute  l’autorité  Ro- 
yale , par  la  mort  de  son  collègue  que  les  La- 
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vîniens  tuerent  pour  venger  une  injustice  qu  i s 
croyaient  en  avoir  reçue  . 

MORT  DE  ROMULUS  . 

Romulus  , devenu  une  seconde  fois  seul  maître 
de  Rome , eut  presque  toujours  les  armes  a la 
main  , et  la  victoire  l’accompagna  constamment . 
Il  dut  , à l’observance  des  lois  et  de  la  religion  » 
le  succès  de  ses  armes  . Le  culte  des  Dieux  mé- 
rita principalment  son  attention  ; il  bâtit  des 
Temples , éleva  des  Autels  et  ordonna  de  con- 
sulter les  auspices  avant  de  rien  entreprendre  . 
Il  fit  plusieurs  établissemens  politiques  pour 
régler  les  mœurs  , les  successions  et  les  maria- 
ges \ mais  la  loi  la  plus  importante  fut  celle 
par  laquelle  les  Romains  ne  pouvaient  embras- 
ser que  deux  professions  , celle  de  la  nuierre 
ou  celle  de  l’agriculture,  pour  les  rendre  sobres , 
forts  et  courageux,  n ’ y ayant  que  les  esclaves 
et  les  étrangers  qui  dussent  exercer  les  arts  mé- 
caniques . 

Apres  avoir  donné  de  si  sages  lois  et  rem» 
porté  des  victoires  si  glorieuses  , un  jour , qu* 
ii  passait  en  revue  ses  soldats  , près  du  marais 
Câpre  a que  1 on  croit  avoir  été  où  est  le  Pan- 
théon d Agrippa  , il  survint  un  orase  furieux 
avec  des  tonnerres  et  des  tourbillon?  de  pou,- 
* accompagnes  d une  si  grande  obscurité  & 
que  le  Roi  fut  dérobé  aux  yeux  de  Rassemblée, 
et  qu  on  ne  le  revit  plus  sur  la  terre  „ 

Un  accident  si  extraordinaire  affligea  profon- 
dément e Peuple  et  donna  ensuite  lieu  à deux 
opinions  Les  uns  disaient  que  les  Sénateurs 
avaænt  tue  te  Ro,  durant  l’obscurité,  et  les  au- 

$n-U  1 a^ait  ere  raV!'  au  Ciel  et  placé  parmi 
les  Dieux  . Proculns  Julius  Patrice  foît  accrédité, 
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lit  prévaloir  celle-ci  dans  le  peuple  , comme  la 
p as  favorable  a la  réputation  de  Romulus  et  la 
pu  s con  oi me  aux  désirs  des  Romains,  qui  le 
coin,  tei ent  tout  de  suite  au  nombre  des  Dieux  . 

, ? , !t,  ,a  ^n  Romulus  qui  mourut  sans  po- 
stérité, 4 l’âge  de  5 j ans. 


GOUVERNEMENT  de  ROME  , SOUS  LES 
ROIS,  CONSULS  ET  EMPEREURS  . 

Tl  y eut  un  an  d interrègne  après  la  mort  de 
omums  . Six  Rois  lui  succédèrent  dans  l’es- 
pace de  244  ans , savoir  , Numa  Pompiiius  , Tul- 

C HoSt!lius’  Aacus  Martius,  Tarquin  l’Ancien, 
Se;  . u'  ! ullius  et  Tarquin  le  Superbe  . La  po- 
pulation et  les  forces  militaires  des  Romains 
$ augmentèrent  tellement  5 pendant  tout  ce  tems- 
la  , qu  il  fallut  encore  aggrandlr  la  Ville  et  en 
étciidie  murailles  qui  ne  renfermaient  alors 
que  J es  monts  Palatin  y Capitolin  5 Célius  5 et 
Quirinal  . On  y ajouta  donc  les  monts  Aventin  9 
Esquiiin  et  Viminal  y et  c’est  de  l’union  de  ces 
sept  collines  que  Rome  fut  aussi  appellée  Civi- 

tas  Scpticollis  . 

« 

, ^ odieuse  conduite  de  Tarquin  le  Superbe  et 
de^  son  fils  aîné  Sextus  * qui  viola  la  chaste  Lu- 
crèce , femme  de  Tarquinus  Coliatinus  ^ porta 
le  Peuple  a le  chasser  du  trône  et  à abolir  pour 
toujours  la  dignité  Royale  • On  pensa  aussitôt  à 
former  un  nouveau  gouvernement  • Tous  les 
suffrages  se  réunirent  pour  créer  deux  Consuls 
à la  place  des  Rois  . On  les  prenait  parmi  les 
chefs  du  Sénat  et  du  Peuple  5 qui  les  élisaient. 
Le  premier  Consul  fut  L.  Junius  Erutus  3 celui 
qui  5 en  vengeant  la  mort  de  Lucrèce  > délivra 
Rome  de  son  tyran  • Il  eut  pour  collègue  Tar- 
quinus Coliatinus  * mari  de  cette  vertueuse  fçm- 
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me  . Le  gouvernement  républicain  dura  483  ans . 
Pendant  ce  tems  les  Romains , par  la  valeur  de 
leurs  armes , étendirent  leur  domination,  non. 
seulement  dans  l’Europe  , mais  encore  dans  l’A- 
sie , et  l’Afrique  . Par-là  , Rome  devint  la  capita- 
le de  presque  tout  le  Monde  connu  , le  rendez» 
vous  des  hommes  les  plus  illustres  , le  centre 
des  beaux-arts  et  le  dépôt  des  choses  les  plus 
rares,  que  les  Généraux  Romains  y transportè- 
rent après  les  conquêtes  des  provinces  , et  sur- 
tout de  la  Grece  : c’est  pourquoi  avec  raison 
Martial  chante  au  livre  II  : 

Terrarum  Dea  , Gentiumque  Roma 
Cui  par  est  nihil , et  rtihil  secundum  . 

Les  guerres  civiles  de  Jules  César  et  de  Pom- 
pée , et  les  victoires  du  premier  le  rendirent  maî- 
tre absolu  de  l’empire  Romain  ; mais  il  ne  prit 
que  le  titre  de  Dictateur  perpétuel  , pour  éviter 
la  haine  du  Peuple  qui  abhorrait  à l’excès  celui 
de  Roi . Avec  tout-ça  il  fut  assassiné  dans  le  Sé- 
nat par  M.  Junius  Brutus  et  Cassius,  et  expira 
aux  pieds  de  la  statue  de  Pompée  , l’an  710  de  la 
fondation  de  Rome  . 

üctavien  qui  lui  succéda , par  ses  victoires  et 
surtout  par  sa  politique  , devint  un  puissant  Mo- 
narque et  maître  de  l’Empire  Romain  , et  il 
prit  le  titre  d’Empereur  . Ce  changement  se  fit 
l’an  727  de  la  fondation  de  Rome,  et  27  ans 
avant  1 ere  vulgaire  . Par  ce  nouveau  gouverne- 
ment on  vit  finir  la  plus  grande  Republique 
du  Monde  , et  commencer  la  plus  puissance  et 
vaste  Monarchie  qui  fut  jamais  . Octavien  Au- 
guste rendit  le  Monde  heureux  ; plus  de  guer- 
res, ni  civiles  , ni  étrangères  ^ les  arts  et  ies 
sciences  deu-issaient  , ec  tes  p.atsirs  se  multi- 
pliaient avec  les  richesses  . ïl  décora  telement 
Cvtie  Ville , qu  il  dit  à ses  amis  sur  le  point 
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d’expirer,  qu’il  avait  trouvé  Rome  bâtie  de  bri- 
que , et  qu’  il  la  laissait  bâtie  de  marbre  . 

Cette  grande  Monarchie  dura  jusqu’à  i’an  30 6 
de  l’ère  vulgaire  , cems  auquel  monta  sur  le 
trône  Constantin  le  Grand  , qui  fut  le  XLVII  Em- 
pereur , le  premier  qui  embrassa  la  Religion 
Chrétienne  et  qui  fonda  tant  à Rome  , que  dans 
d’autres  V i lies  de  l’Empire  , plusieurs  Temples 
consacrés  au  vrai  Dieu  . Il  porta  toute  sa  vie  le 
sceptre  avec  autant  de  valeur  que  de  réputation  , 
et  pour  reprimer  les  incursions  des  barbares , qui 
sortaient  de  la  petite  Tartarie  , il  transfera  le  siè- 
ge Impérial  de  Rome  à Bizance  , depuis  lors  ap- 
pellée  Constantinople  , de  son  nom  . 

Après  la  mort  de  Constantin  le  Grand  , arrivée 
l’an  337  , ses  trois  fils  montèrent  sur  le  trône  et 
partagèrent  l’Empire  entr’  eux  . Constantin  l’aî- 
né eut  l’Espagne  , la  Bretagne  , les  Gaules  et  la 
Germanie.  Constans  eut  pour  sa  part , l’Italie, 
l’Afrique  , lTllirie  , la  Dalmatieet  toute  la  Gre- 
ce  . Le  troisième  nommé  Constance  eut  en  par- 
tage la  Trace,  la  Syrie,  la  Mésopotamie  et  l’E- 
gypte . La  mort  de  ces  trois  frères  réunit  tout 
l’empire  sous  Julien  l’Apostat,  à qui  succéda  jo- 
vien  , et  À ce  dernier  Valentinien  qui  , en  1 an 
364  de  notre  ère  , partagea  l’empire  avec  son 
frère  Valens , à qui  il  donna  les  provinces  d O- 
rient , ne  se  reservant  pour  lui  que  celles  d Oc- 
cident . - 

Ces  divisions  et  les  fréquentes  incursions  des 
barbares  , affaiblissant  toujours  de  plus  en  plus 
les  forces  de  l’Empire  d’Occident , il  tomba  dans 
une  si  grande  décadence  , qu’il  finit  l’an  476  en 
la  personne  d’Augustule  vaincu  par  Odoacre  Roi 
des  Erules  . A cette  époque  commencèrent  les 
Kois  d’Italie , dont  la  durée  ne  va  que  jusqu’au 
VIII  Siècle  , Sous  leur  régné  on  vit  continuelle- 


AVANT-PROPOS  . xi 

ment  Rome,  l’Italie  et  les  antres  provinces  de 
l’Occident  dominées  , tyrannisées  et  saccadées 
par  les  Goths,  les  Vandales , les  Huns , les  Tru- 
ies et  par  d’ autres  Nations  barbares  . Rome 
en  particulier  annonçait  de  toute  part,  une  dé- 
cadence sensible  et  frappante  . Totila  enfin  ne 
contribua  pas  peu  à la  ruiner  en  546. 

C’était  en  vain  que  les  Pontifes  Romains  dont 
le  siège  avait  été  établi  à Rome  par  St.Pierre  , 
imploraient  le  secours  des  Empereurs  d’Orient; 
ils  n’en  recevaient  aucun  , de  maniéré  que,  se 
i voyant  ainsi  abbandonnés  à la  merci  de  ces  peu- 
ples féroces  , ils  eurent  recours  aux  Rois  de 
France  pour  les  en  délivrer  . Pépin  vint  le  pre- 
mier et  ensuite  Charlemagne . Non  seulement 
par  leur  courage  et  leurs  armes  Victorieuses  , ils 
domptèrent  la  fierté  des  Longobards  , mais  en- 
| core  contribuèrent  à l’aggrandissement  de  la  do- 
mination temporelle  de  l’Eglise  . Touché  de  re- 
connaissance d’une  si  pieuse  libéralité  , le  Pape 
St. Leon  III  couronna  Charlemagne  et  lui  con- 
féra le  titre  d’ Empereur  d’ Occident  . Cet- 
te dignité,  qui  dura  quelque  teins  dans  la  ra- 
ce de  Charles  , passa  dans  la  suite  à diverses  Na- 
tions . 

Les  souverains  Pontifes , ainsi  devenus'  plus 
tranquilles  et  plus  grands  par  la  généreuse  piété 
de  Pépin  et  de  Charlemagne  , ont  toujours  été 
portés  à relever  leur  Ville  , et  à l’embellir  par 
de  nouveaux  édifices  , et  à convertir  au  culte  du 
vrai  Dieu  les  Temples  et  les  monumens  qui 
étaient  consacres  à l’idolâtrie  . Ainsi  Rome,  autre- 
fois la  Capitale  du  Monde  païen  » devint  le  Siévc 
principal  de  la  Religion  Catholique  , non  seule- 
ment par  la  résidence  des  souverains  Pontifes  9 
Vicaires  de  Jésus-Christ  et  Chefs  visibles  de  l’E- 
glise , mais  encore  par  le  grand  nombre  des  mo= 
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numens  rares  du  Christianisme  , qu’on  ne  voie 

dans  aucune  autre  Ville  du  Monde  . 

ETAT  PRESENT  DE  ROME  . 

Quoique  Rome  ne  soit  plus  ce  qu’elle  était 
sous  les  Consuls  et  les  Empereurs  , cependant 
elle  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle 
Ville  du  Monde  . Saccagée  et  mise  au  pillage  plu- 
sieurs fois  , elle  a toujours  trouvé  dans  son  pro- 
pre fonds  de  quoi  se  relever  de  ses  malheurs  , 
Depuis  Martin  V , c’est-à-dire  depuis  le  quin- 
zième Siecle  jusqu’au  Pontife  Régnant  Pie  VU, 
les  Papes  ont  presque  entièrement  renouvellé 
Rome  . Dans  cet  intervalle  Nicolas  IV , Jules  II  , 
Sixte  V , Urbain  VIII , Alexandre  VII  , Clément 
XII } Bénoit  XIV  et  Pie  VI , sont  ceux  à qui  Rome 
doit  ses  plus  beaux  ornemens . Les  superbes  Obé- 
lisques , les  Colonnes , les  statues, les  bas-reliefs  et 
tant  d’autres  chefs-d’oeuvres  de  l’art,  tirés  de  la 
poussière, où  le  tems  et  la  main  des  Barbares  les. 
avait  enfouis , les  restes  des  anciens  édifices  décou- 
verts et  restaurés , et  qui  sont  aujourd’hui  le  plus 
grand  prix  de  Rome,  justifient  assez  combien  les 
Papes  ont  été  jaloux  dans  tous  les  tems  de  venger 
cette  Ville  des  torts  qu’elle  a essuyés.  Le  Braman- 
te , Raphaël , Michel-Ange, les  Carraches , Vigno- 
le,Bernin,Canova  et  tant  d’autres  célèbres  Artistes 
semblent  avoir  été  suscités  parla  Providence, 
pour  seconder  les  élforts  des  Souverains  de  Rome 
moderne  , et  pour  en  faire  la  Ville  la  plus  magni- 
fique et  la  plus  curieuse  qui  soit  dans  le  Monde  . 

Le  circuit  de  cette  célèbre  Ville  est  d’envi- 
ron seize  milles  ; mais  la  majeure  partie  est  oc- 
cupée par  des  maisons  de  plaisance , jardins  et 
vignes . On  y entre  par  seize  portes , savoir , 
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au  Nord  trois  , qui  sont  les  portes  du  Peuple  , 
Pinciana  et  Salara  ; au  Levant  cinq  portes , Pie  , 
St. Laurent,  Majeure , St. Jean  , et  Latine  ^ au  Mi  - 
di  deux  , St. Sebastien  et  St.  Paul  ; au  de  là  du 
Tibre,  vers  le  couchant,  six,  appellées  porte 
Portese,  St. Pancrace  , Chevaux  légers,  Fabri- 
que , Angélique  et  Chateau  . On  ne  compte  point 
les  portes  Chiusa  et  Pertusa  , qui  sont  murées 
depuis  longtems , non  plus  que  la  porte  Septi- 
mienne  et  celle  du  St. Esprit , qui  sont  l’une  et 
l’autre  dans  la  Ville  . La  communication  d’un 
côté  à l’autre  de  la  Ville  se  fait  par  quatre  ponts 
sur  le  Tibre  , c’est-à-dire  , les  ponts  St. Ange, 
Sixte  , Quattro  Capi , et  St.  Barthélemi . 

Il  faut  savoir  que  le  circuit  de  Rome  n’a  ja- 
mais été  plus  grand  de  ce  qu’il  est  aujourd’hui  , 
parceque  après  la  première  augmentation  des 
murs  de  Romulus.  faite  par  le  Roi  Servius  Tul- 
lius , ils  furent  beaucoup  augmentés  par  l’Em- 
pereur Aurelien  , qui  y fit  comprendre  le  Champ 
de  Mars  et  le  mont  Pincius  ^ et  en  effet  la  con- 
struction de  plusieurs  portes  prouve  qu’elles  sont 
de  ce  tems-là  . 

Rome  est  divisée  en  quatorze  Régions  ou 
quartiers  , appellés  Rioni  ; le  même  nombre  que 
du  tems  d’Auguste  , mais  la  situation  et  les  limi- 
tes n’en  sont  plus  les  mêmes . Le  seul  quartier 
des  Monts , parcequ’  il  est  très-peu  peuplé  , en 
contient  cinq  ou  six  des  anciens  . Autrefois  c’é- 
tait le  lieu  le  plus  habité  et  le  plus  beau  de  la 
Ville  ; et  c’est  pour  cette  raison  qu’on  y trouve 
une  giande  quantité  d’anciens  monumens  , re- 
stes de  la  magnificence  Romaine  . Au  contraire, 
le  quartier  Fiaminien  , qui  comprenait  tout  le 
Champ  de  Mars  , est  aujourd’hui  divisé  en  quatre 
eu  cinq  quartiers , parceque  c’est  le  lieu  ie  plus 
peuple  de  Rouie  • Les  noms  de  ces  quartiers  sont. 
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i Monts  ; 2 Trevi  ; 3 Colonna  ; 4 Champ  de  Mars} 
5 Pont  ; 6 Parione  ; 7 Regoia  ; 8 St.  Eustache  ; 9 
Pigne  ; 10  Campitelli  ; 1:  St.  Ange  ; 12  Ripa; 
13  Transcevere  ; 14  Bourg  . On  compte  à Rome 
environ  cent  soixante  cinque  mille  habitans  , 
sans  les  Juifs  qui  sont  à-peu-près  au  nombre  de 
sept  mille  , et  qui  occupent  un  quartier  particu- 
lier . Il  y a 82  Paroisses  ; 120  Couvens  et  mai- 
sons religieuses  ; 51  Monastères  et  Gonsesvatoi- 
res  de  Femmes,  41  Colleges  pour  l’éducation 
des  jeunes  gens , et  d’autres  personnes  Ecclesias- 
tiques ; et  32  , tant  hôpitaux  qu’  hospices  pour 
les  pauvres . 

Les  restes  précieux  de  l’ancienne  splendeur 
Romaine  font  particulièrement  la  richesse  de 
cette  Métropole  . Ce  sont  des  Obélisques , des 
Colonnes  , des  Temples , des  Basiliques , des 
Arcs  triomphaux,  des  Théâtres  , des  Cirques, 
des  Thermes  , des  Tombeaux , des  Aqueducs  et 
d’autres  édifices  , qui  par  leur  solidité  , leur  ra- 
reté et  leur  magnificence  , frappent  d’étonne- 
ment l’oeil  de  l’observateur  et  inspirent  dans 
chacun  le  génie  et  le  bon  goût  des  beaux-arts  ; 
d’ailleurs  on  peut  dire  qu’  entre  les  édifices  mo- 
dernes qu’on  trouve  à Rome  , il  en  est  qui  ne 
le  cedent  pas  aux  anciens  . Par  tout  on  voit 
des  Eglises  célèbres , des  palais  somptueux  , des 
places  magnifiques , des  belles  fontaines,  des  mai- 
sons de  campagne  charmantes , où  l’on  admire 
des  peintures  superbes  et  une  quantité  prodigieu- 
se de  statues , de  bas-reliefs  et  d’autres  marbres 
anciens  . Il  y a aussi  dans  les  principaux  palais, des 
collections  fort-riches  en  tableaux  et  des  Mu- 
sées où  l’on  conserve  les  plus  beaux  chefs  d oeu- 
vre de  la  sculpture  Egyptienne  , Etrusque  , Gte- 
cque  j et  Romaine  0 
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Tels  sont  les  objets  qui  attirent  à Rome  tant 
^'Etrangers  de  tout  rang  . Les  uns  y viennent 
pour  y admirer  ses  magnificences  anciennes  et 
modernes  , et  les  autres  pour  apprendre  la  pein- 
ture , la  sculpture  et  l'architecture  , ou  pour  se 
perfectionner  dans  ces  beaux  arts , parcequ’  on 
trouve  plus  dans  cette  Ville  qu’ailleurs,des  modè- 
les et  des  originaux  parfaits  . Aussi  les  Nations 
étrangères  portées  à exciter  le  bon  goût  pour  ces 
professions  dans  leurs  Païs,entretiennent-ils  à Ro- 
me de  jeunes  éléves  , qui  devenant  d’habiles  pein- 
tres , d’excellens  sculptures  et  de  savans  archite- 
ctesjcontribuent  infiniment  à illustrer  leur  patrie. 
Ainsi  cette  Ville  étant  encore  aujourd’hui  l’em- 
pressement des  Nations  , toutes  les  personnes 
de  bon  goût  s’y  plaisent  infiniment  , charmées 
d y admirer  la  grandeur  et  la  dignité  des  choses 
qui  s y sont  passées , et  d’y  goûter  avec  tant  d’at- 
traits une  vie  libre,  commode,  et  si  tranquille 
qu  il  est  difficile  d’en  passer  une  plus  heureuse 

dans  quelque  endroit  de  la  terre  qu’on  puisse 
choisir  , " 

Pour  plus  grande  commodité  du  Lecteur  je 
crois  devoir  mettre  sous  les  yeux  la  Chronolo- 
gie des  Empereurs  Romains  jusqu’à  Constantin  le 
Gian.i  • celle  des  61  , derniers  Papes  et  puis  un 
catalogue  chronologique  des  plus  fameux  Pcia- 
très  nommes  dans  cet  ouvrage  9 


♦ 
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Chronologie  des  Empereurs  Romains  jusqu'  à 
Constantin  le  Grand  , avec  Tannée 
de  leur  Election  . 

Octavien  Auguste  , fondateur  de  l’Empire  Ro- 
main, régna  environ  41  ans  et  mourut 
l’an  14  de  J.  C. 


Ans  de  t. 

J.  Christ . ' 

1 5.  Tibère. 

29-  Caligula. 

42-  Claude  . 

54.  Néron  . 

68.  Galba  . 

69.  Othon  . 

69.  Vitellius  . 

69.  Flave  Vespasien  . 

99-  Tite  Vespasien. 

81.  Domitien  . 

96.  Nerva  • 

9 8.  Trajan  . 

11 7.  Elie  Adrien, 

138.  Antonin  le  Pieux  . 

161.  Marc-Aurèle. 

18^..  Lucius  Verus. 

19 1.  Commode. 

1 92-  Pertinax  . 

193.  Didius-Juüanus  . 

193.  Septime  Sévère. 

21 1.  Antonin  Caracalla  et  Antonin  Geta  . 

217.  Opiüus  JVlacrinus  . 

218.  Antonin  Hélioga'oale  . 

222.  Alexandre  Sévère  . 

235.  Maxnnien . 


CRONOLOGIE  DES  EMPEREURS,  xvn 
*36.  M.  Antoine  Gordien  et  Gordien  II. 

22 S.  Pupienus  et  Coelius  Balbinus . 

238.  Gordien  III. 

244.  Philippe  . 

249.  Decius  . 

251.  Hostilianus  . 

251.  Gaiius  et  Volusianus  . 

254.  M.  Æmilianus  . 

254.  Valerien  . 

260.  Galiienus  . 

268.  Claude  II. 

270.  M.  Aurelius  Quintillus . 

270.  Aureiien  . 

276.  Tacite  . 

2 76.  Florien  . 

27 6.  Probus . 

282.  Carus  avec  Carin  et  Numerien  , ses  fils  . 
284.  Dioclétien  et  Maximien . 

304.  Constance  Chlore  et  Galere  Maximien  . 
306.  Constantin  le  Grand  5 qui  mourut  en  3375 
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Chronologie  des  61  derniers  Papes , avec 
l' année  de  leur  création  , leur  nom 
de  Maison  et  leur  Patrie . 

1294.  Boniface  VIII.  Gaetano  5 de  Anagni . 
1303.  B enoitXI.  Boccasini,  deTrevigi. 

3305.  Clément  V.  Gotone,  de  Gascogne  . 
1316.  Jean  XXII.  Eusa  , de  Cantorbery  . 

1334.  Benoit  XII  Furnerio  , de  Toulouse  . 
1342.  Clément  VI.  Ruggero , Limosin  . 

1352.  Innocent  VI  . Albert! 3 Limosin. 

3362.  Urbain  V.  Grimoaldi , Français  . 

3370.  Grégoire  XI.  Belforte  , Limosin. 
1378.  Urbain  VI.  Brignano  » Napolitain  - 
1389.  Boniface  IX.  Tomacello } Napolitain  . 
1404.  Innocent  VII.  Meliorato  } de  Sulmona . 
3406,  Grégoire  XII.  Coter 3 Vénitien. 

1409.  Alexandre  V.  Filareto5  de  Candie  . 

1410.  Jean  XXIII.  Cessa  , Napolitain  . 

1417.  Martin  V.  Colonna,  Romain  . 

1431.  Eugene  IV.  Condulmero»  Vénitien  . 
1447.  Nicolas  V.  Panteruceiio  , deSarzane. 
1455.  Calixte  III.  Lencolio  , Espagnol . 

1458.  Pie  II.  Piccolomini  , Siennois  . 

1464.  Paul.  II.  Barbo  , Vénitien. 

î 471.  Sixte  IV.  de  la  Rovere,  de  Savone  . 

1484.  Innocent  VIII.  Cibo  , Génois  . 

1492.  Alexandre  VI.  Borgia  , Espagnol . 

1503*  Pie  III.  Piccolomini , Siennois  . 

1503.  Jules  II  de  la  Rovere , de  Savone  . 

1513.  Leon  X.  de  Medicis , Florentin  . 

1522.  Adrien  VI.  Florentto  , Hollandais . 

1523.  Clément  VII.  de  Medicis , Florentin  . 
1534.  Paul  III.  Farnese,  Romain. 

1550.  Jules  III.  del  Monte  , Romain  . 

15 5-5.  Marcel  II.  Cervino  , de  Montepulciano  . 
1757.  Paul  IV.  C'araffa  , Napolitain. 


O* 
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1590 

IJ  91 

IJ92 

1605, 

1605 

1621 
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ÏJ59.  Pie  IV.  de  Medicis  , Milanais  . 

1566.  St.  Pie  V.  Ghisiieri , du  Bosco  Alessan- 
drino  . 

i'”2.  Grégoire  XIII. Boncompagni, Boionnais  • 

ij-gj.  Sixte  V.  Peretti  , de  Momalte  . 

Urbain  VII.  Castagna  , Romain  . 
Grégoire  XIV.  Sfondrati  , Milanais . 
Innocent  IX.  Facchinetti , Bolonnais  . 
Clément  VIII.  Aldobrandini , Florentin. 
Leon  XI.  de  Medicis , Florentin  . 

Paul  V.  Borghese  , Romain  . 

Grégoire  XV.  Ludovisi , Bolonnais  . 
1623.  Urbain  VIII.  Barberini , Florentin  . 

1644.  Innocent  X.  Pamfili  , Romain  . 

1655.  Alexandre  VII.  Chigi , Siennois. 

1667.  Clément  IX.  Rospigliosi , Pistoïais  . 
1670.  Clément  X.  Altieri  3 Romain  . 

1676.  InnocentXI.  Odescalchi , de  Côme  . 
1689.  Alexandre  VIIÎ.  Ottoboni , Vénitien. 
1691.  Innocent  XII.  Pignatelli  , Napolitain  . 
1700.  Clément  XI.  Albani , d’Urbain  . 
Innocent  XIII.  Conti  , Romain  . 

Bénoit  XIII.  Orsini , Romain  . 

Clement  XII.  Corsini , Florentin  . •* 
Benoit  XIV.  Lamberfini  , Bolonnais. 

1 7 5 8.  Clément  XIII.  Rezzonico  , Vénitien  . 
17^9.  Clement  XIV.  Ganganelli  } de  St.An;,e 
in  Vado  . ° 

1775.  Pie  VI.  Braschi , de  Cesene  . 
ïSoo.  PIE  vu.  CHIARAMONTI  , de  Cesene, 
heureusement  Régnant . 


1721, 

1724, 

1730 

1740 
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Catalogue  Chronologique  des  plus  habiles 
Peintres  , nommés  dans  cet  ouvrage  . 

Naissance  vl  Environ  l'an  de  J.  C.  =:  Mort 

1240.  Cimabue  , Florentin  . 1300. 

1276.  Giotto  de  Bondone,  Florentin  1336. 

1417*  Masaccio  , Florentin  . 1443. 

1419.  Gentil  Bellin , Vénitien  . 1501. 

1427.  Jean  Bellin  , Vénitien  . 1515. 

144 3‘  Léonard  de  Vinci , Toscan  . 1520. 

1446.  Pierre  Perugin  . 1724. 

1451.  André  Mantegne  > de  Padoue  1517. 

145g.  Bernardin  PinturiçchiojFlorentin  1513. 

146$'  Frère  Barthélenhi  de  St.  Marc  s 

Florentin.  1517. 

1471.  Albert  Dure  , Flamand  . 1728. 

1474.  Michel-Ange  Bonarroti, Florentin  1564. 
1477*  Balthasar  Peruzzi , de  Sienne  . 1750, 

1477.  Titien  Vecelli  , Vénitien  . 1566. 

2478.  George  j dit  Giorgion  , Vénitien  . 1511. 
1480.  Jean  Antoine  Vercelli  , surnom- 
mé le  Sodome,  de  Sienne  . 1575. 

1483.  Raphaël  Sanzio  d'Urbin  . 1520. 

1484.  Jean  Antoine  Licinio  Regillo  > dit 

le  Pordennon  , Vénitien  . 1740. 

1487.  Sebastien  del  Piombo  , Vénitien  1747. 

1488.  Jean  François  Penni , dit  ieFatto- 

re  , Florentin  . 1728. 

1488:  André  del  Sarto  , Florentin  . 153°. 

1490.  François  Primatice  , Bolonnais . 1770. 

1492.  Jules  Pippi  , dit  Jules  Romain  . 1746. 

1494.  Antoine  Allegri  de  Corrège  , dans 

la  Lombardie . 1734* 

1494.  Maturin  deCaravage  , dans  le  Mi- 
lanais. x72M 
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1494.  Jean  d’Udine  , dans  l’Etat  Véni- 
tien . 1554- 

1,195.  Polidorede  Caravage , dans  le  Mi- 
lanais . ' 1543* 

3500.  Perrin  del  Vaga  , de  Toscane  . 1 547. 

1504*  François  Mazzuoli,  dit  le  Parmi- 

gianino  , de  Parme  . J540. 

1509.  Daniel  Ricciarelli  de  Volterre , 

en  Toscane . 15  66. 

15x0.  Jacques  Bassan  , dans  l'état  de  Ve- 
nise . 15  9 2. 

15x0.  Ange  Bronzino  , Florentin  . 1570. 

1510.  François  Salviati , Florentin  . 1563. 

>514.  George  Vasari  , d’Arezzo  en  To- 


1524. 

Ï52S. 

1529. 

1532. 

1532. 
1 535- 

1540. 

1543. 

1544, 
1550. 

1554- 

1 555* 
Ï557- 

1 557* 

1558* 

1 560. 
1560. 
1560. 


scane  . 1574* 

Jacques  Robusti , dit  le  Tintoret , 
Vénitien  . 1594* 

Frédéric  Baroche  , d’Urbin  . 1612. 

Thaddée  Zuccari , d’Urbin  . 1566 

Paul  Cagliari  de  Verone,  dit  Vero- 


1582. 

1590. 


nese  . 

Jérôme  Mu  tien  , de  Bresce  . 

Scipion  Pulzone  , de  Gaïete  , dit 
le  Gaïetan . 

Palme  l’ancien  , Vénitien  . 

Frédéric  Zuccari  , d’Urbin  . 

Palme  le  jeune  , Vénitien  . 

François  Bassan , Vénitien  . 

Paul  Brill  d’Anvers  , en  Flandre  . 

Louis  Carrache,Bolonnais  . 

Frere  Côme  Piazza  Capucin  , Vé- 
nitien . 15iI 

Venture  Saiimbeni , de  Sienne  . 161?.’ 

Augustin  Carrache  , Bolonnais  . \6oi. 
Annibal  Carrache  , Bolonnais  . 1 600. 

Barthelemi  Schidone , Modennais.  1616. 
Jean  de  Vecchi , Florentin  , 1610. 


1609. 

1588. 

1609. 

1628. 

1594* 

1626, 

1619. 
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1563.  Raphaël  de  Regg'o  dans  le  Moden- 

nais  . 1620. 

15^5.  Dominique  Passignani,  Florentin  . 1655. 
15.65.  François  Vanni  de  Sienne  . 1609. 

1569.  Michel-Ange  de  C'aravage , dans  le 

Milanais  . 1609. 

1370.  Joseph  Cesan  d’Arpin  , dans  le 

Royaume  de  Naples  . 1640. 

x 5 7 5 - Guide  Reni  , Bolonnais  . 1624. 

1567.  Pierre  Paul  Rubens  , Flamand  . 1640. 

1570.  Baccio  Ciarpi , Florentin  . 1641. 

1578.  François  Albane  , Bolonnais  . 1660. 

1581.  Dominique  Zampieri , dit  le  Do- 

miniquin  , Bolonnais  . 164T. 

1581.  Jean  Lanfrane  , Parmesan  . 1647. 

1585.  Charles  Saraceni  , dit  Charles  Vé- 
nitien . 1625. 

1589.  Joseph  Ribera  , dit  l’Espagnole t } 

de  Valence.  165 6, 

1590.  Jean  de  St.  Jean  , de  Toscane  . 1636. 

1590.  Jean  François  Barbiéri  , dit  le 

Guerchin  , de  Cento  . 1666. 

1392.  Gérard  Hundstorts  , dit  Gherardo 
delle  Notti , d'ütrecht  dans  la 
Flandre  . 1660. 

1594.  Nicolas  Poussin  , Français.  1665. 

1596.  Pierre  Berettini  , dit  Pierre  de 

Cortone . 1669. 

1 599.  Amtcine  Vandyck  , d’Anvers  en 

Flandre . 1641. 

1599.  André  Sacchi  , Romain  . 1661. 

1600.  Claude  Gelée  , Lorrain  . 1682. 

1600.  Pierre  Valentin  , Français  . 1632. 

1602-  Michel-Ange  Cerquozzi,  Romain.  1660. 
1606.  Rembrant,de  Leyden  sur  le  Rhin  . 1674. 

1610.  Jean  Both  , Français  . 1650. 

161 1.  Pierre  Testa  , Lucquais . 1650. 
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i6ii.  Pierre  François  Mola,  Milanais  • Téo8. 
1613.  Gaspard  Duchet  , dit  Gaspard 

Poussin  , Romain  . ID 7)* 

1615.  Salvacor  Rosa  , Napolitain  . ^73* 

1615.  Benvenuto  Garofolo,de  Ferrare  . 1695. 
i6\6.  Benoît  Castiglione  , Génois  • 1670. 

j6iy.  Jean  François  Romanelii , de  Vi- 

terbe  . 1662. 

1621.  Jacques  Courtois  , dit  le  Bour- 
guignon . 1676. 

162?.  Hiacynthe  Brandi,  de  Poli.  1691. 

1623.  Luc  Jordans  , Napolitain.  170?. 

1625.  Charles  Maratte , Romain  . 1713* 

1629.  Charles  Cignani  , Bolonnais  . 1719. 

1634.  Ciro-Ferri  , Romain  . 1689. 

1635.  Louis  Garzi , de  Pisto/e  . 1721. 

i63y.  Jean  Baptiste  Gauli  , dit  le  Eacic- 

cio  , Génois  . 1709. 

1643.  Mathias  Preti , surnommé  Je  Ca- 
labrais . 1699. 

1654.  François  Trevisani  , Romain  . 1746. 

1657.  François  Solimene  , Napolitain.  1747. 

1684.  Marc  Benefiale,  Romain  . 1764. 

1699.  Pierre  Subîeyras  , Français  . 1749. 

1709.  Pompée  Battoni , Lucquais  . 1786. 

1728.  Antoine  Raphaël  Mengs,  d’Ausig  , 

Ville  de  la  Bohème  . 1779* 
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J 1 ont e-Molle  3.  Porte  du  Peuple  7.  Eglise  de 
Ste. Marie  du  Peuple  10.  Eglise  de  Sc.Charles  au 
Cours  20.  Palais  Chigi  ^9.  Place  Colonna  3 1. Palais 
de  Monte-Citorio  34.  Place  de  Pietra  40.  Eglise 
de  St.  Ignace  41;  Palais  Doria  au  Cours  50. 
Eglise  du  Jésus  57.  Eglise  de  Ste.  Marie  à' Ara- 
edi  62.  Musée  du  Capitole  72.  Palais  des  Con- 
servateurs 83.  Galerie  de  tableaux  du  Capi- 
tole 88.  . 
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Césars  114.  Villa  Spada  126.  Colisée  127.  Arc 
de  Constantin  133.  Eglise  de  St.  Etienne  le  Rond 
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chis de  L.  Arruntius  169.  Eglise  de  St.Eusebe  172. 
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PREMIERE  JOÜRNE'E. 

-L  Ous  les  Voyageurs  Ultramontains  qui 
viennent  à Rome  par  terre  , prennent  ou  la 
route  de  la  Toscane,  ou  celle  de  la  Roma- 
gne.  La  première  entre  dans  f ancienne  voie 
Cassienne,  l’autre,  dans  la  Flaminienne  : 
ces  deux  routes  s’  unissent  à ponîs-Molle , 
i qui  est  à deux  milles  de  la  porte  du  Peuple  . 
Cette  porte  étant  celle  qui  donne  la  princi- 
pale entrée  dans  la  Ville  de  Rome,  nous 
commencerons  par  là  notre  description  , 
nous  attachant  successivement  à observer 
toutes  les  parties  et  les  objets  les  plus  re- 
imarquabJes  de  cette  grande,  superbe  et  cé- 
lèbre Ville. 

Quoique  nous  ayons  renvoyé  à la  fin  de 
de  cet  ouvrage  tout  ce  qui  coucerne  les  en- 
virons de  Rome,  nous  croyons  néanmoins 
devoir  parler  ici  de  quelques  objets  qui  se 
souvent  dans  sa  banlieue,  tels  que  po%te~ 
Molle , et  tout  ce  qu’on  trouve  de  remar- 
quable , jusqu’ à la  porte  du  Peuple  • Mais 
avant  d’entrer  dans  ces  détails,  nous  di- 
rons quelques  mots  concernants  le 

T I B R e . 

Ce  fluive,  qui  s’appelait  anciennement 
Sllbula , prit  ensuite  le  nom  de  Tibre,  de 
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riberinus,  Roi  cl’  Albe  qui  s’y  noya  . Il  a sa 
source  presque  au  milieu  des  monts  Appen- 
nins.  Après  un  cours  de  50  lieues  et  après 
avoir  reçu  42.  petites  rivières,  ou  torrens , 
dont  les  principaux  sont  la  Nera  , qui  déri- 
ve de  1’  Ombrie,  et  leTeveron  qui  vient  de 
1 Abruzze,  il  se  déchargé  dans  la  Méditerra- 
née, à six  lieues  de  R-ome,  formant  une  île 
et  ayant  sur  la  rive  gauche  l’ancienne  Vil- 
le cl’  Ostie  et  sur  la  droite  1’  autre  Ville  de 


Porto , à présent  F ru  ml  cht  0 , par  où  les  bâ- 
timens  remontent  jusqu’  à Rome.  Son  eau 
est  toujours  un  peu  trouble  et  jaunâtre  ; 
mais  quand  on  l’a  laissé  reposer  dans  quel- 
que vase , elle  dépose  , se  clarifie  et  devient 
très-bonne  et  salutaire  à boire  et  pour  les 
bains  , à cause  des  minéraux  qui  y portent 
plusieurs  petites  rivières  qui  s’ y rendent* 
Ce  fleuve  est  très-utile  à Rome  qu’il  tra- 
verse du  côté  du  Couchant  : il  favorise  beau- 
coup le  commerce  en  facilitant  le  transport 
des  vivres  et  des  marchandises . Quoiqu’  il 
soit  assez  large  et  assez  profond  , cependant 
dans  le  tems  des  grandes  pluies , il  inonde 
les  campagnes  et  se  répand  dans  les  endroits 
les  plus  bas  de  la  Ville  • 

Il  y avait  anciennement  dans  Rome  sept 
pont  sur  le  Tibre  , savoir  leSublicius,  le 
Palatin  , le  Fabricius,  le  Cestius,  le  Janicu- 
lensis  , le  Triomphal  et  1’  Elias . Mais  com- 
me trois  de  ces  ponts  ont  été  ruinés,  il  n’en 
reste  aujourd’hui  que  quatre*  Comme  nous 
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P avons  dit  ci-dessus,  a deux  milles  avant 
d’entrer  clans  la  Ville  par  la  porte  du  Peu- 
ple, en  trouve 

Pont  e-M  o l l e . 

Ce  pont  s’appelait  d’abord  Emilius  du 
nom  de  M.  Emilius  Seau  rus  Consul,  qui  le 
fit  bâtir  environ  J’  an  1 12  avant  Père  vul- 
gaire* On  le  nomma  ensuite  Milvtus , et 
on  l’appelle  aujourd’hui  Ponte-Molle  . Il  fut 
détruit  lors  de  la  célèbre  bataille  que  Con- 
stantin Je  Grand  livra  au  tyran  Maxence  ? 
qui  se  noya  dans  Je  Tibre  . Il  ne  resta  de 
],’  ancien  pont  que  les  piles  sur  lesquelles  le 
?ape  Nicolas  V le  fit  rebâtir  . On  croit  que 
a tour  qui  y reste  , fut  élevée  par  Bélisaire 
)oui  empêcher^aux  Goths  Je  passage  du  Ti- 
are . Cette  meme  tour  , en  restaurant  le 
aont  , a été  dernièrement  ouverte  au  mi- 
ieu , et  elle,  forme  aujourd’  hui  une  espece 
i Arc  de  triomphe  , fait  sur  les  dessins  de 
oseph  \ aladier . Avant  d’arriver  au  pont  , 

5n  voit  sur  deux  grands  piédestaux  deux  sta- 

ues;  et  a 1 autre  extrémité  du  pont,  sur 

ÜïT  gr:!.ncls  sont  placées 

1 une  ^présentant  la  Conce- 
0,1  de  h V|fge  , et  l’autre  St.Jean  Nepo- 
--ene  , sculptée  par  Augustin  CornaccM- 

nvenm°^  ^ f°rme  de  c>uatre  arcs  dc 

p,  5 d a cent  pas  de  Jongeur  . 

,iennef  SU-  Ce  pont  cîlie  Passe  ]a  voie  FJami- 

-onstM  " aU?SA  aP^eJIt3e  de  Cajus  Flaminius 
’ qui  1 an  de  Rome  $33  , la  fit  paver 
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de  gjosses  pierres  . ulle  commençait  où  est 
à-p lèsent  la  place  de  Sciarra,  et  s'étendait 
jusqu  a Rimini  . Cette  voie,  comme  toutes 
les  autres  voies  Consulaires,  était  ornée  de 
part  et  d’autre  , de  magnifiques  mausolées 
qui,  presque  tous,  ont  "été  ruinés  dans  la 
suite  des  tems . 

Environ  deux  milles  au  de-îà  de  ce  pont 
sur  la  même  voie  EJaminienne,  vers  Tor  di 
Sluïnto , on  découvrit  l’an  1675,  une  cham- 
bre sepulchraîe  qu’on  appella  Je  Tombeau 
des  Nasons,  pareequ’  elle  était  décorée  de 
peintures  qui  représentaient  quelques  faits 
tirés  des  métamorphosés  d’Ovide  . 

A trois  milles  au  de-là  de  ce  pont,  sur  la 
route  qui  conduit  à Monte-Roù , appellée 
voie  Cassienne,  de  Cassius  Longius,  Cen- 
seur qui  la  fit  construire,  on  voit  un  sépul- 
cre antique  vulgairement  dit  de  Néron;  mais 
T inscription  qu’  on  y voit  encore  , indique 
clairement  qu’il  est  le  Tombeau  de  P.  Vibius 
Marianus  Proconsul  et  de  Réginie  Maxima 
sa  femme,  érigé  par  leur  fille  Vibia  Martia 
Ma  xi  m a . 

En  retournant  ensuite  à ponte-Molîe  , on 
trouve  ù droite,  le  chemin  qui  conduit  à la 
porte  Angélique  , appellé  autrefois  voie 
Triomphale  parce  que  c’est  par  cette  voie 
que  passaient , après  quelque  expédition 
glorieuse,  les  Conquérans  de  la  République, 
qui  revenaient  par  la  voie  Flaminienne , ou 
par  la  Cassienne  . 

Après  avoir  passé  le  pont , en  avançant 


I 
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PREMIERE  jOURNE'E.  S 

vers  la  porte  du  Peuple  , on  trouve  dans  une 
vigne,  à main  gauche,  un  grand  piédestal  de 
travertin,  sur  lequel  est  placée  une  statue  oo 
marbre  de  St.André  Apôtre , couverte  d une 
espece  de  baldaquin,  soutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  • Ce  monument  sacré  fut 
élevé  par  le  Pape  Pie  H en  mémoire  de  ce 
qu’il  avait  été , dans  ce  même  endroit , à la 
rencontre  de  la  tete  du  Saint  Apôtre, loi  sou. 
elle  fut  transportée  du  Peloponèse  à Rome, 
comme  l’atteste  l’inscription  gravée  sur  son 
piédestal . A un  mille  avant  d'arriver  à la- 
porte  du  Peuple , on  trouve 


L’Eglise  de  St*  André'  Apôtre  » 

Cette  petite,  mais  jolie  Eglise  a été  bâtie 
et  dédiée  à St.  André,  par  Jules  III , en  mé- 
moire de  sa  délivrance  des  mains  des  enne- 
mis qui  saccagèrent  Rome  en  i J27 , le  jour 
même  de  la  fête  de  ce  Saint,  dans  le  tems 
que  ce  Pontife  n’était  que  Prélat . Jacques 
de  Vignoîe  , qui  en  fut  V architecte , la  dé- 
cora d’une  très-belle  façade  de  peperin  qu’il 
orna  de  pilastres  Corinthiens.  Elle  passe 
pour  un  des  édifices  modernes  les  plus  élé- 
gans  et  les  mieux  exécutés  de  Rome . Son 
intérieur  est  un  quarré  long,  orné  de  pi- 
lastres Corinthiens  et  surmonté  d’une  cou- 
pole ovale  . Les  peintures  à fresque  de  l’Au- 
tel de  St.  André,  de  même  que  celles  des 
murs , sont  de  François  Prirnaticcio  , élève 
de  Jules  Romain.  Plus  avant  on  trouve  la 
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Villa  du  Pape  Jules  * 

Le  même  Jules  III  fit  construire  cette  •vil- 
la qui  n’est  plus  actuellement  qu’une  vigne, 
et  où  il  n’y  a que  le  joli  casin  qui  fut  fait 
sur  le  plan  de  Balthassar  Peruzzi  de  Sienne  . 
Ce  casin  , de  même  que  l’hôtellerie  vis-à- 
vis  , appellée  aussi  du  Pape  Jules,  appartien- 
nent maintenant  à la  Maison  Colonna  • Le 
chemin  qui  est  à gauche,  conduit  au 

Palais  du  Pape  Jules  » 

Le  même  Pape  Jules  III  fit  encore  bâtir 
ce  beau  palais  dont  l’architecture  est  duVi- 
gnole  • La  cour  est  décorée  d’un  portique 
circulaire  , ornée  de  colonnes  et  de  pein- 
tures à fresque  de  Taddée  Zuccari . On  voit 
au  fond  , une  jolie  fontaine  bien  décorée  . 

A main  droite  de  ce  palais,  il  y a une  ar- 
cade appellée  l’Arc-Obscur , sous  lequel  on 
passe  pour  aller  à la  fontaine  ddPacqua  ace - 
tosûi  qui  est  à un  mille  et  demi  de-là . C’est 
une  eau  acide  , et  c’  est  de  cette  qualité 
qu’elle  a pris  son  nom.  Elle  est  très-utile 
pour  guérir  plusieurs  infirmités;  c’est  pour- 
quoi l’on  en  fait  un  grand  usage  à Rome 
pendant  1’  Eté  . 

En  revenant  dans  la  voie  Flaminienne  , 
vers  la  porte  du  Peuple,  on  voit  à gauche  la 
délicieuse  Villa  de  S.  H.  R.  le  Prince  Po- 
niatowski , qui  l’a  faite  construire  sous  la 
direction  de  Joseph  Valadier . 

Tout  près  de  la  porte  du  Peuple  est  située 
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la  grande  villa  Borghese  dont  nous  parle- 
rons à la  fin  de  la  seconde  journée  . En  en- 
trant dans  la  Ville,  on  ne  peut  s empecher 
de  remarquer  la 


Porte  du  Peuple  . 


Lorsque  l’Empereur  Aurèlien  étendit  les 
murailles  de  la  Ville,  et  y renferma  le 
Champ  de  Mars , il  fit  de  ce  côté-là  une  por- 
te qu’on  appellait  Flaminienne  , parce  qu 
elle  était  sur  la  voie  du  même  nom.  Elle  fut 
ensuite  refaite  par  Bélisaire;  mais  comme  el- 
le était  située  sur  le  penchant  du  mont  Pin- 
cius,  où  le  chemin  était  trop  rapide  , on  la 
ferma  plusieurs  Siècles  après  , et  on  ouvrit 
sur  la  plaine,  celle  qu’on  appelle  aujourd 
hui  porte  du  Peuple,  nom  qu’elle  eut  des  le 
commencement,  qu’elle  a toujours  conser- 
vé et  que  l’on  croit  lui  avoir  été  donne,  ou 
à cause  de  la  proximité  de  l’Eglise  appelles 
Ste.  Marie  du  Peuple , ou  bien  à cause  des 
peupliers  qui  entouraient  le  Mausolée  d’Au- 
guste,ou  enfin  à cause  de  l’affluence  du  Peu- 
ple qui  entrait  et  entre  journellement  dans 
la  Ville  par  cette  porte,  comme  étant  la 
principale  de  Rome  . 

— r— » _ — — 


K -J  « A * « 'h-  # « -W  V*  * % W » A » W W 

Le  Pape  Pie  IV  ayant  fait  reparer  les 
railles  de  Rome,  l’an  1562  fit  rebâtir  ( 

. « w-x 


mu- 

ww  xxww.w,  , «11  1^62  fit  rebâtir  cette 
porte,  Tune  des  plus  belles  de  Rome  . Mi- 
chel’Ange  Bonarroti  en  fit  les  dessins  qu’é- 
xécuta  ensuite  Jacques  Barozzi  deVignole. 
Elle  est  toute  de  travestin , ornée  en  dehors 
de  quatre  colonnes  de  marbre  d’ordre  Do« 
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« 

nque  , sur  de  grands  piédestaux  . Entre  ces 
colonnes  sont  placées  les  statues  desSts.A- 
pôtres  Pierre  et  Paul , sculptées  par  Mochi , 
Sur  l’entablement,  soutenu  par  les  colon- 
nes, il  y a un  Attique  et  en  haut  les  armes 
du  Pape  • La  façade  intérieure,  fut  ornée  en- 
suite de  pilastres  Doriques,  et  d’un  Attique 
sur  l’entablement,  par  Je  chev*  Rernin,  d’a- 
près les  ordres  d’Alexandre  VII,  à l’occasion 
de  1 a venue  à Rome  de  Christine,  Reine  de 
Suede  • Le  premier  objet  qui  frappe  la  vue, 
en  entrant  dans  la  Ville  , est 

L’Oselisque  de  la  Plage  du  Peuple  • 

Il  n’v  a presque  pas  de  Ville  dont  l’entrée 
soit  aussi  imposante  que  celle  de  Rome  par 
la  porte  du  Peuple  • La  vue  d*  une  vaste  pla- 
ce , d’un  grand  Obélisque  Egyptien  et  d’une 
fontaine  au  milieu  , de  deux  belles  Eglises 
uniformes  et  de  trois  longues  et  larges  rues 
en  perspective  , forme  en  tout  un  coup 
d’œil  merveilleux  et  annonce  en  meme  tems 
la  beauté  et  la  magnificence  de  cette  super- 
be Ville  * 

Les  Obélisques  sont  des  monumens  de  la 
plus  haute  antiquité  • Leur  origine  et  leur 
usage  remontent  jusqu’à  Sémiramis  qui  ré- 
gna environ  1250  ans  avant  P ère  vulgaire* 
Ces  superbes  monumens  étaient  dédiés  au 
Soleil , principale  Divinité  des  Egyptiens  : 
leur  forme  d’un  rayon  solaire,  les  ont  faits 
appeller  Obélisques  , mot  qui  en  Langue 
Greque  signifie  broche  et  rayon*  Us  sont  de 


t 


>' 
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oranic  rouge , presque  tous  charges  d hie* 
?0Tlyphes  r c’est-à-dire  de  figures  symboli- 
ques’,'dont  on  prétend  que  se  servaient  les 
Prêtres  Egyptiens  pour  couvrir  sous  un  voi- 
le mystérieux,  les  secrets  de  leur  science  ma- 
gique et  astrologique , représentes  sous  les 

diverses  figures  d’un  enfant,  d un  veillât  d, 
d’un  animal , d’une  plante  , d’un  serpent, 
d’un  œil , d’une  main , de  quelqu’autre  par» 

■ tie  du  corps  humain  et  d’un  instrument  pro- 
pre à la  guerre  ou  aux  arts.  L Epervier  est. 
Je  symbole  de  la  rapidité; le  Crocodille,  ce- 
lui du  mal;  l’œil  indique  le  conservateur  de 
3a  justice; la  main  droite  ouverte , représen- 
te la  libéralité  ; la  gauche , l’avarice , et  ainsi 
des  autres . Ces  figures  sont  travaillées  avec 
beaucoup  de  finesse  et  d’intelligence  . 

Les  Rois  d’Egypte,  à Limitation  de  Sémi- 
ramis  firent  tirer  et  élever  plusieurs  Obé- 
lisques pour  orner  leurs  Temples  et  leurs 
Sépulcres,  et  pour  éterniser  les  exploits  des 
Héros  - Les  Empereurs  Romains  en  ont  fait 
transporter  à Rome  plusieurs  pour  décorer 
les  Cirques  et  les  endroits  les  plus  remar- 
quables de  ces  terns-Ià;  mais  ayant  été  ren- 
versés et  détruits  par  le  tems,  ou  par  les 
Barbares, ils  ont  été  ensuite  rétablis  et  rele- 
vés par  les  Papes  sur  les  places  principales 
de  Rome» 

Le  superbe  Obélisque  qu’on  admire  sur 
la  place  du  Peuple  , fut  élevé  daus  la  Ville 
cl  Heliopolis  par  Sésostris  Roi  d’Egypte*  En- 
suite Auguste  l’ayant  fait  transporter  à Ro- 
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me,  et  ériger  dans  le  Grand  Cirque,  on  l’a p- 
pella  Obélisque  d’Auguste,  comme  on  le 
voit  par  l’inscription  qui  est  sur  son  piéde- 
stal . Après  avoir  été  enterré  pendant  plu- 
sieurs siècles  avec  celui  qui  est  sur  la  place 
de  St-Jean  de  Latran , Siste  V,en  1589  le 
fit  déterrer  , restaurer  et  dresser  sur  cette 
place,  sous  la  direction  du  chev.  Fontana. 

11  est  de  granit  rouge  : ses  quatre  faces 
sont  chargées  d’hieroglyphes  . Sa  hauteur 
est  de  74  pieds  de  Paris , et  son  vif  est  de 
8 pieds  de  large . La  Croix,  dont  il  est  sur- 
monté, a 13  pieds  de  hauteur;  le  piédestal 
avec  le  socle  et  la  cimaise,  en  a 25;  ; de  ma- 
niéré que  du  plan  de  la  place  jusqu’au  bout 
de  la  Croix , il  y a de  hauteur  1 1 2 pieds  • Sur 
les  côtés  de  son  piédestal  on  lit  l’antique  in- 
scription semblable  à celle  de  l’autre  Obé- 
lisque d’Auguste  qu’on  voit  sur  la  place  de 
Monte -Citorio  . A côté  de  la  porte  du  Peu- 
ple est 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  du  Peuple  . 

Dans  le  meme  endroit  où  se  trouve  cet- 
te Eglise , était  autrefois  le  Tombeau  des  Do- 
mitiens,  où  Néron  fut  enseveli , selon  que 
Suetone  nous  l’apprend*  Le  Pape  Paschal  II 
pour  effacer  leur  odieuse  mémoire  , y érigea 
une  petite  Chapelle  • Dans  la  suite  le  Peuple 
Romain,  vers  l’an  1 227  , fit  bâtir  ses  dé- 
pens cette  Eglise  en  l’honneur  de  la  Vierge 
l’on  croit  que  c’est  de-là  qu’elle  prit  le  nom 
de  Ste*  Marie  du  Peuple  • Sixte  IV  la  fit  en* 
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otllîtf*  restaurer  sous  la  direction  de  Baccio 
Pintelli  et  la  donna  aux  Augustins  de  la  Coiv 
exécration  de  Lombardie  . Enfin  Alexandre 
VH°,  sur  les  dessins  du  chev-Bernin  , la  ré- 
duisit dans  l’état  où.  elle  est  maintenant  • 
Pour  procéder  toujours  avec  ordre  , nous 
commencerons  par  la  première  chapelle  à. 
main  droite  en  entrant  dans  l’Eglise,  dont 
les  peintures  sont  de  Bernardin  Pinturic- 
chio  : elles  ne  sont  pas  sans  mérité,  quoiqu’ 
elles  soient  du  premier  âge  de  la  peinture  • 
La  seconde  chapelle  fut  renouvelles  par 
le  Cardinal  Cibo  sur  les  dessins  du  chev. F011- 


tana*  Elle  est  toute  revêtue  de  beaux  mar- 
bres et  ornée  de  seize  colonnes  d’  ordre 
Composite  • Le  tableau  de  l’Autel  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Charles  Marat- 
te  • Il  y a représenté  la  Conception  de  N > D a- 
me , St.  Jean  l’Evangeliste  , St.  Jerome  5 St. 
Augustin  et  St*Athanase  ♦ Les  peintures  de 
la  coupole  sont  de  Louis  Garzi . Les  deux 
bustes  des  Cardinaux  Cibo  furent  sculptés 
par  François  Cavallini  • Des  deux  tableaux 
latéraux , celui  qui  représente  SoLaurent  ÿ 
est  de  Jean  Morandi  ; l’autre  représentant  le 
martyre  de  Ste*Catherine  , est  de  Mr*  Da- 
niel Soter • 


Le  tableau  de  la  troisième  chapelle  repré- 
sentant N*  Dame  et  St*  Augustin  , est  du 
Pi  nturicchio  • A droite  en  entrant  dans  cet- 
te chapelle,  on  remarque  le  tombeau  de 
Marc-Antoine  Albertoni  mort  en  1492  ,/>£- 
in  gui  varia , qu’on  prétend  être  la  njaJa- 
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' ic \enerienne  avant  Ja  decouverte  de  P A 

ra=nqj,c  . Dans  Ja  chapelle  qui  suit  J,  J‘'a 

lien  de  remarquable.  La  Visitation  d-  Ste. 
Elisabeth  sur  l’Autel  de  la  croisée , est  de 
:uan  Morandi  . Dans  la  chapelle  suivante  il 

Garzi"  letU  S,£e;Lucf-  Pei”£  Par  Louis 

rarz  * t t;,bleau  de  Ja  chapelle  contiguë  au 
grand  Autel  , et  qui  représente  ScThomas 
üe  y^leneuvc , est  de  Fabrice  Chiari . 

ur  la  maître  Autel  il  y a une  des  ancien- 
nes Images  de  Ja  Vierge,  que  l’on  dit  pein- 
es par  St-Luc-  Les  peintures  de  la  voûte 

?u  cnoeur  sont  duPinturicchio,  et  les  deux 
üeaux  tombeaux  avec  les  statues,  sont  d’An- 

cre  Contucci  de  Sansovino . Les  peintures 

j ia  grande  coupole,  de  même  que  celles 
^ es  ses  pendentifs,  sont  du  chev.  François 

Vanm  • 1 

L’Assomption  , qui  est  dans  la  chapelle 
suivante,  est  du  célébré  Annibal  Carrache» 
Les  peintures  latérales  sont  de  Michel- An^e 
de  Caravage  : celles  de  la  voûte  sont  d’in- 
nocent Tacconi  et  du  Novara , faites  sur  les 
dessins  d Annibal  • Les  peintures  et  les  sta- 
tues de  la  chapelle  contiguë  , sont  de  Jules 
ivlazzoni  • Le  taoieau  de  l’Autel  de  la  croi- 
sée est  de  Bernardin  Mei  • Les  latéraux  de 
la  chapelle  du  Crucifix  , sont  de  Louis  Gen- 
tile  -.Le  tableau  de  l’Autel  suivant  est  d’Au- 
gustin Masucci  ; les  fresques  sont  de  Jean  de 
bt.  Jeanî  les  tombeaux  sont  de  l’AJgarde  ; 
et  le  portrait  du  Cardinal  Savo  fut  sculpté 
par  Etienne  Monnot  • 
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L’avant  dernière  chapelle  dédiée  à N* Da- 
me de  Lorete , appartenante  h la  Maison 
Chigij  est  une  des  plus  belles  de  Rome  • Ce 
fut  le  célèbre  Raphaél  d’Urbin  qui  en  donna 
les  dessins*  11  lit  aussi  les  cartons  pour  les 
mosaïques  de  la  coupole , pour  les  peintu- 
res de  la  frise,  et  même  les  dessins  du  ta- 
bleau de  l’Autel , qui  fut  commencé  par  Se- 
bastien del  Piombo  et  fini  par  François  Saî- 
viati  j qui  peignit  encore  toute  la  chapelle, 
excepté  David  et  Aaron  dans  les  deux  lu- 
nettes, sur  les  tombeaux  , qui  furent  peints 
par  le  chev.  Vanni.  Le  devant  d’Autel  orné 
de  bas-reliefs  en  bronze  , est  de  Lorenzetto  . 
Cette  chapelle  est  enrichie  de  beaux  marbres 
et  ornée  de  pilastres  Corinthiens  cannelés, 
et  de  quatre  superbes  statues  aux  angles  . 
Les  deux  statues,  qui  représentent,  l’une 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  et  l’autre  , 
Abacuc  qui  en  est  délivré  par  un  Ange,  sont 
O..S  excellens  ouvrages  du  chev*  Bernin  , qui 
fit  aussi  les  deux  beaux  tombeaux  d’Augu» 
stin  et  de  Sigisrnond  Chîgi . Les  deux  autres 
statues  représentant  le- Prophète  Llie  etjo» 
na>  assis  sur  la  balene,  sont  des  ouvrages 
très -estimés  du  même  Lorenzetto,  particu- 

lereuient  le  Jonas  qui  a été  fait,  non  seu. 
lement  sur  les  dessins  de  Raphaél , mais  en- 
core^sous  4 uiiection.  Sur  ia  Face  extéfieti- 

re  u un  des  pilastres  de  l’arceau,  est  placé 

, "“'î'P  de  la  Princesse  Odescal- 

„ 1 . h'8'>  fa,t  les  dessins  du  chev.  Paul 
l os: . Enfin  il  y a dans  la  derniers  chape!! 


, r% 
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un  tableau  de  Paschalin  de  Rossi , représen- 
tant  le  Baptême  de  N. S.  On  trouve  en  outre 
plusieurs  autres  tombeaux  dans  le  reste  de 
l’Eglise  « 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  on  voit  un  long 
édifice  érigé  par  Pie  VI,  ou  est  placé  un  Ré- 
giment de  Cavallerie  . 

Les  belles  façades  des  deux  Eglises , que 
1 on  voit  sur  la  place  du  Peuple  , sontd’une 
architecture  uniforme  du  chev.  Rainaldi  : el- 
les font  une  décoration  régulière  et  noble  à 
l’entrée  de  la  rue  du  Cours*  Chacune  de  ces 
Eglises  a une  coupole,  un  clocher  et  un  por- 
tique orné  de  huit  colonnes  , et  d’autant  de 
statues  placées  sur  une  balustrade  : Celle  qui 
vient  adroite  en  entrant  dans  le  Cours , s’ap- 
pelle 


L’Eglise  de  Ste*  Marie  des  Miracles  . 

Ce  n’était  qu’une  petite  Eglise  bâtie  en 
par  la  Confrérie  de  St.jacques  des  in- 
curables, en  l’honneur  d’une  Image  miracu- 
leuse de  la  Vierge  • Elle  fut  donnée  en  162S5 
aux  Réligieux  Français  du  tiers  Ordre  de  St. 
François*  Ensuite  Alexandre  Vil  la  rebâtit 
sur  les  dessins  du  chev*  Rainaldi  ; et  après 
la  mort  de  ce  Pape,  le  Cardinal  Jerôme  Ga- 
staldi  la  fit  achever  sous  la  direction  des  che- 
valiers Bernin  et  Fontana  • Enfin  les  susdits 
Réligieux  ayant  abbandonnêe  cette  Eglise, 
Pie  Vi  en  179  J,  l’accorda  à la  Confrérie  de 
l’Assomption* 

L’intérieur  de  cette  Eglise  de  forme  circu- 


PREMIERE  JOURNE’E.  tf 

1 aire, en  est  très-élegant.Le  maître  Autel  est 
riche  en  marbres;  mais  les  peintures  des  cha- 
pelles ne  méritent  aucune  remarque  parti- 
culière . De  l’autre  côté  du  Cours  on  voit 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  Monte-Santo  • 

Les  Peres  Carmes  de  la  Province  de 
Monte-Santo  en  Sicile  , avaient  dès  Pan 
1640,  une  petite  Eglise  dédiée  à la  Vierge  » 
Alexandre  Vil  voulut  qu’elle  fût  rebâtie  sur 
les  memes  dessins  que  celle  des  Miracles, 
dont  elle  fait  le  pendant  : mais  après  sa  mort 
Je  même  Cardinal  Gastaldi  la  fît  aussi  ache- 
ver sous  la  direction  du  Bernin  , et  du  Fon- 
tana,  qui  dans  son  intérieur  ajoutèrent  beau- 
coup aux  dessins  du  Rainaldi . Le  dedans  de 
cette  Eglise  est  ovale  et  plus  grand  que  ce- 
lui de  l’autre  . Les  belles  peintures  des  côtés 
delà  première  chapelle  à droite,  sont  de 
Salvator  Rosa:  1 une  représente  Hafcacuc 
tise  par  1 Ange  de  la  fosse  aux  Lions  ; Pau* 
tic,  Daniel  qu  on  va  jetter  dans  la  fosse  aux 
Liona*  Les  peintures  de  la  troisième  cha- 
pelle sont  de  Nicolas  Berettoni . Le  St*AI- 
bert  dans  la  chapelle  suivante.,  est  d’Onu- 
phre  d’Avellin  . Le  tableau  de  St*  François 
dans  la  chapelle  de  l’autre  côté  , est"  de 
Charles  Maratte  : des  latéraux  , l’un  est  de 
Louis  Garzi , et  l’autre  de  Mr.  Daniel  : les 
peintures  de  la  voûte  sont  de  Joseph  Chia- 
ri  . Cette  chapelle  esc  riche  en  marbres,  et  a 
sa  Sacristie  particulière  . Les  peintures  de  la 
cnapA  e suivante  sont  de  Louis  Gemienani  . 
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Trois  grandes  et  belles  rues  commencent 
h la  place  du  Peuple;  celle  à droite  en  allant 
vers  la  Ville  , s’appelle  rue  de  Ripette  , l’au- 
tre gauche  se  nomme  du  Babouin,  et  celle 
du  milien  , est  la 


Rue  du  Cour.s  . 


C’est  l’ancienne  et  célèbre  voie  Flami- 
nienne  , qui  commençait  à la  place  de  Sciar- 
ra,  où  finissait  la  voie  Lata  qui  allait  jusqu’ù 
Bologne  • Les  Triomphateurs  y ont  passé 
plusieurs  Fois  , aussi  était  elie  ornée  de  dir- 
iérens  Arcs  de  triomphe  . Depuis  que  Paul  II, 
permit  que  l’on  y fit  les  courses  de  chevaux, 
cette  rue  changea  son  nom  de  Flaminienne 
en  celui  du  Cours  • Sa  longueur,  qui  s’étend 
jusqu’  au  palais  de  Venise  , est  presque  d’un 
mille  • Comme  c’est  la  plus  belle  de  Rome, 
et  qu’elle  se  trouve  au  milieu  de  la  Ville, 
elle  sert  de  promenade  publique , et  l’on  y 
va  avant  dîner,  et  deux  heures  avant  la  nuit, 
particulièrement  dans  les  derniers  huit  jours 
de  Carneval , où  tous  les  masques  s’y  ras- 
semblent en  foule  pour  jouir  du  spectacle  de 
la  course  des  chevaux* 

Cette  rue  est  décorée  de  plusieurs  belles 
façades  d’Hglises  et  de  magnifiques  palais, 
parmi  lesquels  on  trouve  d’abord  le 

Palais  Rondinini. 

Le  Marquis  Joseph  Rondinini,  non  seule- 
ment. a donné  une  meilleure  forme  a ce  pa- 
lais , mais  encore  il  Ta  superbement  enrichi 


** 
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'de  marbres  antiques  et  de  tableaux  des  plus 
habiles  Peintres»  Le  vestibule  en  est  soute- 
nu par  20  colonnes  de  granit  . La  cour  et 
î’escalier  sont  ornés  de  bas-reliefs,  d’inscri- 
ptions antiques  , de  statues  et  de  bustes  . lî 
serait  inutile  de  faire  la  description  des  ta- 
bleaux et  des  monumens  de  sculpture  an- 
tique qui  sont  dans  ce  palais  : ils  se  trouvent 
maintenant  entassés  dans  des  magasins, où  ils 
l esteront  jusqu’à  la  décision  d’un  procès  de 
famille , arrivé  apres  la  mort  du  susdit  Ron- 
dinini  • En  suivant  la  rue  du  Cours,  on  trou- 
ve peu  après  , de  l’autre  côté  , 

L’Eglise  de  Jésus  et  Marie. 


Les  Augustins  déchaussés,  vers  l’an  1640, 
bâtirent  cette  Eglise  et  le  couvent  sur  les 
dessins  de  Charles  Milanais  qui  la  laissa 
imparfaite  • Le  chev*  Rainaldi,  qui  en  fit  la 
façade , acheva  l’Eglise  que  Monseigneur 
George  Bolognetti  orna  de  marbres  et  de 
peintures  . Le  premier  tombeau  , qui  est  à 
droite  en  entrant  dans  l’Eglise , est  l’ouvra- 
ge de  Dominique  Guidi . Celui  qui  suit , 
est  d’un  individu  de  la  Maison  Bolognetti  ; 
ce  fut  François  Aprile  qui  le  sculpta*  Les 
tableaux  de  la  seconde  chapelle  de  St.  Nico- 
las, sont  du  P*  Raphaël  Capucin  ; et  le  tom- 
oeau  qui  vient  ensuite  a été  lait  par  François 
Cavallini  • Le  St.  Antoine  Abbé , dans  la 
troisième  chapelle  , est  de  Hermenegilde 
Constantini  ; les  latéraux  sont  de  Vincent 
berrettini*  Le  tableau  du  maître  Autel,  qui 
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représente  le  Couronnement  de  notre  Da- 
rne, est  de  Hiacînthe  Brandi  qui  a aussi 
peint  la  grande  voûte  de  l’Eglise . Le  tableau 
de  l’Autel  de  la  Sacristie  , de  même  que  les 
trois  tableaux  de  la  voûte  , sont  de  Lan- 
franc  . Le  tableau  de  la  chapelle  de  la  Vier- 
ge qui  est  après  la  Sacristie  , est  de  Pierre 
Labruzzi  ; le  latéral  sur  la  porte  de  la  Sacri- 
stie, est  d’Ange  Campanella;  l’autre  vis-à- 
vis  est  du  même  Labruzzi , et  le  tombeau 
qui  reste  dessous  , est  fait  par  Augustin 
Penna  . Le  tombeau  d’une  autre  personne 
de  la  Maison  Bolognetti,  est  du  Cavallini  . 
Les  peintures  de  la  chapelle  suivante  , sont 
de  Hiacinthe  Brandi , et  le  tombeau  , qui  est 
auprès  , de  Mr*  Maglia  . La  derniere  chapelle 
a été  peinte  par  Félix  Ottini,  et  le  tombeau, 
qui  est  à côté  de  la  porte,  est  d’Hercule  F er- 
rata . Vis-à-vis  est 

L’Eglise  et  l’Hôpital  de  St-  Jacques 

des  Incurables  . 

Le  Cardinal  Pierre  Colonna  laissa  en 
mourant  , l’an  15593  un  gros  legs  pour  éri- 
ger dans  cet  endroit  un  hôpital  et  une  Eglise 
en  l’honneur  de  St.  Jacques  Apôtre  • Ensuite 
le  Cardinal  Antoine  Marie  Salviati  prote- 
cteur de  l’Archiconfrèrie  de  ce  lieu  pie,ag- 
grandit  l’hôpital  et  en  1575  rebâtit  l’Eglise 
qui  fut  commencée  sur  les  dessins  de  Fran- 
çois de  Volterre  et  achevée  par  Charles  Ma- 
derne  qui  y ht  le  maître  Autel  et  la  beile 
façade,  decorée  d’un  ordre  Composite,  sur 

1 1 e—  P*  /A  I /A  1 1 a i 
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L’interieur  de  cette  Eglise  est  de  figure 
ovale,  orné  de  peintures  • Le  tableau  de  la 
première  chapelle  à droite  , est  du  chcv. 
Roncalli  . Le  grand  basrélief , qui  est  sur 
l’Autel  de  la  seconde  chapelle,  représentant 
St-  François  de  Pauîe  qui  vénéré  l’image  de 
la  Vierge, est  un  bel  ouvrage  de  Mr-  le  Gros  : 
les  deux  tableaux  latéraux  sont  de  Passeri  • 


Dans  la  troisième  chapelle , le  St.  jean-Ba- 
ptiste qui  baptise  N.  Seigneur,  est  du  chev» 
Passignano  • La  Cène  de  Jésus  Christ  avec 
les  Apôtres  , dans  le  tableau  du  maître  Au- 
tel, et  le  Pere  Eternel  sur  la  grande  voûte, 
sont  de  Jean-Baptiste  de  Novarre  • Le  laté- 
ral à droite,  représentant  Melchisedech  qui 
donne  le  pain  bénit  h Abraham  , est  de  Ves- 
pasien  Strada  : l’autre,  vis-à  vis  , est  de 
François  Nappi, de  même  que  les  deux  Saints 
qui  sont  au  dessus  , et  les  Anges  de  la  voû- 
te . La  Nativité  du  Rédempteur  dans  la  cha- 
pelle après  la  Sacristie  , est  d’Antiveduto 
Grammatica  • La  statue  de  St-  Jacques  dans 
la  chapelle  suivante,  est  d’Hippolite  Buzio* 
Le  tableau  de  St-  Jacques  sur  le  dernier  Au- 
tel , est  de  François  Zucchi  . 

L’Hôpital  est  divise  en  deux  corridors 


séparés,  l’un  pour  les  hommes  et  l’autre 
pour  les  femmes  • On  y reçoit  les  incurables 
et  c.Lîx  qui  sont  attaques  du  mal  vénérien  » 
En  avançant  un  peu  dans  le  Cours  , et  en 
entrant  dans  la  troisième  rue  è gauche  , au- 
trefois appel! ce  Victoire  , et  à- présent  des 
U rs  u lin  es  , on  trouve  tout  de  suite 


20 
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L’Eglise  de  St.  Joseph  et  le  Monastère 

des  Ursulines  • 


La  Princesse  Camille  Orsini  Borghese  fut 
la  fondatrice  de  cette  Eglise  et  du  monastè- 
re j que  Laure  Martinozzi , Duchesse  de  Mo- 
dene  fit  aggrandir  en  16S5;,  pour  les  RelN 
gieuses  de  Ste«  Ursule  • Elles  professent  la 
Réglé  de  St*  Augustin  , et  ont  pour  institut 
d’élever  et  d’instruire  les  jeunes  filles  dans 
les  bonnes  moeurs  et  les  travaux  convenables 
à leur  sexe.  Le  nombre  des  filles  s’étant  en- 
suite accru  , l’édifice  fut  augmenté  en  1760 
par  Benoit  XIV  et  par  Clément  XIII,  et  l’an- 
née 1778  on  rebâtit  l’Eglise  sur  les  dessins 
de  Pierre  Camporesi  qui  l’orna  toute  de 
stucs  dorés  • Le  tableau  du  maître  Autel  est 
d’Ignace  Morla,  et  ceux  des  deux  Autels  la- 
téraux sont  de  Gajétan  Pozzi,  tous  deux  Na- 
politains ♦ 

En  rentrant  dans  le  Cours,  on  trouve  un 
peu  plus  avant,  à gauche  , la  rue  de  la  Croix 
qui  mène  directement  à la  place  d’Espagne  • 
11  y a dans  la  même  rue  le  palais  Lepri  Cusa- 
ni, et  celui  de  S*H*R.  le  Prince  Poniatowski . 
En  revenant  sur  la  rue  du  Cours  on  voit  d’a- 
bord 


L’Eglise  db  St*  Charles  . 


Il  v avait  dans  cet  endroit  une  petite  Eg 
appellée  S< . Nicolas  ciel  Tuf 9 , que  Sixte  i 


'li- 

1 

se  appellée  S> . Nicolas  ciel  Tuf  9 , que  Mxte  IV 
donna  à la  Nation  Lombarde  qui  la  rebâtît 
et  la  dédia  à St.  Ambroise  son  protecteur  * 
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Dans  la  suite  des  tcms  elle  fut  rebâtie  avec 
magnificence  , telle  c]u’on  îa  voit  à-present  , 
c’est-à-dire  , vers  l’an  1612,  au  moyen  des 
aumônes  considérables  que  tirent  plusieurs 
Cardinaux  Milanais  et  par  les  largesses  des 
Papes  Paul  V,  Urbain  VIII,  Alexandre  VU, 
Clement  IX,  et  Clement  X . Honorius  Lon~ 
ghi  en  donna  les  premiers  dessins  et  com- 
mença f édifice  qui  fut  continué  par  Martin 
son  fils  , et  achevé  dans  son  intérieur  par 
Pierre  de  Cortone  • Ce  dernier  fit  les  des- 
sins de  la  coupole  , de  la  tribune,  et  de  la 
croisée;le  Cardinal  Omodei  fit  celui  de  la  fa- 
çade,qui  est  décorée  de  deux  grandes  colon- 
nes et  de  deux  pilastres  Corinthiens  • 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs  sé- 
parées par  des  pilastres  Corinthiens  . Il  est 
décoré  de  stucs  dorés  et  de  peintures  • E11 
commençant  le  lourde  la  petite  nef  à droite, 
les  peintures  de  la  voûte  avant  la  première 
chapelle  , sont  de  Paul  Albertoni  : celles 
avant  la  seconde  , sont  de  Jérôme  Troppa  • 
Dans  la  troisième  chapelle  il  y a un  beau  ta- 
bleau de  St*  Barnabe,  du  Mola  ; les  peintu- 
res qui  sont  au  devant  sur  la  voûte  , sont  du 
chev.  Benaschi  • Vient  ensuite  la  belle  cha- 
pelle de  la  croisée  faite  sur  les  dessins  du 
chev.  Paul  Posi*  Elle  est  toute  revêtue  de 
beaux  marbres  et  ornée  de  bronzes  dorés  et 
de  plusieurs  sculptures  . Le  tableau  en  mo- 
saïque est  tiré  de  celui  de  Charles  Maratte, 
qui  est  dans  l’Eglise  de  Ste*  Marie  du  Peu- 
ple *ia  statue  latérale  représentant  Judith  , 
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est  de  Mr*  le  Brun  ; et  celle  de  David  est 
de  Pierre  Pacilli  . 

Le  tableau  du  grand  Autel  qui  représente 
Jesus-Christ, N»  Dame  , St*Charles  et  St.Am- 
broise,est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Charles  Marattc . La  voûte  de  la  nef  qui  fait 
le  tour  derrière  de  la  tribune,  est  toute  or- 
née de  peintures  • Les  premières  de  ce  côté  , 
sont  de  Charles  Ascensi  ; les  autres  plus 
loin,  de  Jean-Baptiste  Boncore,  et  celles  qui 
sont  derrière  le  grand  Autel , de  Louis  Gar- 
7À  : les  autres  qui  suivent,  sont  de  Fabrice 
Chiari  et  de  Louis  Gemignani  • En  conti- 
nuant le  tour  de  l’Eglise  , le  tableau  de  la 
croisée  représentant  la  très- Sainte  Trinité, 
est  de  Thomas  Luini  • Le  tableau  de  la  cha- 
pelle après  l’Autel  de  la  croisée,  est  de  Pas- 
chal  de  Rossi , et  les  peintures  de  la  voûte  , 
au  devant  de  cette  chapelle  , sont  de  Louis 
Garzi . Le  St*  Philippe  Neri  dans  la  cha- 
pelle suivante  , est  de  François  Rosa  , de 
même  que  les  peintures  de  la  voûte  et  le  ta- 
bleau du  dernier  Autel . La  peinture  à la  fin 
de  la  voûte  de  cette  petite  nef,  est  de  Pie 
Paulini  d’Udine*  Les  peintures  de  la  voûte 
de  la  grande  nef  de  la  croisée,  celles  de  la 
tribune,  de  même  que  les  pendentifs  de  la 
coupole  , sont  de  Hiacinte  Brandi . 

Il  y a peu  d’années  qu’en  faisant  les  fon- 
demens  d’une  maison  situé  sur  la  place  de  la 
susdite  Eglise  de  St.Charles,  on  trouva  plu- 
sieurs cippes  et  inscriptions  gravées  sur  le 
travertin  avec  les  noms  de  plusieurs  fils  de 
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Germanîcus  avec  T épigraphe , hic  oernatin 
£st  : on  les  conserve  aujourcl  hui  dans  jc  i iu.~ 
sée  du  Vatican.  Une  telle  découverte  a fait 
croire  avec  certitude  que  c’est  dans  cet  en- 
droit, et  non  lit  où  est  l’Eglise  de  St. Augu- 
stin, qu’était  le  Buîtum  ou  Wsirinum  des 
Césars,  c’est-à-dire  l’endroit  ou  1 on  bi  ulait 
les  corps  des  Empereurs  et  ceux  des  Princes 
de  leur  Famille  , dont  on  conservait  ensuite 
les  cendres  dans  le  Mausolée  d Auguste  , qui 
p,en  est  tout  près  • Ce  fut  Auguste  qui  le  fit 
.construire  et  le  premier  qu’on  y brûla  fut 
IMarcellus  et  puis  M.  Agrippa  son  gendre*  Il 
;était  fait  de  pierres  blanches , entourré  d’u- 
ne grille*  En  suivant  la  rue  du  Cours,  on 
trouve  peu  après  à gauche 

IL’Eglise  de  la  Trinité  À la  Rue  Condotti  . 

Les  Trinitaires  chaussés  de  Castille,  de 
J’Ordre  de  la  Rédemption  , désiraient  de 
fonder  à Rome  un  convent,  mais  comme 
les  moyens  leur  manquaient, D.Diegue  Mor- 
siilo,  Religieux  du  même  Ordre  et  Archevê- 
que de  Lima  au  Pérou  , fournit  des  sommes 
considérables  pour  le  bâtir*  En  1741  on  édi- 
fia donc  ce  couvent  et  l’Eglise  sur  les  dessins 
d’Emanuel  Rodriguez,  Portugais*  La  faça- 
de est  décorée  de  pilastres , de  colonnes  et 
de  statues  • Dans  l’intérieur  qui  est  de  forme 
ovale  et  orné  de  stucs  dorés,il  y a six  chapel- 
les et  deux  dans  le  vestibule  • Sur  l’Autel  de 
la  première,  est  le  B*  Simon,  peint  par  Fran- 
çois Preziado,  Espagnol  • L’un  des  tableaux 
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des  côtes,  qui  représente  le  bon  Pasteur,  est 
Antoine  Velasques  ; et  l’autre,  représen- 
tant le  B*  Michel , est  du  chev.  Casaîi , à qui 
l’on  doit  encore  les  tableaux  des  chapelles 
suivantes  du  même  coté,  ainsi  que  les  la- 
téraux de  toutes  chapelles . 

Le  tableau  du  grand  Autel  est  de  Conrad 
Giaquinto  : les  latéraux  et  les  peintures  de 
la  voûte,  sont  d’Antoine  Velasques  . Fran- 
çois Preziado  a peint  le  tableau  de  la  Con- 
ception qui  est  sur  l’Autel  suivant*  Le  St* 
jean  de  Matha , qui  est  dans  la  chapelle  d’a- 
près, est  de  Ga'ietan  Lapis*  Le  Martyre  de 
S te.  A g nés  dans  la  derniere  chapelle  , est  du 
chev*  Benefiale.  Revenant  au  Cours,  on  trou- 
ve de  l’autre  côté  le 

Palais  Ruspoli  . 

Ce  grand  palais  fut  bâti  par  la  Maison  Ru- 
ceîîai  de  Florence,  sur  les  dessins  de  Bar- 
thélemi  Ammannato.Le  Cardinal  Ulric  Gaé- 
tan! en  ayant  fait  l’acquisition  , y fit  faire 
Je  bel  escalier  qu’on  y voit,  d’après  les  des- 
sins de  Martin  Lunghi  Je  jeune  . Il  passa  en- 
suite à la  Maison  Ruspoli  qui  orna  l’appar- 
tement du  rez-de-chaussé  de  fresques  des 
Mrs*François  et  Leandre  Franzesi  ; et  de  plu- 
sieurs statues , bustes , ainsi  que  des  deux 
grands  bas-reliefs  antiques,  l’un  représen- 
tant Jason  et  Medée,  et  l’autre  les  trois  Grâ- 
ces . L’escalier  est  un  des  plus  beaux  des  pa- 
lais de  Rome,  car  il  est  formé  de  marches 
toutes  d’une  pièce  çie  beau  marbre  Grec . Il 
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est  divisé  en  quatre  rampes  de  30  degrés  9 
chacun  de  la  longueur  de  dix  pieds,sur  deux 
de  largeur. Au  pied  de  l’escalier  sont  placées 
dans  les  niches,  les  statues  de  Bacchus,  d’un 
Consul  et  de  l’Empereur  Adrien  . Dans 
l’escalier  on  voit  une  statue  d’Esculape  , et 
sur  le  palier  il  y a une  statue  d*Apollons 
différens  Faunes,  ouvrages  de  la  plus  belle 
conservation  , et  une  Julie  , femme  de  Sévè- 
re, sous  la  figure  d’iole*  Dans  l’appartement 
noble  il  y a différentes  statues , plusieurs 
bustes  antiques  , et  une  très-grande  galerie 
où  l’on  voit  peinte  sur  la  voûte  la  généalo- 
gie des  Dieux,  par  Jacques  Zucchi , éieve  de 
Vasari*En  rentrant  dans  le  Cours, on  trouve 
aussitôt  à gauche  la  rue  Frattïaa,  et  à droite 
la  place  et 

L’Eglise  de  St.  Laurent  in  Lucina- 

Elle  a pris  son  surnom  de  sa  fondatrice 
Ste*Lucine,  Matrone  Romaine,  et  petite-fille 
de  l’Empereur  Gallien  • St* Marcel  I,vers 
l’an  306,  lui  donna  le  titre  Cardinalice  • 
Benoit  11  la  fit  reparer , de  même  que  Céle- 
stin  111  qui  la  consacra  en  1 iy6*  C’était  au- 
paravant une  Collegiale  , mais  Paul  V la 
donna,  en  1606,  aux  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs qui  forment  une  Congrégation  diffé- 
rente de  celle  des  Theatins  • Cette  Eglise  est 
une  très  ancienne  Paroisse  et  la  plus  étendue 
de  Rome*  Le  tableau  de  la  première  chapel- 
le h droite  en  entrant,  dédiée  à St. Laurent  , 
est  de  Thomas  Salini  ; les  autres  peintures 
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sont  de  Lheodore  Matteini  • Le  St. Antoine 
de  la  chapelle  suivante  , est  du  chev.Massi- 
mi  : les  autres  peintures  sont  de  Vasconio  , 
de  Miele  et  de  Dominique  Rainaldi . Le  ta- 
bleau de  la  troisième  chapelle  représentant 
Je  Bienheureux  François  Caracciolo , est  de 
Louis  Sterni . Sur  l’Autel  de  la  quatrième 
chapelle,  il  y a une  copie  de  l’Annoncia- 
tion, de  Guide  Reni , faite  par  Louis  Gemi- 
gnani  : le  tableau  du  côté  droit  , a été 
peint  par  le  Bourguignon  , et  l’autre  , qu’ 
on  voit  vis-à-vis  , est  de  Hiacinthe  Gemi- 
gnani . Le  grand  Autel  est  décoré  de  six 
belles  colonnes  de  marbre  noir  et  d’un  ta- 
bleau représentant  le  Crucifix  , ouvrage 
très-estimé  de  Guide  Reni  • Les  peintures  de 
la  chapelle  de  l’autre  côté  du  maître  Autel, 
sont  du  chev*  Benefiale*  Le  tableau  de  l’Au- 
tel suivant,  qui  représente  la  Sainte  Famil- 
le , est  d’Alexandre  Turchi  : celui  de  la  cha- 
pelle qui  suit , représentant  la  Vierge  avec 
St.Jean  Nepomucene , est  de  Placide  Costan- 
zi  : les  autres  peintures  sont  de  jean-Bapti- 
ste Speranza  • Le  St-Charles , dans  la  dernie- 
rs chapelle,  est  de  Charles  Vénitien  . Vient 
ensuite  le  Baptistère  où  sont  trois  tableaux  : 
celui  du  milieu  est  du  chevalier  Nasini,les 
deux  latéraux  sont  d’Antoine  Grecolini  . Le 
tableau  qui  est  au  milieu  du  plafond  de  l’E- 
glise, est  de  Mometto  Grutter,  Napolitain  ; 
et  les  autres  peintures  sont  du  Spadarino  et 
de  Piccione  « Le  célèbre  Nicolas  Poussin, 
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peintre  Français , mort  en  i66j,  y est  en- 
terré . A droite  de  cette  Eglise  est  le 

Palais  Fiano  Ottosoni. 

Ce  palais  a été  bâti  environ  l’an  i joo  par 
le  Cardinal  Evesano  Anglais,  titulaire  de 
j Eglise  de  St.  Laurent  iw  Luciwa , sur  les 
ruines  d un  édifice , qui  s’appellait  alors  le 
ipalais  de  Domitien.  il  servit  toujours  d’ha- 
•bitation  pour  les  Cardinaux  titulaires  de  la 
meme  Eglise  de  St»  Laurent , à qui  il  appar- 
tint jusqu  au  terns  que  la  Maison  Peretti  en 
ut  1 acquisition  . 1!  passa  ensuite  à celle  de 
Ludovisi  , et  enfin  à la  Maison  Ottoboni, 
qui  dernierément  l’a  fait  achever  du  côté  de 

r\r“ie./l,,CourS  • 11  es£  orné  ds  fr«qu«  de 
fhaddée  Zuccari  et  de  Balthassar  Croce . 

A cote  de  ce  Palais,  vers  le  Cours,  il  y 
ivait  un  ancien  Arc  de  triomphe  de  l’Emne- 

^ f rc-,f.ufre!e  Amonin , orné  de  quatre 
' bjs-re;le's  et  de  huit  colonnes  de  verd 

î’ndr  Pnt.'e  UOm  d’A,c  de  Portugal  , 
l un  Cardinal  de  cette  Nation  du  titre  de 

e D,‘.“^nrt  m Luc,na  » qui  demeurait  dans 
P • , contigu  • Comme  cet  Arc  emba- 
aie  la  rue  du  Cours,  Alexandre  Vil  le 

ïJtt:  V'c  fit  transPorter  deux  des 
"anitolin  p5  ‘efS-  S“r  1 escalier  du  Musée 
cauche  ! ° r'-'T1  ,e  C°urs,  on  trouve 
u Manuis  ToV'5,  011  cst  'a  banque 
onduit'à  lit  place  cTà3  ‘'Ue  **  *“*  après’ 
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L’église  de  St.  Silvestre  in  Capite  • 

Elle  est  très-ancienne  j ayant  été  erigêe 
par  le  Pontife  St*  Denis  vers  l’an  261  et  re- 
staurée en  $00  par  le  Pape  St»  Symmaque  . 
Quelques  Moines  Grecs  furent  les  premiers 
qui  la  possédèrent . St»Grégoire  le  Grand  y 
recita  quelques-unes  de  ses  Homélies.  Le 
Pontife  St.  Paul  I la  réédifia  en  757  • Ayant 
été  ensuite  abbandonnée  pendant  plusieurs 
Siècles,  elle  fut  donnée  en  1286,  aux  Reli- 
gieuses de  Ste»CJaire,  qui  la  restaurèrent  et 
qui  en  firent  refaire  la  façade  sur  les  dessins 
de  Jean  de  Rossi  • Enfin  les  Religieuses  ag- 
grandirent  beaucoup  leur  monastère  • Dans 
la  grande  quantité  de  Reliques  que  l’on  gar- 
de dans  cette  Eglise , les  plus  insignes  sont  , 
une  image  du  Sauveur,  et  la  Tête  de  St  .Jean- 
Baptiste  , d’où  l’Eglise  a pris  le  surnom  in 
Capite  . La  grande  voûte  fut  peinte  par  Hia- 
cinthe  Brandi  qui  y représenta  l’Assomption 
de  la  Vierge,  St»Jean--Baptiste  , St»  Silvestre 
et  d’autres  Saints  • Les  peintures  de  la  croi- 
sée sont  du  chev.  Roncalli,  et  celles  de  la 
tribune  de  Louis  Gemignani . Les  peintures 
de  la  première  chapelle  de  St»Antoine , à 
droite  , sont  de  Joseph  Chiari , Le  St. Fran- 
çois de  la  seconde,  est  d’Horace  Gentilschi , 
et  les  latéraux  sont  de  Louis  Garzi  • Le  ta- 
bl  eau  de  la  troisième  chapelle  représentant 
la  Venue  du  Saint  Esprit , est  de  Joseph 
Ghezzi  : celui  de  la  croisée  est  deTarqum 
de  Vitcibc  ..  Sur  le  maître  Autel  il  y a un 
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beau  Tabernacle  orné  de  quatre  belles  co- 
lonnes d’ albâtre  Oriental . Le  tableau  de 
l’Autel  de  l’autre  côté  de  la  croisée  , est  de 
Térence  d’Urbin  ; et  ceux  des  deux  chapelles 
suivantes  , sont  de  Gemignani  • Toutes  les 
peintures  de  la  dernière  chapelle  , sont  de 
François  Trevisani  • 

Cette  Eglise  et  le  monastère  furent  con- 
struits sur  des  ruines  que  l’on  croit  avoir 
lété  , selon  l’opinion  la  plus  vraisemblable  , 

! celles  de  V Odée  et  du  Stade,  édifices  faits 
;;par  Domitîen  à quelque  distance  desaNau- 
i:machie  • L’Odée  était  un  édifice  fait  exprès 
;pour  instruire  les  musiciens  et  les  joueurs 
;<d’instrumens  , avant  que  de  les  produire 
;;au  théâtre  devant  le  peuple  . Le  Stade  était 
■une  grande  allée  , entourée  de  murailles  , 
qui  servait  à Ja  course  des  hommes  à pied  » 

En  revenant  dans  le  Cours,  on  voit  vis* 
à-vis,  le  palais  Teodoli  ; et  après  celui  au- 
trefois Verospi  qui  appartient  aujourd’hui  au 
Marquis  Torlonia;  il  fut  bâti  sur  les  dessins 
d’Honorius  Longhi . On  y remarque  la  ga< 
ierie  du  premier  étage,  peinte  à fresque  pat* 
i’Aibane,  qui  y a représenté  sous  des  allé- 
gories poétiques , les  planètes  et  les  heures 
du  jour . Au  coin  de  la  place  Colonne  , for* 
ne  un  charmant  aspect , le 

Palais  CmGr, 

Ce  magnifique  palais  fut  commencé  sur  les 
dessins  de  Jacques  de  la  Porte,  continué  par 
Charles  Muderne  et  puis  achevé  par  Félix 
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de  la  Greca , pour  l’habitation  des  neveux 
d’Alexandre  VU  de  la  Maison  Chigi.  On 
monte  par  un  escalier  beau  et  commode  au 
premier  étage  3 où  sont  quatre  chambres  or- 
nées de  tableaux  des  plus  fameux  Peintres  • 
Dans  la  première  sont  remarquables  , une 
antique  peinture  sur  le  mur,  à côté  de  la 
porte,  représentant  les  trois  Grâces  ; et  deux 
grands  tableaux,  l’un  de  Pierre  de  Corto- 


ne  et  l’autre  de  Baciccio , représentant  un 
St*  François  . Parmi  les  tableaux  qui  ornent 
la  seconde  chambre , on  distingue  un  St» 
jprauçois,  du  Guide;  la  Transfiguration,  de 
Benevenuto  Garofalo,  et  trois  enfans,  peints 
par  Poussin  • Dans  la  troisième  chambre 
sont  dignes  de  remarque,  la  Flagellation, 
par  le  Guerchin  ; deux  beaux  tableaux  peints 
par  le  Titien  ; et  un  beau  Christ  mort,  du 
Carrache  . On  doit  aussi  remarquer  dans  la 
quatrième  chambre,  Tébauche  d’une  voûte 
du  palais  Barberini , représentant  la  Sages- 
se Divine , ouvrage  estimé  d’André  Sacchi  ; 
une  autre  ébauche,  du  même  auteur,  du 
célèbre  tableau  de  St*  Romuald  ; un  Satyre 
et  une  Baccante,  de  Rubens;  un  petit  Amour 
qui  tient  un  sanglier  par  P oreille,  de  l’Al- 
bane  . Dans  une  autre  chambre  il  y a quel- 
ques sculptures  antiques,  la  fameuse  sta- 
tue de  Venus  copiée  d’ après  celle  de  Me- 
nophante  en  Troade  ; un  bel  Apollon  , un 
Dermes,  et  quelques  autres  . 

Dans  la  première  chambre  du  second  éta- 
ge , sont  deux  tableaux  de  batailles,  P un  dû 
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Pierre  cîe  Corsons  et  l’autre  de  Salvator  Ro- 
sa;  uns  Baccanale,  de  Romanelli,  et  Jupiter 
avec  la  Fortune  , de  Charles  Marattc  . Dans 
la  seconde  chambre  on  voit  un  superbe  ta- 
bleau du  Barroche , où  il  a représenté  plu- 
sieurs Enfans  ; un  autre  tableau  du  Barro- 
che , entre  les  renôtres  ; quatre  tableaux  de 
la  Vierge  , du  Guerchin  ; St.  Pierre  et  St« 
Paul,  du  Dominiquin  ; un  tableau  de  Mo- 
randi . Suit  une  chambre  ornée  de  beaux 
dessins,  parmi  lesquels,  il  yen  a un  de  Pier- 
re de  Cortone , où  est  représentée  une  par- 
tie de  la  voûte  du  palais  Doria  sur  la  place 
Navone  ; un  dessin  , non  achevé  de  la  ba- 
taille de  Constantin , du  palais  Vatican  ; 
une  tête  dessinée  par  le  Guerchin  ; et  une 
mosaïque  antique  représentant  des  paons  • 
Dans  la  chambre  suivante  sont  deux  tableaux 
du  Guide  et  quatre  de  Viviani  • Ensuite  il  y 
a un  cabinet  où  le  Baciccio  a peint  sur  la 
voûte,  Diane  et  Endimion»  Il  faut  aussi  voir 
la  bibliothèque , riche  en  livres  choisis,  en 
estampes  et  en  plusieurs  manuscrits  rares, 
patnai  lesquels  il  y a celui  de  Daniel , selon 
la  version  de  LXX,  qui  est  unique.  Le  Bi- 
bliothécaire actuel  est  l’Avocat  Charles  Pea. 
Président  des  Antiquités  Romaines  , bien 
connu  dans  la  république  des  lettres  . La 
| plus  grande  partie  de  ce  palais  s’étend  sur  la 

Place  Colonne  • 

C est  de  la  Colonne  colossale , que  l’on 
voit  e evee  sur  cette  place  , que  la  place  et 
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Je  quartier  ont, pris  le  nom  . Grégoire  XIÎI 
y fit  faire  la  fontaine  sur  les  dessins  de 
Jacques  de  la  Porte.  Alexandre  Vil  donna 
à cette  place  une  forme  rectangulaire  , Les 
quatre  grands  édifices , dont  elle  est  déco- 
rée, la  rendent  une  des  plus  belles  et  des 
plus  magnifiques  de  Rome . Le  principal 
objet  qui  la  distingue  et  qui  cause  la  plus 
grande  admiration,  G’est  la 

Colonne  de  Marc-Aurele  . 

Dans  cet  endroit,  qui  était  compris  dans 
Je  Fo  mm  ou  place  d’Antonin  le  Pieux  , le 
Sénat  Romain  éleva  cette  admirable  Colon- 
ne en  l’honneur  de  Marc-Aurèle,  pour  les 
victoires  qu’il  remporta  sur  les  Marcomans. 
Mais  comme  on  lit  par  l’inscription  que  Si- 
xte V fit  graver  sur  son  piédestal , que  cet 
Empereur  la  dédia  à Antonin  le  Pieux  son 
beau  pere, les  Antiquaires  qui  ont  vécu  avant 
la  découverte  de  la  véritable  Colonne  d’An- 
tonin,  ont  cru  qu’elle  avait  été  non  seule- 
ment dédiée , mais  encore  érigée  pour  éter- 
niser son  nom , ainsi  que  l’avait  été  celle  de 
Trajan.Elle  est  ornée  à l’entour  d’un  grand 
--nombre  de  figures  en  bas-relief,  représentant 
les  victoires  de  M-Aurèl  sur  les  Marcomans» 
On  y remarque  surtout  au  commencement, 
l’image  de  Jupiter  Pluvius,  à qui  les  Payens 
attribuèrent  le  fameux  prodige  de  la  pluie , 
que  les  Soldats  Chrétiens  de  la  légion  fou- 
droyante obtinrent  du  vrai  Dieu»  Ces  bas- 
reliefs  quoique  ils  soient  inférieurs  en  beau» 
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té  à ceux  de  la  Colonne  Trajane,ne  laissent 
cependant  pas  de  taire  apparcevoir  que  les 
Sculpteurs  ont  taché  de  les  imiter , étant 
presque  du  même  goût.  Sur  le  sommet  ue 
la  Colonne  anciennement  était  placée  la  sta- 
tue de  Marc-Aurèle  en  bronze  doré  • 

Cette  Colonne  est  enterrée  d’environ  i ï 
pieds  et  elle  est  de  ij  pieds  plus  haute  que 
celle  de  Trajan  : elle  est  d’ordre  Dorique, 
composée  de  2S  pièces  de  marbre  blanc.  Son 
diamètre  est  de  1 2 pieds , et  sa  hauteur  en- 
I tière  de  148,  c’est-à-dire,  le  piédestal  tout» 
à-fait  moderne  , de  $3  pieds  et  demi , le  so- 
I cle  de  la  Colonne  de  2 , la  Colonne  avec  sa 
base  et  son  chapiteau  de  38  , le  piédestal  e6 
la  base  de  la  statue  de  1 1 et  demi , et  la  sta- 
tue de  ij  . Cette  Colonne  est  appellée  C& - 
ï clide  parce  qu’on  y monte  jusqu’au  sommet 
■ par  un  escalier  interne  fait  en  limaçon,  creu- 
sé dans  le  marbre  même  , ayant  190  mar- 
ches et  recevant  le  jour  par  41  soupirails  . 

| Les  incendies  de  Rome  l’ayant  beaucoup  en- 
: dommagée  , Sixte  V la  restaura  et  y fît  fai- 
j re  (ie  nouveau  le  piédestal,  sous  la  direction 
du  c’hev.  Fontana  . Ce  même  Pontife  la  dé- 


dia à l’Apôtre  St. Paul,  dont  il  fit  mettre  au 
sommet  la  statue  de  bronze  doré  faite  sur  le 
modèle  de,Thomas  de  la  Porta* 

Le  palais  qui  forme  l’autre  côté  de  la  pla- 
ce Colonne,  est  affecté  au  Vice-Gérent  du 

Caidinal  Vicaire»  La  rue  à côté  de  ce  palais» 
conduit  à la 
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Place  de  Monte-Citorio  „ | 

Le  petit  mont,  sur  lequel  on  trouve  cet- 
te  belle  place  et  le  grand  palais  appelle  aus- 
si de  Monte-Citoric  , n’est  pas  entièrement 
naturel,  mais  il  a été  formé  en  grande  partie 
par  les  ruines  des  anciens  édifices  et  par  les 
terres  tirées  des  fondemens  des  maisons  qui 
l’entourent  • On  prétend  que  ce  mont  s’ap* 
pelle  Clîorio , parce  que  c’était  d’ici  que 
l’Hérault  ou  l’Huissier,  le  jour  des  Comices, 
citait  les  Centuries  l’une  après  l’autre,  et 
les  invitait  par  leur  nom  à entrer  dans  les 
Septa , afin  de  donner  leurs  suffrages  pour 
l’élection  des  nouveaux  Magistrats,  comme 
Dictateurs,  Consuls,  Censeurs,  Prêteurs, 
Ediles,  Questeurs  et  Tribuns  du  Peuple. 

On  croit  que  \cs  Septa  étaient  près  de  cet 
endroit, vers  la  place  CapranicaJls  n’étaient 
dans  leur  première  origine  qu’  un  grand 
espace  ceint  de  palissades,où  le  Peuple  s’as- 
semblait pour  donner  son  suffrage,  et  qu’on 
appel  lait  encore  Qvlle , par  la  ressemblance 
qu’elle  avait  avec  un  parc  oii  l’on  renferme 
les  brebis  • Ensuite  le  Triumvir  Lépidus  les 
fit  reconstruire  d’une  maniéré  plus  solide  , 
et  Agrippa,qui  l’acheva  et  l’entoura  de  por- 
tiques,les  nomma  les  Septa  de  Jules  en  l’hon- 
neur d’Auguste . Les  jours  où  il  n’y  avait 
point  d’assemblée,  on  y représentait  sou- 
vent des  spectacles  au  Peuple,  comme  des 
jeux  de  gladiateurs,  ainsi  que  des  batailles 
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navales»  Ce  qui  lait  la  plus  belle  decoiation 

de  cette  place , c’est 

L’Obelisque  Solaire  d’Auguste, 

Dans  le  même  endroit,  oh  Ton  admire 
aujourd’hui  ce  superbe  Obélisque,  était  pla- 
cé auparavant  le  piédestal  de  la  véritable 
Colonne  d’Antonin  le  Pieux,  déterré  avec 
la  Colonne  en  17 °S  dans  la  voisin  jardin 
des  Prêtres  de  la  Mission,  et  élevé  ensuite 
par  Benoît  XIV  • Ce  piédestal  fut  transporte 
en  1789  dans  le  jardin  du  Vatican  par  Pie  VI, 
qui  à fait  élever  à sa  place , sous  la  direction 
de  Jean  Antinori,  ce  magnifique  Obélisque 
qui  fut  érigé , dans  son  origine,  à Héliopolis 
par  Sésostris  Roi  d’Egypte,  d’oii  il  fut  trans- 
porté à Rome,  par  ordre  d’Auguste,  avec 
celui  du  grand  Cirque,  qu’on  voit  à-présent 
sur  la  place  du  Peuple  • Cet  Empereur  le  dé- 
dia au  Soleil,  et  l’érigea  dans  le  Champ  de 
Mars  pour  servir  de  gnomon  à la  méridien- 
ne marquée  sur  un  quadrant  de  bronze  en- 
châssé en  terre  dans  des  dalles  de  marbre  , 
dont  on  trouva  quelques  morceaux  en  réta- 
blissant les  fondemens  de  la  Sacristie  de  St» 
Laurent  in  Lucina  , près  de  laquelle  il  était 
anciennement  placé  . En  1748  B enoît  XIV 
le  fit  déterrer  de  cet  endroit , mais  comme 
il  était  rompu  en  cinq  morceaux  , et  pour 
cela  regardé  comme  inutile,  il  fut  placé  dans 
la  voisine  cour  du  palais  de  la  Vignaccia  3 
ou  il  est  resté  long-tems  abandonné* 

Ce  magnifique  Obélisque  Egyptien  est  de 
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granit  rouge  , chargé  d’hieroglyphes , oii 
i'on  apperçoit  des  hommes,  des  sphinx,  des 
oiseaux  et  d’autres  animaux  d’une  belle  et 
grande  manière  ; mais  il  y a un  des  côtés 
qui  est  absolument  effacé*  II  est  d’une  belle 
forme  : sa  hauteur  est  actuellement  de  6S 
pieds  , sans  son  piédestal  qui  est  du  même 
marbre  et  qui  est  de  i j pieds  : en  ajoutant 
le  socle  qui  est  de  9 pieds  , il  y a de  terre 
jusqu’à  son  extrémité,  90  pieds,  sans  y 
comprendre  le  globe  de  bronze  • L’édifice 
principal  qui  décore  cette  place  , est  le 

Palais  de  M®mte-Citorio  . 

Sur  des  restes  antiques  crus  de  l’Amphi- 
théâtre de  StatiÜus  Taurus  , la  Maison  Ludo- 
visi  commença  en  1650  ce  grand  palais  sur 
les  dessins  du  chev.  Bernin  ; mais  restant 
ensuite  imparfait.  Innocent  XII  en  fit  l’ac- 
quisition et  le  fit  achever  sous  la  direction 
du  chev.  Charles  Fontana  • CsPape  y ayant 
établi  les  Tribunaux  des  causes  civiles  et 
criminelles  , ce  palais  psi t la  dénomination 
de  Curie  Innocentienne  • Sa  principale  faça- 
de est  décorée  de  trois  grandes  portes  , de 
trois  rangs  de  fenêtres  , d’une  tour  ou  est 
une  cloche  et  un  horloge,  et  d’un  balcon 
sur  lequel  l’on  fait  publiquement , neuf  fois 
d’année  , le  tirage  de  la  lotterie  . 

La  cour  qui  est  en  demi-cercle,  est  or* 
née  , dans  le  fond , d’une  belle  fontaine  avec 
un  bassin  de  granit  Oriental  • La  grande 
colonne  de  marbre  cipollin , qu’on  y voit 
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couchée  par  terre,  fut  trouvée  en  1778 
dans  le  Champ  Je  Mars , à l’en  lroit  où  était 
autrefois  la  poste  de  Turin  • Dans  les  cham-* 
bres  de  plein- pied  sont  les  archives  et  les 
bureaux  de  l’Auditeur  de  la  Chambre  . Les 
appartenons  sont  habités  par  ce  Prélat  de 
la  Chambre,  par  ses  Lieutenans  et  par  le 
Trésorier  général  de  la  Chambre  • En  reve» 
nant  à la  place  Colonne  , on  voit  à droite 

V 

L’Eglise  de  St*  Barthelemi  • 


Cette  Eglise  fut  faite  en  ijtfi  par  une 
Compagnie  de  Fideles  sous  le  titre  de  Ste» 
Marie  de  la  Piété  , avec  un  hôpital  pour  les 
fous  pauvres,  qui  ont  été  ensuite  transférés 
à celui  du  St*Esprit  par  ordre  de  Benoit  XIII» 
Ce  fut  alors  que  la  Confrérie  des  Bergamas- 
q ues , établie  dès  l’an  15*? 8,  fît  l’acquisition 
ue  I hôpital  et  de  l’Egüse  dont  elle  releva  la 
façade  sur  les  dessins  de  Charles  de  Domi- 
nais , et  destina  l’hôpital  pour  les  Natio- 
naux • Le  tableau  du  maître  Autel  représen* 
tant  St.  Barthélemi  et  autres  Saints,  est  de 
Durand  Albert!  : l’Image  de  N»  Dame  de  la 
PJete  , placée  sur  ce  même  Autel  , ornée 
d une  nchc  bordure,  et  qu’on  tient  en  grau- 
de  vénération , passe  pour  un  ouvrage  du 

l’’A  JV  L»a  fab-'eaU  de  rAutel  lat<!r-1'»  “t 
;d  Aurèle  Milam  ; et  la  décollation  de  St. 

Jean-Baptiste  sur  l’autre  vis-à-vis  , est  de 
Jean  Antoine  Valtellina. 

,e  pa!aisde  la  Maison  Nie- 
e0,Im  de  F,0“'s"«  » fait  sur  les  dessins  de 
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François  Paparclli.il  est  habité  à-présent  par 
Je  Cardinal  Fesch , Ministre  de  Napoléon  l , 
Empereur  des  Français  et  Roi  d’Italie,  près 
le  Saint  Siégé  • L’autre  édifice  qui  complété 
la  magnifique  place  Colonne  , du  côté  du 
Cours  , est  le  palais  Spada  • Passant  par  la 
petite  rue  , à droite  de  ce  palais  , on  trouve 

L’Eglise  de  Ste*  Marie  in  Via  . 

Le  Cardinal  Capocci  fit  bâtir  cette  Eglise 
en  12J3  à l’occasion  d’un  miracle  que  Dieu 
opéra  par  une  Image  de  la  Vierge  , que  l’on 
conserve  dans  la  première  chapelle  à droite, 
où  éxiste  encore  le  puits  dans  lequel  on  la 
trouva  • Cette  Eglise  prit  la  dénomination 
de  Ste. Marie  in  Via  5 de  ce  puits  qui  était 
auparavant  sur  la  rue  • Leon  X l’ayant  don- 
née aux  Réligieux  Servîtes , ceux  ci  la  réé* 
difièrent  entièrement  en  1 594  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi  » La  façade  ne  fut  cepen- 
dant achevée  que  par  le  chev*  Rainaîdi  « 
Dans  la  seconde  chapelle  à droite  , dédiée 
a St. Philippe  Benizi , il  y a deux  tableaux  la- 
téraux : celui  qui  représente  le  miracle  du 
Saint  qui  , étant  exposé  dans  le  cercueil, 
délivre  un  possédé,  est  de  Thomas  Lumi  ; 
l’autre  vis-à-vis  est  peint  par  Caravaggino  , 
sur  les  dessins  d’André  Sacchi  . Les  peintu- 
res de  la  troisième  chapelle  , sont  du  chev. 
d’Arpin,  excepté  celles.de  la  voûte  qui  sont 
de  Jacques  Zucchi  * Les  tableaux  des  autres 
chapelles  sont  de  Dominique  Lombard  , de 
Christophle  Consolano  et  de  Chérubin  Al- 
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bsrti . En  suivant  la  rue  qui  est  devant  cette 
••  Eglise  , on  trouve  tout  de  suite  , une  petite 
place,  où  est 

L’Eglise  de  St.  Claude  des  Bourguignons  «, 


François  Henri  de  Bourgogne  fonda  en 
1662  cette  Eglise  qui  fut  ensuite  réédifiée 
par  d’autres  Nationaux  sur  les  dessins  d’An- 
toine Deriset  , de  Lyon, avec  l’hospice  qui 
y est  annexé*  Des  deux  statues  qui  décorent 
la  façade , celle  de  St. Claude  , est  de  Mr*An- 
toine  Cranciaquet , et  l’autre  de  St*Andrés 
est  de  Mr. Bretton  , de  Bourgogne  . Le  ta- 
bleau du  grand  Autel  est  de  Pierre  Barbcri  * 
La  résurrection  sur  l’Autel  latéral , est  de 
lvlr.de  Troy.  Celui  vis-à-vis , est  de  Placide 
Costanzi  * Revenant  à la  rue  du  Cours  s 
api  es  la  place  Colonne , on  trouve  à gauche 

le  palais  Bonaccorsi , et  peu  après  la  place 
et  le 

Palais  de  Sciarra-Colonna  * 


, Ce  palais  fut  bâti  par  la  Maison  Colonna 
de  Sciarra  * L’architecture  est  de  Flaminius 
ronzio  ; mais  on  croit  que  celle  de  la  gran- 
de porte  , qui  est  très  belle  , est  d’Antoine 
Labacco  , ou  plutôt  du  Vignole  . 

Sur  la  place  de  Sciarra  , dans  une  excava- 
10 n que  on  fie  en  1 641  , on  découvrit  à la 
profondeur  de  iç  pieds  , l’ancien  pavé  de  la 
fameuse  voie  Flaminienne  qui , dans  cet  en- 
dtoit , s unissait  avec  la  voie  Lata  . On  y 
trouva  plusemrs  tronçons  de  colonnes  ; un 
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fragment  d’une  table  de  pierre  , avec  une 
inscription  qui  indiquait  qu’elle  avait  appar- 
tenu à Claude, et  une  me  iaille  d’or,  qui  d’un 
côté  avait  l’effigie  de  cet  Empereur  et  de  l’au- 
tre un  Arc  avec  sa  statue  équestre  ; ce  qui 
fait  croire  avec  fondement  , que  c’était  ici 
précisément  qu’était  l’Arc  de  Claude  . Au 
commencement  de  la  rue  qui , de  cette  pla- 
ce , mene  à la  fontaine  de  Trevi  , il  y a un 
arc  moderne  servant  de  communication  à 
l’édifice  qui  est  de  l’autre  côté  de  la  rue,  et 
qu’on  appelle  l’arc  de  Carbognano  • La  rue, 
oui  est  vis-à-vis  de  cet  arc , conduit  à la 

Place  de  Pietra  . 

Cette  place  s’appeîlait  autrefois , place 
des  Prêtres  , à cause  d’un  hospice  où  l’on 
recevait  les  pauvres  Prêtres  invalides  , et 
c’est  de  là  que  par  corruption  elle  à pris  le 
nom  de  Pietra  ; quoique  plusieurs  préten- 
dent qu’elle  a pris  ce  nom  de  la  quantité  des 
pierres  qu’on  en  tirait  en  différens  tems . 
Ce  qui  fait  un  magnifique  ornement  à cette 
place,  c’est  un  reste  du 

Temple  d'Antonin  le  Piaux  , Aitj  ourd’hui 

la  Douane  de  Terre  • 

Parmi  les  différentes  opinions  sur  cet 
ancien  monument  , la  plus  probable  et  la 
plus  commune,  est  qu’il  a pu  etre  le  Lcm* 
pie  d’Antonin  le  Pieux,  érigé  par  lui-même 
dans  son  Forum  . Les  orne  majestueuses  co- 
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lonnes  soutiennent  un  magnifique  cntamble- 
nient  de  marbre  Grec  assez  bien  conserve  , 
et  admirable  par  sa  masse.  Ces  colonnes  For- 
maient une  partie  latérale  d’un  des  côtés  du 
portique  qui  entourait  le  Temple  . Elles  sont 
aussi  de  marbre  Grec  caneilées  et  d’ordre 
Corinthien  , très-endommagées  par  les  in- 
cendies ; elles  ont  4 pieds  et  2 pouces  de 
diamètres,  sur  59  et  6 pouces  de  hauteur  : 
leur  base  est  Attique  , et  leur  chapiteau  est 
sculpté  à feuille  d’olive.  De  la  cour  de  cet 
édifice,  onT,oit  desfragmens  du  magnifique 
entablement  intérieur  qui  soutient  encore  ' 
quelques  grands  morceaux  de  la  voûte  de  la 
cellule, laquelle  était  toute  de  briques, ornée 
de  caissons  de  stuc  • 

Innocent  XII  ayant  ordonné  de  bâtir  dans 

% 

cet  endroit  la  douane  des  marchandises  qui 
viennent  à Rome  par  terre,  le  chev.Fontana3 
architecte  , mura  les  entrecolonnemens  et 
se  servit  des  colonnes  pour  la  décoration  de 
la  façade  • Cet  édifice  sert  de  magasin  et 
1 d’habitation  pour  quelques  Comis  de  la 
Douane  . La  ruelle  qui  est  à côté , conduit  à 

L’Eglise  de  St.  Ignace. 

Le  Cardinal  Louis  Ludovisi  , neveu  de 
Grégoire  XV  , commença  en  1626  cette  ma- 
gnifique Eglise  en  l’honneur  de  Stdgnace  de 
Loyola  • Elle  tut  achevée  en  1685  après  la 
mort  du  Cardinal  qui  lui  avoit  laissé  la  som- 
:me  de  deux  cent  mille  écus  Romains  . Le  cé- 
lèbre Dominiquin  en  fit  deux  dessins  diffé-- 
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rens;  îe  P*  Grassi , Jesuite  , prit  de  l’un  et 
de  1 autre  ce  qu’il  lui  fallait  pour  compo-  i 
ser  celui  qui  fut  éxécuté  • L’Algarde  fut  l’ar- 
chitecte de  la  façade  , qui  est  toute  de  tra- 
vertin 5 ornée  de  deux  ordres  de  colonnes  , 

1 un  Corinthien  et  l’autre  Composite  • 

L intérieur  de  l’Eglise  , divisé  en  trois 
nefs  par  de  gros  pilastres  Corinthiens,  est 
tout  décoré  de  peintures  . Le  Pere  Pozzi, 
]esuite  , a peint  la  grande  voûte  , ainsi  que 
la  tribune  et  le  tableau  du  premier  Autel  à 
droite  , qui  est  orné  de  deux  belles  colon- 
nes de  jaune  antique  • Le  tableau  du  trépas 
de  St.Joseph  de  la  chapelle  suivante  et  l’un 
des  latéraux  représentant  St-Louis  de  Gon- 
zague , sont  du  c’hev.Trevisani  : l’autre  vis- 
à-vis  est  de  Joseph  Chiari , et  la  coupole  , 
de  Louis  Garzi . La  troisième  chapelle  a un 
tableau  d’Etienne  Pozzi  . Vient  après  la  ma» 
gnifique  chapelle  de  la  croisée,  qui  est  tou- 
te décorée  des  plus  beaux  marbres  et  de 
bronzes  dorés  • Elle  a été  faite  sur  les  dessins 
du  même  Pere  Pozzi , qui  en  a peint  la 
voûte  • Sur  l’Autel,  ail  milieu  de  quatre  su- 
perbes colonnes  torses  de  verd  antique  , il 
y a un  très-beau  bas-rélief  en  marbre  , scul- 
pté par  Mr.  le  Gros , représentant  St. Louis 
de  Gonzague  , dont  le  corps  repose  sous 
l’Autel  dans  une  urne  incrustée  de  lapislazu- 
îi . C’est  aussi  le  même  sculpteur  qui  a fait 
les  deux  figures,  placées  sur  le  frontispice  * 
Les  deux  Anges  sur  la  balustrade  sont  de 
Bernardin  Lodovisi» 
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En  avançant  vers  la  porte  latérale,  se  pré- 
sente en  face  le  magnifique  tombeau  de 
Grégoire  XV  , fait  par  Mr.  le  Gros  d’après 
ses  propres  dessins  ; il  faut  seulement  en 
excepter  les  deux  rénommées,  qui  sont  d’E- 
tienne Monot  • 11  y a deux  urnes  à ce  tom- 
beau; dans  celle  de  dessus  est  renfermé  le 
Pontife  , et  dans  celle  du  dessous , le  Cardi- 
nal Ludovisi  son  neveu,  tous  les  deux  bien- 
faiteurs de  cette  Eglise  . Les  quatre  statues 
des  niches  sont  du  chev.Bernin  . Ayant  déjà 
dit  ci-dessus  que  toutes  les  peintures  de  la 
tribune  sont  du  Pere  Pozzi , nous  passerons 
de  l’autre  côté  près  de  la  Sacristie  ou  sont 
quatre  statues  : celle  qui  représente  la  Foi  5 
est  de  Simon  Giorgio  ; l’Espérance  est  d’An- 
toine Lavaggi  ; la  Charité,  de  François  Nu- 
voloni  ; et  la  Réligion  , de  François  Rainaî- 
di . Il  y a aussi  le  modèle  , fait  par  Joseph 
Rusconi , de  la  statue  de  St. Ignace  qui  est  à 
St-Pierre  • Suit  le  magnifique  Autel  de  la 
croisée  de  l’autre  côté,  en  tout  semblable  à 
celui  qui  est  vis-à-vis*  Le bas-rélief sur  l’Au- 
tel , représentant  l’Annonciation  de  la  Vier- 
ge, a été  sculpté  par  Philippe  Valle  sur  les 
dessins  du  Pere  Pozzi  • Les  Anges  placés  sur 
le  frontispice  et  ceux  de  la  balustrade  , sont 
de  Pierre  Bracci  • Les  peintures  de  la  voûte 
ont  été  faites  par  le  chev.  Mazzanti  . Les 
tableaux  des  chapelles  suivantes  sont  de 
Frere  Pierre  Latri , Jesuite  • 

Nous  parlerons  ci-après  du  Collège  Ro- 
main, auquel  tient  cette  Eglise  • 


4*  ITINERAIRE  DE  ROME, 

Da  us  la  petite  place  à gauche  de  l’Eglise,  I 
est  celle  de  St.Mahut  * 

A droite  de  l’Eglise  de  St*Ignace  , vers  le 
Cours  , on  trouve  l’Oratoire  de  St. François 
Xavier,  appelle  communément  du  Pere  Gra* 
vita.  Les  peintures  à fresque  que  Pon  voit 
dans  le  vestibule,  sont  de  Lazare  Baldi,  et 
le  tableau  du  maître  Autel,  est  du  chev.Sé- 
bastien  Conca  • 

Après  avoir  traversé  le  Cours  qui  est 
tout  proche  d’ici , on  trouve  une  petite  pla- 
ce , où  est  l’Oratoire  de  St. Marcel,  qui  fut 
érigé  parles  Cardinaux  Alexandre  et  Renu- 
ce  Farnese  en  1561  , en  faveur  des  Confrè- 
res de  l’Eglise  de  St.  Marcel  au  Cours  . La 
façade  en  est  d’une  belle  architecture  du 
Vignole  . Parmi  les  peintures  de  l’intérieur, 
celles  à droite,  sont  de  Nicolas  Pomarancio, 
et  les  autres  vis  à-vis  , de  César  Nebbia  • . 
En  rentrant  dans  le  Cours  , on  voit  sur  la 
place  de  St. Marcel , le 

Palais  Simometti  . 


Ce  beau  palais  fut  bâti  par  le  Marquis  de 
Carolis  sur  les  dessins  d’Alexandre  Specchi. 
Cette  Maison  s’étant  ensuite  éteinte , les  Jé- 
suites en  firent  l’acquisition  et  après  leur 
abolition,  le  Marquis  Simonctti  en  est  deve- 
nu le  possesseur  • Vis-à  vis  est  le  palais  Mil* 
Jini , autrefois  Cesi , et  après  , 


L’Eglise  de  St*  Marcel  • 

Cette  ancienne  Eglise  fut  érigée  au  mê 
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me  endroit,  où  était  auparavant  la  maison 
de  Ste*  Lucine  matrone  Romaine  ; et  ce  fut 
ici  que  le  tiran  Maxence  fit  martyriser  le 
Pontife  St*  Marcel.  Elle  fut  d’abord  Collé- 
giale jusqu’au  tems  de  Grégoire  XI,  qui  en 
1375  la  donna  aux  Peres  Servîtes  • Cette 
Eglise  étant  tombée  en  ruine  en  15 19,  il  ne 
resta  d’entier  qu’un  Crucifix  que  l’on  con- 
serve sur  l’Autel  . La  dévotion  des  fidèles 
pour  ce  Crucifix  procura  de  grandes  aumô- 
nes , et  l’Eglise  fut  rebâtie  en  1 597  sur  les 
dessins  de  Jaques  Sansovino  , excepté  la  fa- 
çade que  l’on  fit  après  sur  ceux  du  chev» 
Fontana  • Elle  est  ornée  d’un  bas-rélief  en 
stuc  , représentant  St. Philippe  Benizi,  fait 
par  Antoine  Raggi  . Cette  façade  est  aussi 
ornée  de  six  statues  de  travertin  , sculptées 
par  François  Cavallini  • 

En  entrant  dans  l’Eglise,  on  voit  dans  la 
j première  chapelle  à droite , un  tableau  de 
Lazare  Baldi . Les  peintures  de  la  seconde 
chapelle  sont  de  Pierre  Paul  Baldini , et 
cédés  de  la  troisième  , de  Jean-Baptiste  de 
Novarre  • La  voûte  de  la  chapelle  suivante 
du  Crucifix  , est  ornee  de  belles  peintures 
de  Daniel  de  Volterre  et  de  Perrin  de!  Vaga, 
duquel  sont  aussi  Adain  et  Eve  dans  le  ta- 
bleau du  milieu  , de  même  que  les  deux 
Evangélistes  du  côté  droit  de  l’Autel  - Les 
«.Anges  peints  sur  la  planche  qui  couvre  ic 
Crucifix  j sont  de  Louis  Garzi . Le  tableau 
de  la  quatrième  chapelle  , est  d’Aurelien 
Milani , et  les  latéraux  sont  de  Dominique 
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Corvi . Les  peintures  de  la  tribune , sont  de 
Jean  Baptiste  de  Novarre  , de  même  que 
toutes  les  histoires  peintes  autour  de  la  nef 
de  l’Eglise  • Le  tableau  de  St.  Philippe  Beni- 
zi  avec  Ste*  Julienne  Falconieri  , dans  la 
chapelle  de  l’autre  coté,  est  du  chev.  Pierre 
Léon  Ghezzi  , et  les  latéraux  sont  du  chev» 
Gagliardi  • Dans  la  chapelle  suivante  , la 
Conversion  de  St.  Paul , est  de  Frédéric  Zuc- 
cari  • Les  fresques  sont  de  Taddée  son  fre- 
re  • Aux  côtés  de  cette  chapelle  , on  voit 
six  têtes  dont  trois  sont  de  i’Algarde  . Suit 


la  chaoelle  de  N*  Dame  dont  le  tableau  est 
peint  par  Pierre  Paul  Naldini  : les  deux  la- 
téraux sont  de  Dominique  Corvi, et  la  voûte 
est  d’Antoine  Bicchierari  • La  Madelaine 
sur  l’Autel  suivant , est  de  Jacques  Triga  • 
Le  tableau  de  la  derniere  chapelle  est  d’Au- 
gustin Masucci  , et  les  latéraux  sont  de 
Pierre  Paul  Naldini  . De  l’autre  côté  du 
Cours , on  voit 


L’Eglise  de  Ste*  Marie  in  Via  Lata  • 


Cette  très-ancienne  Eglise  qui  a pris  son 
nom  de  la  célèbre  voie  Lata  , a été  érigée 
sur  la  même  maison  , où  , selon  une  ancien- 
ne tradition  , demeurèrent  les  Saints  Apô- 
tres Pierre  et  Paul , avec  les  Evangélistes  St» 
Luc  et  St.  Marc,  de  même  que  St.  Apollinai- 
re et  St*  Martial . Cet  endroit  qui  se  trou- 
ve actuellement  sous  i Eglise  , et  ou  St*Paul 
convertit  à la  Foi  Chrétienne  beaucoup  de 
Gentils , qu’il  baptisa  avec  de  l’eau  qui  en 
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ortit  miraculeusement  , fut  ensuite  réduit 
n Oratoire,  que  l’on  appeiJa  de  St.  Paul, 
t de  St.  Martial  . On  descend  par  un  esca- 
lier commode  dans  ce  souterrain  , on  l’on 
onserve  la  mémoire  de  ces  Saints  sur  un 
as-rélief,  sculpté  par  Corne  Fancelli  • L’on 
voit  encore  la  source  miraculeuse  dont 
ous  avons  parlé  ci-dessus.  C’est  sur  cet  Ora- 
oire  qu’on  y érigea  l’Eglise  , que  le  Pape 
i.«Set  ge  i consacra  solemnellement  l’an  Joo. 

• nsuiteelle  fut  réédifiée  en  1491 , et  consa- 
ée  par  Innocent  VIII;  et  comme  il  y avait 
is-à-vis^un  Arc  antique  attribué  à Gordien, 
2 Pontife  le  fit  démolir  , pareequ’ij  embar- 
lassait  la  rue  du  Cours  • 


Cette  Eglise  était  au  commencement  des- 

; :îT,e  Par  «ne  Congrégation  de  Prêtres, 
ajs  ensuite  elle  est  devenue  Collégiale  . 
Ulixte  III  incorpora  le  monastère  et  l’E- 
i de  St.Cyriaque  qui  se  trouvait  conti- 
a 5 avec  les  rentes  , au  même  Chapitre  . 
h 16  30  elle  a etc  renouvellée  sur  les  dés- 

! 1 fa  chev*  Côme  de  Bergame  . Sa  belle 
çade  est  ornée  de  deux  ordres  de  colonnes 
corinthiennes  et  Composites  ar rhbJ? 

Pierre  de  Cortone,  dont  est  aussOe^ortf 
ne  et  le  maître  Autel, qui  est  tout  décoré  de 
.arbres  précieux,  et  oà  on  venè're uZ  de! 
iages  de  la  Vierge  qUe  l’on  îl  • d 

-St.Luc.etqui^cLn^Kr 

e dans  e souterrain  de  cette  Eglise  ^' 

on  intérieur  est  à trois  nefs  divisé  nnr 
“ze  C0,0noes  ds  «arbre  cipollia , recou. 
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vertes  ensuitede  jaspe  de  Sicile  à cause  de 
leur  inégalité . Les  peintures  de  la  tribune 
sont  d’André  Camassei  ; et  celles  du  pla- 
fond , de  Hiacinthe  Brandi , qui  fit  aussi  le 
.tableau  du  premier  Autel  à droite  en  entrant 
dans  l’Eglise  • Celui  de  l’Autel  suivant  est  de 
Joseph  Ghezzi  • Cette  petite  nef  est  ornée 
de  six  tableaux  ovales  . Les  deux  premiers 
sont  d’Augustin  Masucci  : le  troisième  et  le 
quatrième  sont  de  Lierre  de  Pietri  ; le  cin- 
quième est  de  Piastrini  , et  le  sixième,  du 
même  Masucci  . Sous  ce  dernier  tableau  il 
y a un  beau  tombeau  érigé  par  les  pensionai- 
res  de  l’Academie  de  France  et  sculpté  par 
Mr.  Michalon  , en  mémoire  de  leur  confrère 
Mr.  Drouais-5  peintre  François  d’un  talent 
extraordinaire  , mort  à Rome  en  1787,  âgé 
de  24  ans  . Dans  l’autre  petite  nef  il  y a 
cinq  ovales  : le  premier  , est  de  Piastrini; 
le  second  et  le  cinquième,  sont  de  Masucci, 
le  troisième  et  le  quatrième,  de  Pierre  1 
de  Pietri , qui  peignit  aussi  le  tableau  de 
la  première  chapelle  de  cette  nef  • Le  ta- 
bleau du  second  Autel  est  du  chev*Ghezzi  ;j 
et  celui  de  la  chapelle  au  fond  de  la  nefÿl 
est  du  même  Pierre  de  Pietri  . Lorsqu’on)  ; 
entre  ensuite  dans  la  rue  , qui  est  à côté  de 
cette  Eglise  , on  passe  à la  place  du 

College  Romain'  * 


'1 


Ce  Collège  , qui  est  annexé  à l’Eglise  de 
t. Ignace,  est  le  plus  vaste  et  le  plus  beat: 
e Rome . Grégoire  Xiü  le  fit  bâtir  en  1582 


ti 
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— - i/  «y  y 

r Iss  dessins  du  célèbre  Barthélemi  Am- 


man nato  • 11  contient  une  cour  spacieuse  en- 
tourée d’un  portique  à deux  étages  , autour 
desquels  sont  disposées  les  chaires  et  les 
chambres  des  Congrégations  • 11  y a un  grand 
concours  de  jeunesse  , même  de  beaucoup  de 
collèges  de  Rome;  l’on  y enseigne  gratis  les 
Langues  Latine  , Grecque  , Hébraïque  , les 
Humanités  , la  Philosophie  , les  Mathémati- 
ques, la  Théologie  et  l’Histoire  Ecclesiasti- 
que • Des  Prêtres  séculiers  qui  ont  remplacés 
les  Jésuites  , en  dirigent  actuellement  les 
cnaires.  Ln  1774  les  jeunes  Ecclesiastiques 
du  Séminaire  Romain,  qui  était  contigu  à 
l’Eglise  de  St*Mahut,y  furent  transférés*!!  y a 
un  appartement  commode  pour  les  Lecteurs 
et  autres  Personnes  attachées  au  Collège- 
Une  riche  oibliothéque  et  un  célébré  Musée 
fait  par  le  Pere  Kircher,  jésuite,  augmenté 
par  le  Marquis Capponi  et  parle  Cardinal  de 
Z e 1 a cl  a , ou  1 on  voit  quantité  de  choses  pré- 
cieuses antiques  et  modernes  , tels  que  beau- 
coup de  beaux  vases  , des  coupes  d’agate  5 
plusieurs  cornalines,  des  camées  , des  pein- 
tures, de  petites  figures  en  marbre  et  une 
belle  collection  concernant  l’histoire  natu- 
relle . Sur  la  place  du  Collège  Romain , est 


L Eglise  de  Ste.Ma.rthe  * 


t*  gnace  de  Loyola  avait  fondé  dans  cet 
enoroit  une  maison  pour  les  Femmes  répen- 

tties  qui  y restèrent  jusqu’à  l’an  1561  , épo- 

]ue  v.  aquelle  étant  transférées  dans  une  au 


r. 
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tre  habitation  , on  v bâtit  un  monastère  de 
Religieuses  sous  la  régie  de  St-  Augustin  . 
Elles  firent  ensuite  restaurer  et  orner  l’Eglise 
sur  les  dessins  de  Charles  Fontana  . La  vie 
de  Ste-Marthe  , peinte  dans  les  trois  médail- 
lons de  la  voûte  j est  de  Baciccio  • Le  tableau 
de  Ja  Transfiguration  , du  premier  Autel  à 
droite  , est  d’Alexandre  Grimaldi  ; et  celui 
du  second  Autel , est  de  Paul  Albertoni . Sur 
le  troisième  Autel  , le  St. Jean  Baptiste  qui 
prêche  , est  de  François  Cozza  • Le  tableau 
du  grand  Autel,  représentant  Notre  Seigneur 
avec  Ste,  Marthe  et  Ste-Madelaine  , est  du 
Bourguignon  . L’un  des  deux  latéraux  , qui 
représente  les  trois  Maries  près  du  tombeau  , 
est  de  Louis  Garzi ; l’autre  vis-à-vis  , est  de 
Fabius  Cristofari  . La  N-  Dame  sur  l’Autel  de 
l’autre  côté,  est  du  Gemignani  • Le  tableau 
de  la  chapelles  suivante, est  de  Jacques  du  Pô; 
et  celui  de  la  derniere,est  de  François  Rosa. 
La  place  du  Collège  Romain  est  encore  dé- 
corée par  le 

Palais  Doria  . 

Ce  Palais  , qui  est  un  des  plus  grands  et 
des  plus  magnifiques  de  Rome,  est  composé  . 
de  trois  façades  toutes  d’architecture  diffe- 
rente : celle  qui  est  sur  la  place  du  College 
Romain, et  qui  est  la  plus  belle  de  tontes , 
fut  faite  sur  les  dessins  du  chev-Borromini,par 
les  ordres  de  D-Camille  Pamfili , qui  par  Ga- 
briel Valvasori  fit  faire  quelque  tems  ap;ès, 
la  façade  qui  regarde  la  rue  du  Cours  • Enfin 


PREMIERE  jOURNE’H.  rï 

aile  qui  est  sur  la  place  de  Venise  fut  bâtie 
ar  le  dernier  Prince  de  la  Maison  Pamfili  sur 
es  dessins  de  Paul  Amali  . C’est  l’illustre 
liaison  Doria  quia  hérité  de  ce  somptueux: 
islais  dont  la  décoration  intérieur  répond 
'rès-b ien  à la  magnificence  extérieure  • 

Le  portique  qui  est  devant  le  grand  esca- 
ier , est  ü',-§ne  ^e  remarque  parla  nouvelle 
t difficile  structure  de  sa  voûte  plane,  sou- 
enue  par  huit  colonnes  de  granit  Oriental . 
escalier  qui  suit  est  beau  et  spacieux  ; les 

iPparternens  ol!  ü conduit,  sont  bien  distri- 
bués et  ornés  de  meubles  précienx  et  d’une 
che  et  superbe  collection  de  tableaux  des 
lus  habiles  maîtres  , augmentée  encore  par 
frmce  Doria  d’aujourd’hui  . Pour  ne  pas 
et  en  dre  plus  qu’  il  ne  faut  dans  une  des- 

ipfion  abrégée  , je  me  restreindrai  à en  rap- 
>rter  les  plus  rares  • r 


La  première  chambre  est  tout  ornée  de 
-aux  paysages  à gouache,  de  Gaspard  Pous- 
j et  ce  son  école,  excepté  quelques-uns 

r SCIU  de  Clcc,°  Napolitain  et  de  Mr.Rosa. 
La  seconde  chambre  est  toute  garnie  de 
bleaux  à 1 huile  , du  même  Poussin , ce  qui 

fake  aPPeJ,er  Ji»  grande  salle  du  Poussin  . 

-ut°reVOU!S  ^ 88  plusexceJJente  maniere-Oa 

ic'no  suM  T™  *?  P,0S  beaU  5 Je  P°nt 

tticano  sur  Je  chemin  de  Tivoli . U v a dans 
te  meme  salle  un  beau  tableau  , placé  en 

s 4-  ^:^stiglione  ■■  ij 

ânS  ^ troI's^me  chambre,  outre  l’autre 
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tableau  du  Castigiione  , qui  est  Je  pendant 
de  celui  ci-dessus  , on  admire  un  St.  Eusîa- 
che,  d’Albert  Dure  ; une  Vierge,  de  Jean  Bel* 
Jin  ; et  plusieurs  tableaux  du  Poussin  , de  Mr. 
Both  et  d’autres  • 

La  quatrième  chambre  est  enrichie  de 
beaucoup  d’excellens  tableaux,  entre  lesquels 
on  doit  remarquer  avec  la  plus  grande  atten- 
tion . l’Hndimion  , du  Guerchin  ; le  portrait 
de  Machiavel  , du  Bronzino  ; C'aïn  et  Abel , 
de  Saîvator  Rosa;  les  deux  superbes  portraits 
deBartole  et  de  Balde  , célébrés  jurisconsul- 
tes , de  Raphaël  ; la  Piété  , d’Annibal  Carra- 
che  ; un  beau  paysage  , du  Dorniniquin;quel- 
ques  beaux  portraits  du  Titien,  de  Vandyck; 
un  fameux  portrait  de  femme  , de  Rubens  , 
et  un  petit  tableau  5 représentant  une  Thétis  a 
de  Perrin  del  Vaga  • 

Parmi  les  tableaux  qui  ornent  la  cinquième 
chambre  , on  en  distingue  deux  du  Bassan  ; 
un  du  chevalier  Calabrese  ; deux  petits,d’An- 
dré  Mantegna  ; et  quelques  beaux  portraits 
d’OIbens  , de  Vandyk  , et  un  du  Giorgion  • 
D’ici  on  passe  dans  la  chapelle  , à Rentrée  de 
laquelle  on  voit  un  double  escalier  d’une  ar- 
chitecture aussi  singulière  qu’extraordinaire. 
Sur  l’Autel  de  la  chapelle  il  y a un  beau  ta- 
bleau d’Annibal  Carrache , représentant  le 
Christ  mort.  Dans  la  sixième  chambre , ce 
qu’il  y a de  plus  beau  , c’est  une  Galathée  , 
de  Lanfranc  ; un  Icare  et  un  Dédal , de  l’Al- 
bane;  un  Jupiter  et  une  Junon,  de  Guide 
Cagnacci  ; la  Charité  Romaine  » de  Mr.  Va- 
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jentin  ; deux  tableaux  du  Bassan  , et  un  St. 

Jérôme,  de  Palma* 

Suit  immédiatement  la  galerie  , dans  la 
première  aile  de  laquelle  on  admire  à gauche 
beaucoup  de  tableaux  d exceüens  maîtres  , 
.entre  lesquels  les  plus  remarquables  sont  , 
un  grand  tableau  de  Benvenuto  Garolalo;  une 
N.  Dame, de  Sassoferrato  ; six  superbes  ronds, 
d’Annibal  Carache  ; deux  petits  tableaux  du 
même  Auteur,  représentant  deux  figures  de 
3t*François  ; une  Madelaine  , du  Titien  : la 
mort  de  Tancrede  , du  Guerchin  ; Adonis  et 
iVenus,  de  Paul  Véronese  ; deux  superbes  pay- 
sages , de  Claude  Lorain  ; un  portrait  , de 
Rubens , représentant  son  Confesseur  ; et 
plusieurs  paysages  de  Breugeî , parmi  lesquels 
il  faut  remarquer  attentivement  la  Création 
des  animaux , k cause  du  fini, qui  est  aussi  dé- 
licat que  bien  entendu  • Vient  après  la  secon- 
de aile,  ornée  de  beaux  trumeaux,  et  de  pein- 
tures k la  voûte  , de  Milani . 

Avant  de  continuer  la  galerie  , on  entre 
dans  un  appartement  composé  de  quatre 
:hambres , presque  toutes  ornées  de  beaux 
oaysages  d’Orizonte  , de  Torreggiani  , de 
Mr.Both  et  d’autres  . Il  y a aussi  differentes* 
’ûes , de  Gaspard  Vanvitelli  ; des  tempêtes, 
le  Mrdvlanglar;  de  beaux  paysages,  du  Pous- 
-in  , et  d’autres  du  Bassan  . Dans  la  premie- 
’e  chambre,  est  digne  de  remarque  une  ébau- 
che du  Titien  , do  on  ne  comprend  pas  le 


ujet.Dans  la  seconde  il  y a un  grand  tableau, 
^présentant  une  accadémie  de  musique  , 


C 
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du  cliev.  Calabrese  • Dans  Ja  troisième  om 
Voit  quelques  portraits,  du  Titien  . Dans  la 
derniere  chambre  ii  faut  remarquer,  eu  fait 
de  paysage,  un  tableau  du  Bassan  , représen- 
tant un  pont  , où  l’eau  est  si  supérieurement 
peinte  qu’elle  semble  naturelle  ; et  un  autre 
de  Nicolas  Poussin,  représentant  la  Fuite  en 
Egypte  dans  le  tems  d’un  très-grand  vent . 

En  revenant  à Ja  galerie,  il  y a dans  l’aile 
suivante  , plusieurs  tableaux  de  Claude  Lor- 
rain;un  superbe  portrait, de  Diegue  Velasquez, 
représentant  le  Pape  Pamfili  ; une  N.  Dame 
qui  regarde  1 Enfant  Jésus,  du  Guide;  deux 
petits  tableaux  du  Parmesan  ; un  Satyre  qui 
enseigne  h jouer  de  Ja  musette  à un  jeune 
homme  qu’il  caresse,  d’Augustin  Carrache  ; 
une  ébauche  du  Correge  , où  est  représentée 
3a  Gloire  qui  couronne  la  Vertu  » Il  faut  re- 
marquer dans  ce  tableau  , que  le  Correge  em- 
ployait dans  ses  ébauches  une  seule  couleur, 
formant  une  espèce  de  clair-obscur.  On  voit 
ensuite  un  tableau  d’Albert  Dure  , représen- 
tant des  Avares  qui  comptent  de  l’argent . 
Dans  la  derniere  aile  sont  remarquables  deux 
beaux  paysages  du  Dominiquin  ; la  chaste 
Susanne,  d’Annibal  Carrache  ; une  Madelai- 
ne,du  même  maître;  un  Sanson  , du  Guer- 
chin  ; le  Sacrifice  d’Abraham  , du  Titien  ; un 
petit  tableau  Flammand,  d’une  charmante 
couleur  ; un  représentant  un  grand  dîner 
champêtre  , de  Teniers  , qui  s’y  est  peint  lui 
même  assis  au  haut  bout  de  la  table;  une  'cel- 
le copie  des  Noces  Aldobrandines  faite  par 
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Nicolas  Poussin  ; quelques  portraits  , du  Ti- 
tienjet  un  de  Leonard  de  Vinci, représentant  la 
Reine  Jeanne  ; et  une  Madelaine,du  Caravage» 
Enfin  , par  une  porte  qui  est  au  milieu  de 
cette  aile  , on  passe  dans  des  chambres  , où. 
il  y a diiïérens  paysages  du  Poussin  , de  Man- 
glar,  de  Mr*  Both,  de  Mr.  Rosa,  de  Salva- 
tor  Rosa  , du  Tempesta,  du  Torreggiani  et  du 
Bril  • U y a encore  dans  ce  palais  une  nom- 
breuse Bibliothèque  . Vis-à-vis  de  la  principa- 
i.lefaçade  de  ce  palais  qui  regarde  le  Cours , 
-est  le 

Palais  auparavant  de  l’Academie 

de  France  » 

Louis  XIV  Roi  de  France  ayant  fondé  à 
Rome,  en  1666,  une  Académie  des  beaux 
Arts  pour  ses  Sujets, Louis  XV  acheta  en  172$ 
:ce  beau  palais  de  la  Maison  Mancini  ; et  il  l’a^- 
grandit  et  il  y fit  faire  la  façade , sur  les  des- 
sins de  Charles  Rainaldi  . Ce  Roi  y plaça  la 
susdite  Academie, qu  on  a transportée  derniè* 
rement  au  palais  de  la  Villa  Medicis,  endroit 

°'11S  commode  et  plus  favorable  aux  études 
Jes  Artistes  . * - 

En  suivant  la  rue  du  Cours;  on  trouve  sur 
a droite,  à l’entrée  de  la  place  de  Vénise  , le 
valais  Rinuccini,  autrefois  de  la  Maison  d’As- 
e,  bâti  sur  les  dessins  de  Jean  Antoine  de 
lossi . Peu  après,  sur  la  gauche,  est  le  palais 
k>lognetti,au  devant  duquel  est  la  place  et  le 
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Palais  de  Venise  • 


La  grande  place  , oh  finit  la  rue  du  Cours, 
a pris  son  nom  de  ce  vaste  palais  qui  fut  érigé 
par  Paul  Il , en  1468,  avec  l’Eglise  de  St-Marc 
qui  y est  annexée  . Ce  palais  est  composé  des 
travertins  du  Colisée  , Son  architecture  est 
presque  Gothique  ; elle  est  de  julien  de  Ma- 
iano.  Plusieurs  Papes  y ont  fait  leur  séjour, 
particulierment  en  été,  avant  que  celui  de 
monte-Cavallo  fut  construit  ♦ Ce  fut  dans  cc 
palais  que  Charles  Vlli,  Roi  de  France,  lo- 
gea en  1494,  lorsqu’il  passa  par  Rome  pour 
aller  à la  conquête  du  Royaume  de  Naples  . 
Le  Pape  Clément  XIII  le  donna  à la  Républi- 
que de  Venise  pour  y loger  ses  Ambassadeurs, 
et  la  République  donna  en  échange  un  palais 
à Venise  pour  la  résidence  du  Nonce  Aposto- 
lique • Ce  palais  appartient  aujourd’hui  au 
Rois  d’Italie  . 

Vis-à-vis  de  ce  palais , on  voit  un  magnifi- 
que édifice  , qui  est  une  autre  partie  du  grand 
palais  Doria  , construit  par  D*  Camille  Pam- 
fili  en  174$  sur  les  dessins  de  Paul  Amaîi  • 
Vient  ensuite  le  palais  Ercolani,  d’une  belle 
architecture  de  Camille  Arcucci . Tout  auprès 
est  le 

Palais  Altieri  • 


Ce  palais  majestueux  qui  donne  sur  la  pla- 
ce du  Jésus  , est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
vastes  qu’il  y ait  à Rome  . Il  fut  commencé 
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parle  Cardinal  Jean-Baptiste  Altieri , sur  les 
dessins  de  Jean-Antoine  de  Rossi  le  jeune  ; 
et  fut  achevé  par  le  Cardinal  Paluzzo  Altieri, 
sous  le  Pontificat  de  Clément  X qui  était  de 
cette  Maison  • Il  y a deux  grandes  cours , dont 
l’une  est  entourée  de  portiques  ; et  un  esca- 
lier aussi  commode  que  magnifique  qui  cnn- 
duit  aux  principaux  appartemens  qui  sont  dé- 
corés de  bonnes  peintures  et  de  différentes 
statues . On  y admire  un  Faune  antique  ; une 
tête  de  Pescennius  Niger,  un  Silène  et  deux 
tables  de  lapislazuli  • Lachapelle  est  peinte  à 
fresque  pat  Bourguignon  • On  y trouve  aussi 
une  nombreuse  collection  de  livres  choisis, 

■ et  de  manuscrits  rares  . Sur  la  place  qui  est 
devant  ce  palais  , on  voit 


L’Egli  SE 


Jésus  • 


? 


Cette  magnifique  Eglise  qui  est  une  des  plus 
.'belles  et  des  plus  riches  de  Rome  , fut  érigée 
en  1 î 7>  parle  Cardinal  Alexandre  Furnèse 
•sur  \es  dessins  du  célèbre  Viguole  . Elle  fut 
continuée^par  Jacques  de  la  Porte,  son  éleve 
qui  fit , d’après  ses  propres  dessins,  la  belL 
laça  de  , ornée  de  deux  ordres  de  pilastres  Co- 
rinth^ns  et  Composites . Ensuite  le  Cardinal 
Jdouard  Farnèse,  neveu  du  Cardinal  Alexan- 
? y ;K  batu'  > sur  les  dessins  de  Jérome  Rai 
Lla,dlj  ia  ,îlaison  qui  y est  contiguë  , poi: 
ogement  des  Jésuites  ; après  leur  abolition  , 
S °f  ete  remplacés  par  des  Prêtres  sécuüe  f3 
qui  desservent  l’Eglise  et  qui  y font  toutes  les 
unctioas  que  les ‘Jésuites  y patiquaient . 
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L’intérieur  de  cette  Eglise  est  décoré  de 
sculptures  en  marbre  et  de  belles  peintures* 
La  première  chapelle  à droite  est  toute  peinte 
par  Augustin  Ciampeîli . Le  St*François  Bor- 
gia  , sur  l’Autel  de  la  seconde  chapelle  , est 
du  Pere  Pozzi  , Jésuite  , et  les  fresques  sont 
du  chev*Ceho  . Le  tableau  de  la  troisième 
chapelle  avec  quelques  fresques,  sont  de  Fré- 
déric Zuccari  ; les  peintures  d’en-haut  , sont 
du  chev.Salimbeni.'lesquatre  Anges  en  marbre 
ont  été  sculptés  par  S y 1 1 a Lugo  et  par  Flami- 
ne  Vacca*  Après  est  l’élégant  Autel  de  la  croi- 
sée , tout  orné  de  beaux  marbres  > sur  les  des- 
sins de  Pierre  de  Cortone  . Son  beau  tableau  , 
qui  représente  la  mort  de  St. François  Xavier, 
est  de  Charles  Maratte  ; et  les  peintures  d’en 
haut,  sont  d’André  Carioni  • Vient  après  une 
petite  chapelle  ronde , de  l’architecture  de 
Jacques  de  la  Porte  • Sur  son  Autel  est  un  St* 
François  , peint  par  Jean  de  Vecchi . Les  pein- 
tures de  la  coupole,  sont  de  Balthasar  Croce- 
La  vie  de  St*François  , tout  autour  de  la  cha- 
pelle , est  de  Joseph  Peniz  et  de  plusieurs 
Flammands  . 


Le  grand  Autel,  qui  fut  fait  par  l’archi- 
tecte Jacques  de  la  Porte,  est  orné  de  quatre 
belles  colonnes  de  jaiîne  antique  et  d’un  beau 
tableau  de  Jérôme  Mutien  , représentant  la 
Circoncision  de  Jésus*  A’  côté  de  cet  Autel 
est  le  tombeau  du  Cardinal  Bellarmin  , orne 
de  figures  en  marbre,  sculptées  par  Pierre 
Bernin  . Les  fresques  sur  la  voûte  de  la  tri- 
bune , de  même  que  celles  de  la  grande  cou- 
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pôle  , des  pendentifs,  et  de  la  grande  voûte  de 
l’Eglise, oh  est  peint  St-François  Xavier  porté 
au  Ciel  , et  les  vices  culbutés  par  les  rayons 
qui  partent  du  nom  de  Jésus , sont  des  ou- 
vrages du  Baciccio  . La  petite  chapelle  ronde 
qui  vient  après  , dédiée  à la  Ste*Vierge,  a ece 
peinte  par  le  Pere  Valerien  , Jésuite,  excepté 
la  coupole  coloriée  par  Jean  BaptisteMilanesi» 
On  admire  dans  la  croisée  la  somptueu- 
se chapelle  de  St. Ignace,  faite  sur  les  dessins 
du  Pere  Pozzi  Jésuite  : c’est  une  des  chapel- 
les plus  magnifiques  et  les  plus  riches  de  Ro- 
me . Elle  est  décorée  de  quatre  superbes  co- 
lonnes revêtues  de  lapis-lazuli  , et  rayées  de 
bronze  doré  . Les  bases  et  les  chapiteaux  sont 
aussi  du  même  métal . Les  piédestaux  des  co- 
lonnes , l’entablement  et  le  fronton  qui  sont 
soutenu  par  ces  colonnes,  sont  de  verd  anti- 
que . Au  milieu  du  fronton  il  y a un  groupe 
de  marbre  blanc,  représentant  la  très-Sain- 
te  Trinité  , sculpté  par  Bernardin  Ludovisi  y 
excepté  la  figure  de  N*Seigneur,  qui  fut  faite 
par  Laurent  Qttone  . Le  globe  que  tient  Je 
Pere  Eternel,  est  le  plus  beau  morceau  de  la- 
pis-lazuli que  l’ont  ait  jamais  vu  • Sur  l’Au- 
tel, dans  une  grande  niche,  est  placée  la 
statue  de  St.  Ignace  , en  argent  : cette  ni- 
che est  ordinairement  couverte  par  un  ta- 
bleau du  P.  Pozzi , représentant  St*  Igna- 
ce. Le  corps  de  ce  Saint  est  sous  l’Autel 
dans  une  riche  urne  de  bronze  doré , ornée 
de  pierres  précieuses  et  de  bas-reliefs*  Cette 
chapelle  est  encore  décorée  de  sept  bas-reliefs 
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<ic  bronze , représentant  plusieurs  traits  de 


la  vie  de  ce  Saint  • Aux  côtés  de  l’Autel  sont 
deux  beaux  groupes  de  marbre,  l’un  repré- 
sentant la  Foi  adorée  par  les  Nations  les  plus 
barbares,  sculpté  par  Jean  Teudone  ; l’autre 
représente  la  Réiigion  qui,  avec  la  Croix,  ter- 
rasse et  foudroie  l’hérésie, exprimée  sous  l’em- 
blème d’un  homme  qui  tient  un  serpent, et  d’u- 
ne femme  décrépite,  par  Mr.  le  Gros*  Au-des- 
sus de  ces  groupes  il  ,y  a deux  bas-reliefs  de 
marbre  : celui  qui  représente  la  Canonisation 
du  Saint , est  sculpté  par  Bernardin  Cametti  : 
l’autre  est  d’Ange  Rossi.  Des  quatre  Anges 
qu’on  voit  sur  les  portes,  les  deux  sous  l’or- 
gue , sont  du  chev*  Rusconi , et  des  deux  au- 
tres vis-à-vis,  celui  vers  l’autel  , fut  sculpté 
par  François  Maratti  et  l’autre  par  Laurent 
Ottone  . Les  peintures  de  la  voûte  de  cette 
chapelle  sont  du  même  Baciccio  • 

En  continuant  le  tour  de  l’Eglise  , le  ta- 
bleau de  la  Trinité,  avec  tous  les  Saints,  que 
l’on  voit  sur  l’Autel  après  la  porte  latérale  , 
est  du  Bassan*  Des  deux  latéraux  , l’un  est  de 
Durand  Aiberti  et  l’autre  qui  représente  le 
baptême  de  N.  S. , est  du  chev.  Salimbeni , de 
même  que  le  Pere  Eternel  peint  sur  la  voûte. 
Le  tableau  de  Pavant-derniere  chapelle  et  les 
deux  latéraux , sont  de  François  Romanelli . 
Les  peintures  de  la  corniche  en  haut,  sont  de 
Christophre  de  Pomarancio.  Les  traits  d hi- 
stoire de  St*Pierre  et  St. Paul , dans  la  derniè- 
re chapelle,  sont  de  François  Mol  a ; et  les 
peintures  de  la  voûte,  sont  du  même  Poma- 
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rancio  • Les  fresques  au-dessus  des  petites 
portes  de  l'Eglise  , sont  de  quelques  jésuites 
Elammands . La  sacristie  est  aussi  ornée  de 
peintures  • 11  y a sur  l’Autel  un  St-lgnace  que 
l’on  croit  être  du  Carrache  . Le  fond  de  la 
voûte  , est  d’Augustin  Ciampelîi 

Sur  la  place  du  Jésus,  vis-à-vis  le  palais 
Altieri  , est  celui  de  Petroni , qui  a été  re- 
nouvelle,sur  tout  la  façade, d’apres  les  dessins 
du  chev*Fuga»En  prenant  ensuite  la  rue  qui  va 
u Capitole  , on  trouve  à gauche  le  palais 
•Astalli  et  celui  de  Muti-Bussi,  tous  deux  bâ- 
t’s  sur  les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi  » 
Derrière  le  palais  Muti-Bussi , est 

-L’Eglise  de  St*Venance  et  de  St»  Ansovim, 

Cette  Eglise,  auparavant  dédiée  à St. Jean- 
Baptiste  , fut  appeJlée  in  AîsycuîsIIo^  du  rnar- 
-fe  des  comestibles  que  l’on  tenait  dans  la 
place  devant  le  Capitole,  d’où  il  fut  ensuite 
transporte  a la  place  Navone  • Elle  apparte- 
I‘llt  aux  Basiliens  de  Grottaferrata  , qui  la 
-éderent,  en  1674,  à la  Confrérie  des  Came- 
uo-:is . Ces  derniers  l’ont  restaurée  et  dé- 
née  a St.  Venante  et  à St.  Ansovin  , Prote- 
- il ! s Camerino  , tous  les  deux  représen- 
,e’  P ri n ^ le  tableau  du  grand  Autel,  fait  par 
-ouïs  Garzi  ; les  latéraux  sont  d’Augustin 
dasucci  et  la  voûte , de  Pasqualini  • Le  ta- 
neau  de  l’Autel  de  St.Charles  et  celui  de  St. 

„h,1,PPe  Neri  3 s°ut  aussi  de  Louis  Garzi . La 
►te.  Anne,  dans  l’autre  chapelle,  est  d’An- 
oiae  Gherardi  » La  Nativité  dans  l’un  des  la- 
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téraux  , et  l’Assomption  , à la  voûte , sont  de 
Michel’Ange  Cerruti,  et  l’autre  latéral,  d’An- 
toine Crecolini  • 

En  entrant  dans  la  place  qui  est  devant  le 
Capitole,  on  voit  une  belle  fontaine,  que  le 
Sénat  Romain  y a fait  faire  d’après  les  dessins 
de  Jacques  de  la  Porte  . 

A coté  de  l’escalier  principal  du  Capitole 
on  en  voit  un  autre  plus  long  et  plus  spacieux 
qui  est  formé  de  124  marches  de  marbre 
blanc  , tirées  des  ruines  du  Temple  de  Romu- 
îus  Quirinus,  qui  était  sur  le  mont  Quirinal  • 
Cet  escalier  conduit  à 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  D’ARAcceu  • 


Dans  l’endroit  où  est  cette  Eglise  très-an- 
cienne , était  placé  le  fameux  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  . D’après  une  ancienne  tradition  l’on  croit 
que  dans  le  te  ms  de  la  Naissance  de  Jésus 
Christ , Auguste  fit  faire  dans  ce  Temple  un 
Autel  sous  le  titre  à"1  Ara  Frlmogcniti  Dei , et 
c’est  de-là  que  l’Eglise  prit  la  dénomination 
d’ Ara  Cceli- On  voyait  autrefois  cet  Autel  iso- 
lé dans  la  nef  transversale  , et  l’on  dit  qu’il 
avait  été  consacré  par  le  Pontife  St-  Ana- 
cl  et , dans  l’année  10  J • 11  fut  ensuite  orné  de 


huit  colonnes  d’un  beau  marbre  oriental  , 
avec  des  chapiteaux  et  des  bases  de  bronze 
doré,  qui  soutenaient  une  petite  coupole. 
Ce  qui  servait  de  table  à l’Autel , était  une 
belie  urne  de  porphyre,  où  l’on  garaait,  avec 
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plusieurs  autres  corpsSaints, celui  deSte-Hélè- 
a3  qui  avait  donné  son  nom  à cette  chapelle . 

Cette  Eglise,  qui  était  une  des  20  Abbayes 
privilégiées  de  Rome  5 fut  possédée  par  les 
bénédictins  jusqu’en  I2$2,tems  auquel  In- 
Ipocent  IV  l’accorda  aux  Religieux  de  S;«Fran- 
|~ois , et  Eugène  IV  y plaça  les  Observantms 
■de  la  reforme  de  St*Jean  de  Capistran  du  mê- 
I -ne  Ordre  . Le  Cardinal  Olivier!  Caraffa  fit 


restaurer  ceste  Eglise  en  1 465.  Elle  est  di- 
Ivisée  en  trois  nefs  par  22  grosses  colonnes 
Inresque  toutes  de  granit  d’Egypte,  que  l’on 
I :roit  être  les  mêmes  qui  étaient  dans  le  Tem- 
l»le  de  Jupiter  Capitolin  • On  lit  sur  une  de 
I celles  de  granit , qui  est  la  troisième  à gauche 
■n  entrant  par  la  grande  porte,  a cubiculù 
■^ugustorum  • 

Le  tableau  de  la  première  chapelle  à droi- 
e,en  entrant  dans  l’Eglise, et  un  des  latéraux. 


■ ont  de  Bernardin  Pinturicchio  . Les  autres 
i peintures  sont  de  François  de  Castello  et  de 
rue  Signoreili , de  Cortone . Le  Christ  mort , 
lîur  l’Autel  de  la  seconde  chapelle  , est  de 
. tare  de  Sienne;  et  les  autres  peintures  sont 
lu  chev*  RoncalJi.  La  chapelle  suivante  de 
I t.Jérôme  a été  peinte  parjean  deVecchi*Dans 
1 chapelle  du  Crucifix  il  y a sur  un  tombeau, 
I n portrait  peint  par  Scipion  Gajetan  . Les 
eintures  de  la  chapelle  de  St. Matthieu  sont 
1 uMutiea  . La  statue  de  St.Pierre  d’Alcanta- 
11^  sur  l’Autel  de  la  chapelle  suivante,  a été 
laite  par  Mr»Maille, Bourguignon  ; et  les  pein- 
j. ures  sont  de  Marc  Antoine,  Napolitain  . Le 
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tableau  de  St.Diegue  sur  l’Autel  de  la  chapel- 
le contiguë  à la  porte  latérale,  est  de- Jean 
de  Vecchi,  et  les  latéraux  sont  de  Vespasien 
Stracla  • Le  St-Paschul  Baylon  dans  la  chapel- 
le suivante,  est  de  Vincent  Victoria , Espa- 
gnol ; et  les  latéraux  sont  de  Daniel  Saiter. 
Il  y a un  beau  tableau  de  François  Trevisa  ni 
dans  la  chapelle  de  la  croisée  - Les  peintures 
de  la  chapelle  suivante  de  Ste.Rose,  sont  de 
Paschalin  de  Rossi  : celles  de  la  chapelle  con- 
tiguë de  St. François  Solano , sont  d’Antoine 
Gherardi . Les  Anges  peints  sur  les  pilastres 
de  l’arc  de  la  tribune,  sont  de  Jean  de 
Vecchi  ; toutes  les  autres  peintures  de 
cette  tribune,  sont  de  Nicolas  Trometta  de 
Pc s are  . 

Sur  le  maître  Autel  i!  y a une  Image  de  la 

J w 

Vierge,  peinte,  à ce  qu’on  dit,  par  St. Lu 
N-Dame  deLorette  sur  l’Autel  de  la  chapell 
après  la  Sacristie,  est  de  Marce  Ganassini  ; 
et  les  autres  peintures  sont  de  Marce  Colan- 
tonio.  La  Ste. Marguerite  de  Cortone  à la  cha- 
pelle suivante  , est  de  Pierre  Barberi;et  les 
deux  latéraux  sont  du  chev.  Benefiale  • Le  ta- 
bleau de  St.Jacques  sur  l’Autel  de  la  chapelle 
contiguë  , est  de  Jean-Baptiste  Buoncore . 
L’Ascension  du  Seigneur  et  les  autres  peintu- 
res de  la  chapelle  suivante,  sont  du  Mutian  • 
Le  St. Paul  sur  l’Autel  après  , est  aussi  du 
Mutien,  et  les  autres  peintures  sont  du  chev- 
Roncalli . Le  tableau  de  la  chapelle  qui  suit, 
est  de  Vincent  Lupi  • Les  peintures  de  la  cha- 
pelle qui  vient  après,  de  St. Antoine  de 
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ue  , sont  cîcs  éléves  du  Mutien  , excepté  ce!» 
!es  de  la  voûte  qui  sont  de  Nicolas  de  Pesare» 
La  Transfiguration  du  Seigneur,  dans  l’avant» 
dernière  chapelle,  est  du  Sermoneta , de  me- 
me que  les  peintures  de  la  voûte  • La  derniè- 
re chapelle  a été  peinte  par  Nicolas  de  Pesare» 
En  sortant  par  la  porte  latérale  de  l’Eglise, 
.après  avoir  descendu  quelques  gradins , on 
se  trouve  dans  la  place  dn  Capitole  qui  est 
.une  des  plus  célèbres  de  Rome  , non  seule- 
-ment  par  les  édifices  somptueux  qui  l’entou- 
rent, mais  encore  pour  être  située  sur  le 


milieu  du 


Mont  Capitolin. 

Ce  mont  est  le  plus  renommé  de  tous  les 
autres  de  Rome. On  l’appel  lait  autrefois  mont 
de  Saturne,  parce  que  Saturne,  Roi  des  Abo- 
rigènes , y bâtit  sa  Ville  . Le  nom  de  mont 
ETarpeïen  lui  vint  ensuite  de  celui  de  la  fille 
ITarpéia  qui,  ayant  livré  le  Capitole  aux»Sa- 
ibins,  fut  tuée  par  eux . Enfin  du  terns  de  Tar- 
quin  le  Superbe  il  y fut  trouvé  une  tête  hu- 
maine , en  faisant  les  fondemens  du  Tem  pie 
de  Jupiter  Optir/im  Manïmus  ; ce  qui  lui  fit 
do  nner  le  nom  de  mont  Capitolin  , aujourd’ 
Lui  vulgairement  appellé  Campidoglio  • 

Ce  fameux  mont  était  comme  le  centre  de 
la  puissance  Romaine . On  y tenait  des  as- 
semblées publiques  et  des  conférences  poli- 
tiques . De-là  on  dictait  des  lois  au  reste  des 
mortels  : . 11  n’était  accessible  qu’aux  seuls 
Romains  et  aux  Dieux,  qui  semblaient  leur 
avoir  confié  le  sceptre  de  l’Univers  , 
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Il  y avoit  sur  ce  mont  deux  sommets  , Pun 
du  coté  de  l’Eglise  d'/Jracœli,  qui  prit  le  nom 
de  Capitole, et  l’autre  du  côté  du  Tibre, qu’on 
appelle  aujourd’hui  Monte-Caprin o • Comme 
il  est  le  plus  élevé  et  le  plus  fort,  il  fut  réduit 
en  forme  de  forteresse  ou  de  Citadelle,  et  on 
la  nomma  la  Roche  . L’espace  entre  ces  deux 
sommets, s’appellait  Intermontium  ; c’est-là  où 
est  aujourd’hui  la  place  du  Capitole  • 

Le  Capitole  était  ceint  de  murs  construits 
de  grandes  pierres  • Ces  murs  n’étaient  pas 
au  pied  du  mont,  mais  ils  en  entouraient  seu- 
lement les  deux  sommets  et  V Intermontium  • 
On  voit  encore  aujourd’hui  un  reste  de  ces 
murs  sous  le  palais  du  Sénateur,  composé  de 
gros  blocs  de  peperin  très-ancien  , de  la  lon- 
gueur de  1 17  pieds;  et  un  autre  reste  de  mur 
se  trouve  derrière  le  palais  des  Conserva- 
teurs, qui  entourait  la  Roche,  ou  la  forte- 
resse Capitoline . 

On  montait  anciennement  au  Capitole  par 
trois  endroits;  Pun  était  cette  partie  rude 
et  scabreuse  du  mont  qui  regarde  le  Tibre  et 
la  place  Montanara  , d’où  Pon  montait  par 
un  escalier  de  cent  degrés  è la  Roche  Tarpe- 
ïenne  • L’autre  montée  était  celle  du  Clivus 
Capitolinus  , de  la  coliine  du  Capitole  . Cet- 
te montée  commençait  du  côté  du  Forum , 
vers  l’hôpital  de  la  Consolation  ; à son  em- 
bouchure était  l’Arc  de  Tibère  , et  elle  allait 
à la  Roche  . La  troisième  montée  commen- 
çait à l’Arc  de  Septime  Sévère,  et  tournant  ù 
gauche  , elle  allait  se  terminer  à Ÿlntermon • 
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tî  a ffl.  C’était  le  chemin  par  où  les  Victorieux, 
portés  sur  des  chars  , montaient  au  Capitole  • 
Dans  la  partie  septentrionale  de  Ÿ intermon- 
ttum  était  l’Asile  établi  par  Romulus,  et  le 
Temple  de  Vejove  ♦ Ensuite  Scipion  Nasica  y 
fit  construire  un  portique  quarré,  tout  orné 
de  statues,  ail  milieu  duquel  on  éleva  l’Arc 
de  triomphe  de  Néron . 

il  y a eu  tant  de  Temples , et  d’autres  édi- 
fices sur  ce  mont,  qu’en  les  considérant  tous 
existans  dans  le  même  tems,  il  serait  impos- 
sible de  concevoir  comment  ils  auraient  pu 
être  contenus  dans  un  si  petit  espace  . 

Le  premier  de  tons  les  Temples  qui  fut 
bâti  à Rome  et  sur  le  Capitole,  fut  celui  de 
Jupiter  Feretrius,  érigé  sur  la  Roche  par  Ro- 
ui ul  us  après  la  victoire  qu’il  remporta  sur  les 
Ceninois,  dans  laquelle  ayant  tué  Acron  leur 
Roi,  il  fit  de  ces  dépouilles  un  trophée  qu’il 
porta  sur  le  Capitole . Il  le  suspendit  à une 
hêne  et  l’offrit  à Jupiter,  à qui  il  fit 
iâtir  ce  Temple  , appelle  de  Jupiter  Fe- 
retrius  , a ferendh  spoliïs , c’est-à-dire  d’y 
porter  les  dépouilles  des  vaincus  . 

Sur  l’autre  sommet  du  Capitole, où  est  au- 
jourd'hui l’Eglise  d’ Aracczli , était  le  célèbre 
Temple  de  Jupiter  Capitolin,  appel  lé  aussi  de 
upiter  Optimus  ÎŸÎaxhnus . Ce  fut  Tarquiii 
e Superbe  qui  le  fit  bâtir  pour  accomplir  le 
'œu  qu’avait  faitTarquin  l’Ancien  son  oncle, 
■ors  de  la  dernière  guerre  contre  les  Sabins» 
-e  circuit  de  ce  Temple  était  de  770  pieds 
■a  longueur  de  200 , et  sa  largeur  de 
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Sa  Façade  était  du  côté  du  Forum  : elle  était 
accompagnée  d’un  portique  formé  par  un  tri- 
ple ordre  de  colonnes  sur  le  devant  et  par  un 
double  ordre  sur  les  côtés»  Quoique  ce  Tem- 
ple fut  particulièrement  dédié  à Jupiter  , il  y 
avait  cependant  trois  chapelles,  l’une  con- 
sacrée à J unon  , l’autre  à Minerve  , et  celle 
du  milieu  , Jupiter;  c’était  une  imitation  du 
Temple  érigé  sur  Je  mont  Quirinal  parie  Roi 
Numa  , appelle  ensuite  1’  Ancien  Capitole 
pour  Je  distinguer  du  nouveau  dont  nous 
parlons  • Dans  ce  Temple,  qui  était  très-ri- 
che, les  Triomphateurs , avant  de  suspendre 
les  dépouilles  des  ennemis  dans  celui  de  Ju- 
pker-Feretrms,faisaient  les  sacrifices  en  action 
de  grâces  pour  les  victoires  obtenues  • 

Parmi  les  autres  édifices  du  Capitole,  où 
est  le  palais  Sénatorial,  étaient  F Atrium  pu- 
plicum  , le  Tabularium , la  Bibliothèque  et 
i’Athén éç.U  Atrium  publicum  était  une  gran- 
de salle  qui  servait  aux  assemblées  publiques* 
L ^Tabularium  était  l’archive  publique  où  l’on 
conservait  quatre  mille  tables  de  bronze,  dans 
lesquelles  étaient  registres  les  Senatus  Con- 
sultes, les  Plébiscités  et  autres  actes  du  Sé- 
nat . L’Athénée  était  un  grand  salon  public 
dans  lequel  on  enseignait  les  arts  libéraux  . 


Sous  le  palais  du  Sénateur,  vers  le  Gampo- V : ic- 
cino  , on  voit  quelques  restes  d’architecture 


d’ordre  Dorique,  qui  peut  être  appartenaient 

au  Tabularium  • 

Dans  la  Roche  était  la  maison  de  Romu’us, 
faite  en  Forme  de  cabane  ; celle  de  Tatius  Roi 
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des  Sabfn s,  et  celle  de  Manlius  surnommé 
•CapitoJinus  pour  avoir  sauvé  le  Capitole  des 
•Gaulois  qui  de  nuit  montant  à l’assaut,  furent 
irepoussés  par  Manlius  éveillé  par  les  cris  des 
'oies  que  les  Gaulois  avaient  épouvantées  • il 
y avait  la  Curie  Calabre,  le  Temple  de  Ju- 
mon  Moneta , ceux  de  la  Fortune  Primoge- 
mia , et  de  la  Privée;  et  celui  de  Jupiter  Gar- 
dien , qui  étaient  tous  ornés  de  statues  en 
xléhors , comme  en  dedans;  ce  qui  fit  appel- 
er le  Capitole  , la  salle  des  Dieux  • Mais  tous 
rcs  édifices  ont  été  détruits  par  des  incen- 
dies et  par  plusieurs  dévastations  de  Rome  • 
Venons  à-présent  à la  description  du 

Capitole  Moderne  . 

Il  est  bien  différent  de  l’ancien  : au  lieu 
le  présenter , comme  autrefois  , une  majesté 
’évère  et  formidable,  il  ne  montre  plus  que 
les  objets  charmans  et  agréables  qui  le  ren- 
ient un  de  plus  beaux  endroits  de  Rome. 
3n  doit  sa  décoration  au  Pontife  Paul  ÜI  , 
.]ui  érigea  sur  les  dessins  de  Michel’Ange  , 
es  deux  édifices  latéraux;  fit  refaire  la  faça- 
fe  fiu  palais  Sénatorial  ; ouvrit  la  grande  rue 
jui  est  au  Word,  et  fit  faire  sur  les  dessins  du 
uiente  Michel-Ange,  le  bel  escalier  en  cordon 

sai  *eciue^  on  y monte  • Au  commencemen 
es  deux  balustrades  , qui  sont  de  chaque  cô 
o de  J escalier,  il  y a deux  beaux  Lions  de 
asaltc  de  travail  Hgyptien , qui  jettent  l’eau 
-ar  le  gueule  : ils  y ont  été  transportés  par 

>rurc  ^ ^ IV  > de.J’cglise  de  St-JEtienae  du 
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Cacco,devant  laquelle  ils  étaient  placés, et  où 
ils  auront  peut-être  été  trouvés.  A gauche 
en  montant,  près  du  Lion,  on  voit  un  torse 
de  statue  de  porphyre,  dont  la  draperie  est 
très-belle . En  haut  de  cet  escalier  sont  pla- 
cées sur  les  balustrades  , deux  statues  colos- 
sales de  marbre  Grec  , l’une  représentant  Ca- 
stor et  l’autre  Pollux,  à côté  de  leurs  che- 
vaux. Elles  furent  trouvées  du  tems  de  Pie  IV, 
dans  une  petite  place  de  la  Juiverie,d’oii  Gré- 
goire XII 1 les  fit  transporter  dans  cet  endroit* 
On  voit  aux  côtés  de  ces  statues,  deux 
beaux  Trophées,  connus  communément  sous 
le  nom  de  Trophées  de  Marins;  quoique  les 
meilleurs  Antiquaires  les  croient  élevés  en 
3 honneur  de  la  Victoire  que  Trajan  rempor- 
ta sur  les  Daces,  comme  nous  observerons 
dans  l’article  du  Château  de  l’eau  Julie,  sur 
lequel , dans  leur  origine  , ils  étaient  placés  . 
11  y a aussi  deux  statues  des  fils  de  Constan- 
tin , lesquelles  furent  trouvées  sur  le  mont 
Quirinal  dans  les  Thermes  de  cet  Empereur  . 
Enfin , des  deux  colonnes  que  l1  on  voit 
sur  la  même  balustrade , celie  vers  le  palais 
des  Conservateurs,  est  laMilliaire  qui  par  le 
numéro  I , marquait  le  premier  mille  ce  ta 
voie  Appienne;  et  l’autre  semblable  , situee 
du  côté  opposé,  a été  faite  depuis  peu  pour 
lui  servir  de  pendant,  et  l’on  mit  dessus  une 
boule  de  bronze , où  quelques  personnes 
croient  qu’étaient  les  cendres  de  l’Empereur 
Trajan  • 

La  belle  place  du  Capitole  3 qui  forme  un 
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jarré  parfait , est  décorée,  au  milieu  a de  la 
nperbe  statue  équestre  de  Marc-Aurèie  An- 
min,  en  bronze  doré,  qui  du  Campo-  '/acti- 
on elle  fut  trouvée,  fut  transportée  sur  la 
: ace  de  St.Jéan  de  Latran  par  Sixte  IV;  et 

Is-là  Paul  lil,en  la  fit  transporter  où 

de  est  actuellement.  Elle  est  située  sur  un 
|-and  piédestal  de  marbre  fait  d’un  seul  mot- 
I au  d’architrave  pris  du  Forum  de  Trajan  . 
j est  la  seule  statue  équestre  qui  est  restée 
toutes  celles  de  l’ancienne  Rome  ; et  le  plus 
arfait  chef-d’oeuvre  qui  soit  au  Monde  en 
genre  • On  racconte  de  Michel-Ange,  sous 
direction  de  qui  elle  fut  placée  , qu’en  con- 
dérant,  dans  cet  excellent  ouvrage,  surtout 
! vive  expression  du  cheval , il  lui  dit  : sou- 
pens-toi  que  tu  es  en  vie,  et  marche  • Avant 
U parler  des  deux  édifices  latéraux  qui  dé- 
lient cette  place  , nous  observerons  le 

I Palais  du  Sénateur  . 

Boniface  IX  fit  bâtir  ce  palais  comme  une 
pece  de  fort  sur  les  ruines  de  l’antique  Fa- 
vlarium  • Le  même  Michel-Ange  commença 
orner  la  façade  d’un  ordre  Corinthien  de 
lastres,  et  Jacques  de  la  Porte  l’acheva  sur 
3 mêmes  dessins  sous  le  Pontificat  de  Paul 
I . On  monte  au  premier  étage  par  un  dou- 
e et  bel  escalier  ou  sur  le  devant,  il  y a une 
> ande  fontaine  à laquelle  servent  d’orne- 
ent  trois  statues  antiques.  Celle  du  milieu, 
ai  est  de  marbre  blanc,  drappée  de  poiphy- 
jieprésente  Rome  triomphante;  elle  fut 
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trouvée  dans  le  Temple  de  Castor,  et  Pollux 
h Cora  . Dés  deux  autres,  qui  sont  colossa- 
les et  de  marbre  Grec  , l’une  représente  le 
Nil  et  l’autre  le  Tibre,  de  bonne  sculpture  : 
elles  furent  trouvées  sous  frionte-Cavallo  . 

Le  salon  qui  est  immédiatement  après 
l’escalier,  sert  de  Tribunal  au  Sénateur  de 
Rome.  Les  Chefs  de  l’Académie  de  St. Luc  y 
distribuent  solemnellernent  , tous  les  trois 
ans  , les  prix  aux  Jeunes  Gens  qui  se  sont 
distingués  dans  la  peinture,  la  sculpture  et 
l'architecture  . On  y voit  les  statues  des  Pon 
tifes  Paul  III  , et  Grégoire  Xiü  , et  celle  de 
Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples  et  Sénateur  de 
Rome. Au-dessus  de  ce  salon  sont  les  apparte- 
mens  du  Sénateur,  où  l’on  voit  de  beaux  ta- 
bleaux et  plusieurs  choses  précieuses  . Du  sa- 
lon on  monte  au  clocher,  où  l’on  jouit  de  la 
plus  belle  vue  de  la  Ville- Au  bas  de  ce  même 
salon  sont  les  prisons,  appellées  du  Capitole» 
Les  deux  palais  qui  sont  sur  les  deux  autres 
côtés  de  la  placeront  d’une  architecture  uni- 
forme -de  Michel-Ange  , exécutée  long-tems 
après  et  même  altérée;  celui  à droite  du  pa- 
lais Sénatorial,  contient  le 


Musee  Capitolih  . 

Ce  célèbre  Musée  est  formé  par  une  riche 
collection  de  statues  , de  bustes , de  bas-ré- j( 
Jiefs,  d’autels , de  sarcophages , d’inscriptions  !>j 
en  marbre  et  d’autres  superbes  et  précieux  ; 
rnonumeus  de  l’antiquité  • Innocent  X com-  t 
mença  cette  excellente  collection,qui  fut  suc-  i 
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■nessivement  continuée  par  GJement  XII , et 
Benoit  XI V , et  c’est  Clément  XII I qui  l’a 
portée  au  point  où  elle  est  actuellement  • Un 
volume  suffirait  à peine  pour  en  faire  une  de- 
scription particulière  ; je  me  contenterai  d’en 
"apporter  les  morceaux  les  plus  rares  • 

De  l’entrée,  qui  est  sous  le  portique,  on 
-/oit  une  cour,  où  forme  un  beau  coup  d’oeil, 
une  fontaine  qui  est  en  face,sur  laquelle, dans 
une  grande  niche  , est  placée  une  statue  co- 
ossale  couchee,  appe liée  Marphore,  représen- 
ant^le  fleuve  Rhin  : elle  était  anciennement 
ituee  dans  Je  Forum  Romain,  près  de  l’Arc 
[ e Septime  Severe  : on  veut  qu’elle  ait  pris 
on  nom  du  Temple  de  Mars  qui  était  dans 
^Forum  d’Auguste , ou  de  la  prison  Mamer- 
ne  près  de  laquelle  elle  était  placée*  A cet- 
s statue  on  a toujours  attribué  des  satyres  et 
;ss  discours  ingénieux.  La  fontaine  est  ornée 
2 deux  colonnes  de  granit  d’Egypte,  avec 
_urs  pilastres  et  leurs  chapiteaux  d’ordre  lo- 
ique,et  de  deux  niches  latérales,  où  sont 
-ux  e es  Cariatides  antiques  en  forme  de 
*tyres  . Tout*à-fait  en  haut  de  la  fontaine  , 
y a une  inscription  de  Clement  XII,  et  sur 
a ustrade  sont  placées  quatre  statues  de 

.mm es  d Empereurs, habillées  en  Vestales  * 

°US  O**0  ,traVe  du  Porfique  qui  regarde 
cour,  il  y a deux  grandes  1Jojes  Egyptien- 

Il 1 Une  defgr«n«  rouge  , et  l’autre  de  ba- 
s ’paVeC.  Eiérogliphes  sur  le  derrière 
e i!  Un  ?es  C?fcs.  De  l’autre  côté  du  porti- 
y a deux  situes  de  Minerve,  dont  l’u- 
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ne  est  colossale  et  des  plus  belles  que  l’on  j 
connaisse  de  cette  Déesse  ; une  Diane  qui 
vient  de  décocher  une  flèche  ; deux  Amazo- 
nes fort  belles  ; une  tête  colossale  de  Cybè- 
Je,  d’un  beau  caractère  ; plusieurs  bustes, 
autels  , sarcophages  et  autres  statues  • Au  : 
fond  du  portique  , à gauche  de  l’entrée  est 
placée  la  grande  urne  sépulcrale  de  l’Empe- 
reur Alexandre  Sévère  et  de  Julie  Mammée  , 
sa  mere  • Sur  son  couvercle  on  voit  leurs  fi- 
gures couchées  , de  bonne  sculpture:  ce  sar- 
cophage est  orné  d’un  grand  bas-relief , qui 
représente,  selon  quelques-uns,  la  paix  faite 
par  Komulus  et  Tatius  Roi  des  Sabins  ; selon 
d’autres,  Brise'is  rendue  à Achille  . 

Passant  ensuite  à l’autre  extrémité  du  por-  ; 
tique , vis-à-vis  de  l’escalier,  il  y a une  statue 
colossale  qui  représente  Mars , connue  sous 
Je  nom  du  Roi  Pyrrus.  On  voit  devant  la  fe-  , 
nêtre  , une  superbe  colonne  d’albàtre  orien- 
tal , de  la  hauteur  de  14  pieds,  et  de  2 pieds 
de  diamètre  , laquelle  est  sur  un  cippe  anti- 
que, orné  de  bas-réliefs  . On  passe,  d ici  dans 
<3a  chambre  du  Canope, ainsi  appellée  parcequ. 
elle  est  remplie  de  statues  Egyptiennes,  trou- 
vées àTivoli  dans  la  villa  Adrienne,  à 1 en- 
droit où  était  le  Canope  que  1 Empereur^ 
Adrien  fit  ériger  • Ces  figures  sont  presque  ( 
toutes  de  basalte  et  de  noir  antique,  repre-  , 
sentant  des  Prêtresses  et  diverses  divinités 
Egyptiennes  : elles  sont  d’une  bonne  maniéré 
et  d’un  stile  simple , caractère  propre  à cette  | 
Nation  . 11  faut  cependant  en  excepter  trois  1 
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j qui  sont  imitées  de  l’antique,  du  tems  d’A- 
drien . Outre  les  statues,  il  y a un  Cynocé- 
phale, un  Canope  et  un  très-beau  Crocodi- 
I Je,  place  au  milieu  de  la  chambre. 

| En  sortant  d’ici  , on  monte  par  un  grand 
escalier  à la  partie  supérieure  du  Musée  . Les 
murs  latéraux  de  cet  escalier,  sont  revêtus  de 
grandes  tables  de  marbre  , sur  lesquelles  est 
giavé  le  plan  de  ^ancienne  Rome  . Ces  tables 
ont  été  trouvées  dans  le  Temple  que  l’on 
| croit  de  Venus  et  de  Rome,  qui  est  contigu 
à celui  de  Rémus  à CampOrl/accino  ; ces  mê- 
mes tables  y servaient  de  pavé  • Sur  le  palier 
sont  deux  belles  statues  dans  leur  niches, 
i une  de  Junon  et  l’autre  de  la  Pudicité;  et 
deux  grands  bas-reliefs  enchâssés  dans  le  mur, 
qui  étaient  à l’Arc  de  Marc- Aurele,  situé  au- 
treiois  à côté  du  palais  Fiano  au  Cours.  L’un 
repiesente  Marc-Aurèle  debout  sur  un  piéde- 
stal , lisant  les  suppliques  du  Peuple;  et  l’au- 
tre Apothéose  de  Faustine  la  jeune.  En  con- 
tinuant à monter,  on  arrive  au  palier,  oit 
est  a porte  du  Musée,  à côté  de  laquelle  il 
y a un  ion  de  marbre  blanc  • Sur  les  murs 
de  ce  palier  sont  différentes  inscriptions  sé- 
pu  Cia  es,  et  au  dedans  d’un  arc  muré, on  voit 
une  mosaïque  antique  et  trois  pieds  de  gran- 
deur  colossale  : celui  de  bronze  appariait 

p ts  de  sa  Pyramide,  à la  porte  St.Paul  . 
des  m^ai  •e!nent  °1'1  est  Ia  fameuse  collection 
[ qui  son? U,f  n 6St  C°',lp0sé  de  Sept  Ambres 

^ 3 celle  appellée  du  Vase,  celle  de 
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l’Hercule,  la  chambre  des  Philosophes,  celle 
des  Empereurs,  la  Galerie  et  la  chambre  des 
Mélanges . 

Les  murs  de  la  chambre  du  Vase  sont  char- 
gés de  122  rares  inscriptions  en  marbre, 
disposées  suivant  l’ordre  des  tems,  commen- 
çant depuis  Tibère  jusqu’à  Théodose  le 
Grand*  Le  beau  vase,  au  milieu  de  la  cham- 
bre, est  placé  sur  un  Autel  orné  tout  autour 
de  superbes  bas-reliefs  de  sculpture  Grecque, 
représentant  douze  Déités  • A gauche  de  la 
porte  d’entrée,  il  y a un  petit  sarcophage  or- 
né de  bas-réliefs  qui  représente  la  brièveté 
de  la  vie  humaine;  on  voit  trois  autres  sar- 
cophages aussi  ornés  de  bas-reliefs  , parmi 
jesquels  celui  en  plâtre  est  le  plus  singulier, 
où  dans  la  partie  entérieure  sont  représen- 
tées les  neufs  Muses  ; diverses  cippes  ; deux 
colonnes  d’un  marbre  rare  ; une  statue  de 
Pancratiaste,  lutteur;  un  Amour  qui  tend  son 
arc;  et  une  belle  et  gracieuse  Muse  . 

Dans  la  seconde  chambre  appellée  d’Hercuîe, 
on  voit  sur  les  murs  beaucoup  d’intéressan- 
tes inscriptions, disposées  par  ordre  cronologi- 
que;et  trois  beaux  bas-réliefs-Dans  le  milieu  de 
cette  chambre  est  placée  une  statue  de  super- 
be sculpture,  représentant  une  femme  assise 
que  l’on  croit  Agrippine  femme  de  Germani- 
cus  . La  première  statue  à droite  en  entrant, 
est  de  plâtre  moulée  sur  le  célèbre  Antinous  , 
qui  fut  trouvée  à rivoli  dans  la  Villa  d A- 
drien  • On  voit  ensuite  une  belle  statue  d A- 
pollon  ; une  d*  Hercule  entant  ; une  vieille 
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femme  assise, tenant  entre  ses  genou*  un  beau 
vase  entouré  de  pampres  , d’un  très  grand 
mérite;  lin  enfant  qui  se  couvre  la  face  avec 
<e  masque  d’un  Silvain  barbu;  un  autre  en- 
ant  qui  joue  avec  une  oie;  et  la  superbe  sta- 
:ue  d’Hercule,  exprimant  un  des  travaux  de 
l-e  héros,  Iorsqu’avec  un  tison  en  main  , il 
orale  les  têtes  de  l’Hvdre  de  Lerne»  Suit  une 
selle  statue  de  Psiché  ; un  beau  groupe  cie 
leux  figures  qui  représentent  peut-être  Vé- 
nus et  Mars:  on  croit  que  ces  figures  sont  des 
oortraits  . Vient  après  une  très-belle  statue 
le  Chasseur,  sur  la  base  de  laquelle  on  lit  : 
volitimus  Lib.  Elle  est  appuyée  contre  un  ar- 
nre,  tenant  à la  main  un  lièvre  . Ensuite  est 
an  groupe  en  plâtre  de  deux  figures  fort  ex- 
uréssives  et  élégantes,  représentant  l’Amour 
:t  Psyché  qui  s’embrassent . 11  y a aussi  deux 
«eaux  Faunes , et  parmi  les  Autels  il  y en  a 
rois  de  très-beaux,  l’un  consacré  aux  Vents, 
e second  à Neptune  et  le  troisième  au  Calme* 
On  passe  après  dans  le  salon  que  l’on  peut 
vraiment  appeller  d’une  magnificence  incom- 
parable. Les  murs  en  sont  ornés  de  pilastres, 
le  stucs  et  de  $6  bustes  de  marbre,  soutenus 
iar  des  consoles  • On  voit  à main  droite  en 
• ntt ant , une  statue  colossale  en  bronze  d In- 
nocent X , ouvrage  de  l’Algarde . Au  milieu 
|le  cette  grande  salle  , sont  placées  trois  sta- 
ues  fort-ràres,  et  deux  superbes  Centaures  . 
ga  première  de  ces  statues  , qui  est  près  de 
I entree,  représente  un  Discobule,  copie  de  cc 
uî  de  Myrron  , mais  que  l’on  croit  être  un 
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Gladiateur  cjui , étant  sur  le  point  de  tomber,  i|i 
semble  tâcher  encore  de  se  défendre.  L’autre  K 
qui  est  placée  entre  les  deux  Centaures,  re- 
présente  Antinous  sous  la  figure  d’un  Prêtre 
Egyptien  ; e lie  est  de  marbre  blanc  . La  der-  ||i 
niére  statue  dont  aujourd’hui  il  ne  reste  que  h 
Je  plâtre  , représente  un  sujet  Grec,  appellé  I 
vulgairement  le  Gladiateur  mourant . 11  est  | 
si  excellent  par  le  travail,  et  par  l’expression  j: 
naturelle , qu’il  étonne  tous  les  connaisseurs  j 
en  beaux  arts.  Les  deux  Centaures  de  marbre  l 
noir , appellé  bigio  , communément  connus  j 
sous  le  nom  de  Centaures  de  Furietti , sont 
des  ouvrages  Grecs  tout-a-fait  singuliers  dans  i 
Jeur  genre  et  avec  l’inscription  de  l’artiste  . i 
Ce  fut  le  Cardinal  Furietti  qui  les  trouva  dans  | 
la  Villa  Adricnne.  Parmi  les  statues  qui  sont 
autour  de  cette  salle  , on  remarque  une  peti- 
te figure  d’Harpocrate  ; une  Muse  avec  trois 
plumes  de  Sirène  sur  la  tête;  une  Déesse  que 
l’on  croit  communément  être  celle  de  la  Clé- 
mence; une  Pa!ias;une  Ecube  pleurant  vo- 
yant immoler  Poiissenne  , sa  fille;  l’Apollon 
Picien  ; un  jeune  héros,  qu’on  croit  Ptolo- 
mée;  une  Isis  avec  le  sistre  ; une  figure  de  la 
Pudicité;  un  Marc-Aurèle  en  habit  de  guer- 
rier ; un  Adrien  sous  la  figure  de  Mars  , nud , 
le  casque  en  tête  , et  un  bouclier  passé  sur 
le  bras  gauche;  un  Antinous  ; une  belle  Cères  ; 
une  statue  d’Auguste  déifié; une  superbe  figu- 
re qu’on  dit  de  C.  Marins;  un  beau  Faune  en 
olâtrc  appuyé  du  coude  contre  un  tronc  d ar- 
bre ; une  J unon  , dont  l’air  est  noble, et  la 
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rdraperîe  superbe;. une  Pretresse  d ^S1S  * Ulie 
Muse;  une  Diane  chasseuse  ; une  Amazone 
-.blessée  ; une  autre  Amazone  ; un  Faune  ; une 
Leda;  une  belle  Vénus  qui  tient  une  coupe, 
;et  qui  a une  superbe  draperie  ; et  enfin  une 
Hyrie  qui  tient  un  serpent  autour  du  bras 
droit  et  une  patère  à la  main  gauche  . Les 
deux  tables  de  mosaïque  antique,  qui  y sont, 
ont  été  tirées  d’un  pavé  de  la  maison  de  cam» 
pagne  d’Adrien,  à Tivoli  . 

La  chambre  suivante,  dite  des  Philosophes, 
;;a  ses  murs  ornés  de  bas-reliefs  précieux  . Le 
plus  remarquable  de  tous  est  celui  qui  repré- 
sente trois  femmes  précédées  d’un  petit  Fau- 
ne nud  . Au  bas  de  ce  bas-relief  est  gravé  le 
nom  de  Callimaque  que  1 on  cro*^  être  ce^m 
que  Pline  a Joué»  Autour  de  la  chambre  , on 
voit  sur  deux  rangs  de  gradins  , 102  bustes 
■et  hermès  de  Philosophes , Poètes  , Orateurs 
«et  autres  hommes  illustres  . Les  plus  estimés 
;S0nt  ceux  d’Homére, de  Cicéron  , de  Socrate, 
vd’Aristide,  d’Aristophane,  de  Demosthène 
*et  de  Pind  are  . Au  milieu  de  la  chambre,  on 
admire  un  hermès  avec  les  portraits  d’Epicurc 
et  de Métrodore , son  disciple,  dont  les  noms 
sont  gravés  en  Grec*  On  y admire  aussi , sur 
une  grande  base  , deux  belles  statues  , l’une 
de  fille  et  l’autre  de  garçon,  dans  une  attitu- 
de tombante  • On  les  prend  pour  les  deux  en- 
fans  de  Niobé  foudroyés  par  Diane  et  Apol- 
lon . En  face  de  la  fenêtre, au  fond  de  la  cham- 
bre , est  le  plâtre  de  la  superbe  statue  de  Ze- 
non , chef  des  Stoïciens  . 
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La  chambre  appellée  des  Empereurs  vient 
après  celle  des  Philosophes  ; elle  a pareille- 
ment ses  murs  ornés  de  bas-reliefs , entre 
lesquels  sont  placés,  dans  deux  niches  , le 
fameux  buste  de  jtipiter  surnommé  le  Jupiter 
ds  la  V aile  , du  nom  de  Ja  Maison  à qui  il 
appartenait  autrefois;et  une  tête  presque  co- 
lossale de  Marc-Agrippa . Cette  chambre  con- 
tient une  suite  de  85  bustes  d’Empereurs,  de 
femmes  Augustes  et  de  princes  de  leur  Mai- 
son , disposés  par  ordre  chronologique  , sur 
deux  gradins  . Les  plus  dignes  de  remarque 
sont  ceux  de  Tibère  et  de  Drusus  son  frere  , 
auprès  duquel  on  voit  la  fameuse  tête  d’An- 
toine sa  femme;  deux  bustes  de  Caiigula  dont 
l’un  en  basalte  , est  fort  bien  sculpté  ; celui 
de  Poppée,  seconde  femme  de  Néron,  qui 
est  le  plus  singulier  de  tous,  parcequ’il  est 
d’un  seul  morceau  de  marbre  pavonasset,  qui 
par  un  jeu  delà  nature,  est  blanc  à l’endroit 
de  la  tête  , comme  un  cammée  ; le  buste  de 
Vespasien  ; la  tête  de  Julie  qui  est  d’un  tra- 
vail achevé,  de  meme  que  le  buste  de  Domi- 
tie  Longine , femme  de  Domitien  ; quatre 
bustes  de  Marc-Aurèle, d’une  excellente  main, 
dont  deux  le  représentent  jeune  et  les  deux 
autres  vieux  ; le  buste  de  Lucille,  l’un  des 
plus  beaux  et  des  plus  rares  de  ce  Musée  ; ce- 
lui de  Commode  est  aussi  d’un  beau  travail 
et  d’autant  plus  rare  que  le  Sénat  fît  détrui- 
re presque  toutes  les  statues  de  ce  monstre 
de  cruauté  • Dans  le  milieu  de  cette  chambre 
est  placé  le  plâtre  d’une  belle  Vénus  dont 
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l’attitude  est  presque  semblable  à celle  de  la 
Vénus  de  Florence  : elle  est  même  plus  esti- 
mée par  quelque  artiste  • Entre  les  deux  fenê- 
tres est  Hercule,  jeune;  il  est  de  basalte  verd 
et  fort-beau  : on  l’a  trouvé  dans  le  bas  du 
mont  Aventin  oii  il  v avait  son  Temple  • L’au- 
tre  statue  de  plâtre  , en  lace  de  celle-là  , re- 
présente une  femme  qu’on  prend  pour  une» 
Flore,  à cause  d;s  fleurs  qu’elle  a sur  la  tête 
set  en  main,  quoique  d’ailleurs  elle  ressembla 
;à  une  Sabine  , qui  pourrait  fort  bien  être  id 
femme  d’Adrien  , dans  la  maison  de  campa- 
gne duquel  elle  a été  trouvée  • 

La  galerie  a ses  murs  ornés  de  187  inscri- 
ptions lapidaires  qui  appartennaient  au  Co~> 
dumbarium  des  Affranchis  de  Livie  Auguste  % 
(découvert  en  1726  , sur  la  voie  Appienne, 
un  peu  plus  loin  que  la  Basilique  de  St*  Sé- 
bastien • Cette  magnifique  galerie  contient 
.divers  bustes  , statues,  sarcophages,  cippes, 
autels  et  vases  cinéraires  , parmi  lesquels  il 
j en  a un  superbe  de  forme  octogone  , tout 
'-orné  de  petites  figures*  En  entrant  on  trou- 
ve une  Agrippine  assise  qui  tient  le  petit  Né- 
ron dans  ses  bras*  Suivent, une  statue  de  j u lie 
femme  de  Titus  : deux  fort  belles  statues  de 
marbre  noir , l’une  représentant  Jupiter,  la 
foudre  en  main  ; et  l’autre  Esculape  avec  le 
serpent  entortilléà  un  tronc  d’arbre  : une  Dia- 
ne Lucifere  : un  Auguste  assis:'  un  Bacchus 
avec  une  pantère  à ses  pieds  : une  Minerve  : 
une  isis  : un  Apollon  Lyrique.  On  y voi\  aus- 
deux  belles  têtes  colossales , l’une  de  Tar- 
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3 J 11  1 filtre  d’Antonin  le  Pieux  ; une  joli, 

figme  de  Pallas  ; une  figure  de  Cerès  ; une  fi- 
gure de  Vénus  sortant  du  bain  , et  deux  pré- 
cieuses colonnes  de  porte-sainte. 

La  dernière  chambre  de  ce  Musée  porte  le 
nom  de  Mélanges,  parcequ’elle  contient  91 
têtes  et  bustes  qui  ne  forment  aucune  suite  • 
On  y distingue  particuliérement  celui  d’A- 
rianne  et  celui  d'Alexandre  qui  est  fort-beau  ; 
le  portrait  d'un  jeune  inconnu  ; une  tête  de 
Jupiter  Am  mon  , et  une  de  Baccbus  • Au  fond 
de  la  chambre,  il  y a sur  un  autel  , une  très- 
belle,  statue  de  rouge  antique  , représentant 
un  Faune  qui  rit  et  qui  tient  des  grappes  de 
raisin  : il  a à ses  pieds  une  chèvre  qui  pose  le 
pied  sur  un  panier  de.  fruits  • Il  y a un  joli 
groupe  de  trois  petites  figures  en  bronze,  qui 
représentent  Hécate  sous  ses  trois  différentes 
formes  ; il  est  placé  sur  un  piédestal  de  por- 
phyre . Suit  une  statue  d’Alexandre  le  Grand, 
et  une  autre  de  Diane  d’Fphése  . On  y remar- 
que enfin  un  beau  vase  de  bronze  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds, et  dont  l’inscription  prou- 
ve qu’il  avait  été  donné  par  Mithridate  h un 
Gymnase  . Les  murs  de  cette  chambre  sont 
couverts  de  152  inscriptions  sépulcrales,  d’un 
beau  bas-rélief  et  d’un  superbe  ouvrage  en 
atfosaïque  dont  parle  Pline  ; il  représente  qua- 
tre colombes  posées  sur  le  bord  d’une  coupe, 
et  qu’on  connaît  sous  le  nom  de  Colombes  de 
Furietti,  parceque  ce  fut  le  Cardinal  Furietti 
qui  le  trouva  dans  la  maison  de  campagne 
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d’Adrien  • Allons  à présent  à l’autre  édifice  » 
vis -à-vis  5 qu’on  appelle  le 

► 

Palais  des  Conservateurs  . 

Les  Conservateurs  de  Rome  tiennent  leurs 
assemblées  dans  ce  palais  qui  est  orné  de  mar- 
bres antiques  et  .de  belles  peintures  . Sous  le 
portique  de  la  cour,  on  voit  à droite  la  statue 
de  Jules  César  , et  à gauche , celle  d’Auguste» 
Autour  de  la  cour  il  y a plusieurs  fragmens 

de  statues  colossales,  savoir  une  main  «t  une 

•*  ^ 

tête  de  bronze  qui  représente  Commode  ; une 
autrfc  tête  de  marbre,  plus  grande,  de  Domi- 
tien  ; deux  pieds  démesurés  avec  une  grande 
main  qui  y correspond , placés  sur  des  pié-, 
destaux  ; et  un  tronçon  de  cuisse  avec  un  ta- 
lon par  terre  ; on  les  prend  pour  des  débris 
du  grand  colosse  d’Apollon  qui  était  de  la 
hauteur  de  41  pieds  et  que  Lucullus  fit  tran- 
sporter du  Pont  à Rome  • On  y trouve  enco- 
re un  superbe  groupe  en  marbre  , de  travail 
Grec  , représentant  un  Lion  qui  déchire  un 
cheval  • Au  dedans  du  portique  fermé  par  des 
grilles  de  fer,  au  fond  de  la  cour,  dans  le  mi- 
[ lieu  , est  une  belle  figure  de  Rome  triomphan- 
te , sur  le  piédestal  de  laquelle  est  sculptée, 
en  bas-relief,  une  Province  subjuguée, qu’on 
prend  pour  la  Dace  . Aux  côtés  de  cette  sta- 
tue, il  y a deux  Rois  prisonniers  , avec  les 
mains  coupées  , d’un  travail  rare  ; et  deux 
Idoles  Egyptiennes,  de  granit  Oriental  • 

En  face  de  la  première  rampe  de  l’escalier*, 
on  voit  enchâssée  dans  le  mur,  une  copie  de 
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la  fammeuse  Colonne  Rostrale  5 de  marbre 
Diane  j qui  fut  crigée  dans  le  Forum  Romain  5 
à la  gloire  du  Consul  Gains  Duilius  j comme 
ayant  le  premier  mérité  le  triomphe  naval 
par  la  victoire  signalée  qu’il  remporta  sur  les 
Cartaginois  , l’an  de  Rome  4^2  . L’original 
était  orné  de  proues  de  bronze  , enlevées  aux 
vaissaux  ennemis  . 11  y a au-dessous  un  Frag- 
ment d’une  copie  antique  de  l’inscription  de 
Duilius  • 

Sur  le  premier  palier  de  cet  escalier,  on 
voit  dans  deux  niches  5 les  statues  d’Uranie 
et  de  Thalie  » Sur  le  mur  de  la  couf  pensile 
sont  fichés  quatre  superbes  bas-reliefs  ; dans 
le  premier  on  voit  Marc-Aurèle  qui  offre  un 
sacrifice  devant  le  Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin: on  voit  dans  le  second,  un  de  ses  triom- 
phes : dans  le  troisième  il  est  représenté  à 
cheval  avec  le  Prêteur  à sa  gauche  qui  semble 
Jui  demander  la  paix  pour  les  Germains  qui 
y paroissent  à genoux:dans  le  quatrième  c’est 
la  figure  de  Rome  qui  lui  présente  le  globe  , 
simbole  de  la  puissance  Impériale  • Ces  bas» 
reliefs  furent  tirés  de  l’Eglise  de  St* Luc  à Cam~ 
po  Vacciuo  3 où  ils  avaient  anciennement  été 
placés  . Plusieurs  Ecrivains  se  sont  trompés 
en  disant  qu’ils  ont  été  enlevés  de  l’Arc  de 
Marc-Aurèle  qui  était  sur  la  riie  du  Cours  près 
du  palais  Fiano  : on  sait  que  cet  Arc  n’avait 
que  quatre  bas-réliefs,  donc  trois  sont  con- 
nus; il  y en  a deux  dans  le  premièr  palier  de 
l’escalier  du  Musée  Capitolin:  le  troisième  et 
sur  la  porte  du  palais  Orsini  à 
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En  continuant  à monter  l’escalier  , on  voit  à 
gauche,  enchâssé  clans  le  mur  même  de  l’es- 
calier, un  beau  bas  relief  représentant  Metius 
'Gurtius  le  Sabiii  à cheval , traversant  un  ma- 
rais qui  était  dans  le  Forum  , à l’occasion  d’un 
combat  entre  Romulus  et  Tatius  . 

On  entre  ensuite  dans  la  grande  salle  qui 
porte  le  nom  du  chevalier  d’Arpin  , parce 
•qu’il  y a représenté  les  premiers  traits  de  l’hi- 
stoire Romaine,  tels  que  Romulus  et  Remus 
•trouvés  par  le  Berger  Faustule  au  pied  du 
mont  Palatin  , sous  le  figuier  Ruminai  : Ro- 
:mulus  conduisant  une  charrue  avec  laquelle 
il  trace  l’enceinte  de  sa  nouvelle  Ville  : l’en- 
Uévement  des  Sabines  : Numa  qui  sacrifie  avec 
les  Vestales  : le  combat  sanglant  des  Romains 
contre  les  Ve'iens  entre  Tulius  Hostilius  et 
Mutins  Sufretius  ; et  celui  des  trois  Horaces 
acontre  les  trois  Curiaces  . 

On  passe  ensuite  dans  Sa  première  cham- 
bre , où  Thomas  Laureti  a continué  l’histoire 
Romaine  ; c’est-à-dire  qu’il  y a peint  à fresque 
Mutius  Scévola  qui  se  brûle  la  main  droite 
en  presence  de  Porsenna  pour  avoir  tué  par 
négarde  , un  de  ses  officiers  au  lieu  du  Roi  ; 
drutus  qui  condamne  ses  deux  fils  à la  mort 
xmr  avoir  trempé  dans  la  conjuration  des 
farquins  : Horace  Codes  qui  , sur  le  pont 
■sublicius , arrête  seul  toute  l’armée  des  To- 
«cans  , tandis  qu’on  brise  le  pont  dérriere  luij 
et  la  bataille  meurtrière  par  laquelle  Tarquin 
8 Superbe  fut  chassé  Je  Rome  • il  y a dans 
-stte  chambre  plusieurs  bustes  et  têtes  anti- 
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c|ucs  5 et  diverses  statues  de  vaillans  Géné- 
raux des  troupes  du  Souverain  Pontife  , tel 
cjue  Marc-Antoine  Colonna  , Thomas  Rospi- 
güosi  , François  Aldobrandini  , Alexandre 
Farnèse  et  Charles  Barberini . Parmi  les  bus- 
tes il  y en  a un  en  bronze  qui  représente  Mi- 
chel-Ange Bonarroti,  et  qui  est  d’une  parfaite 
ressemblance  • 

La  seconde  chambre  est  ornée  d’une  belle 
frise  peinte  par  Daniel  de  Volterre  qui  y a 
représenté  le  triomphe  de  Marias  après  la  dé- 
faite des  Cinabres  • Dans  le  milieu  de  cette 
chambre  il  y a le  plâtre  de  la  Louve  de  bronze 
-qui  allaite  Romains  et  Remus  ; elle  était  con- 
servée dans  U Temple  deRomulus,aujourd’hui 
l’Eglise  de  St,  Théodore , et  que  l’on  croit 
être  la  même  qui  le  jour  de  la  mort  de  Jules 
César  fut  frappée  de  la  foudre  aux  pieds  de 
derriercjcomme  il  est  vraisemblable, car  on  en 
voit  encore  les  signesTl  y a une  belle  statue  en 
bronze  d’un  des  douze  Canailles,  savoir  d’un 

des  esclaves  oui  sauvèrent  Rome  de  l’embra- 

£ 

sement  du  tems  de  la  République  ; on  y voit 
trois  bustes  dans  des  niches  ; une  demi-figu- 
re d’Apollon  ; un  buste  de  Proserpine  ; un 
buste  de  Diane  ; et  deux  autres  bustes,  l’un 
de  Jules  Cés..r  et  l’autre  d’Adrien  • On  y trou- 
ve pareillement  deux  tableaux  ; l’un  repré- 
sente Ste.  Françoise  Romaine,  du  Romanellf, 
et  l’autre  un  Christ  mort,  du  P«  Cosme  Piaz- 
za  , Capuccin  Vénitien  , 

Dans  la  troisième  chambre  on  voit  enchâs- 


sées dans  le  mur  , plusieurs  tables  de  marbre, 
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sur  lesquelles  sont  écrits  les  Fastes  Consulai- 
res jusqu’au  te  ms  d’Auguste  . Elles  ont  été 
trouvées  sous  Paul  III,  près  de  l’Eglise  de 
Ste.  Marie  Liberatrice,dans  le  Campo- Z a cci~ 
no  ; elles  étaient  peut-être  déposées  dans 
la  Curie  Hostilienne,  ou  dans  le  Comïthtm  , 
qui  étaient  tout  près  de  là  * On  y voit  aussi 
deux  longues  inscriptions  modernes,  f une  en 
mémoire  des  victoires  remportées  par  Marc- 

• kl 

.Antoine  Colonna  , et  l’autre  pour  immorta- 
liser celles  d’Alexandre  Farnèse  • Au  dessus 
de  la  porte  il  y a une  belle  têts  en  bas-relief, 
de  Mithridate  , Roi  de  Pont  . Sur  la  chemi- 
;nee  on  h placé  un  magnifique  trophée  ; deux 
petites  figures  de  Dieux  Pénates  ; et  une  de 
Vestale , qu  on  croit  être  une  Rhea  Siivia, 
mère  de Romulus et  de  Remus. 

La  chambre  suivante  est  ornée  d’une  frise 
ou  sont  représentés  dîrférens  jeux  Olympi- 
Rues  • H y a un  beau  tableau  Je  Jules  Romain, 
aepiesentant  la  Saintetamille.On  trouve  aussi 
idans  cette  chambre  deux  superbes  têtes.  Fu- 
me de  Scipion  l’Africain  , et  l’autre  de  Philip, 
pc  j Roi  de  Macedoine  ; un  buste  d’Appius 
Claudia  s ; un  portrait  de  Bonarroti , sculpté 
par  lui-même,  et  un  autre  de  Marc- Aurèle  ; 
mne  belle  tête  de  Méduse  moderne;  et  deux 
Oies  de  bronze  que  quelques  uns  croient  être 
celles  faites  en  mémoire  de  ce  que  , par  le  cris 
des  Oies,  le  Capitole  fut  sauvé  des  Gaulois 

«qui  tentaient  , pendait  la  nuit , de  monter 
sur  la  Roche  . 

Apres  cette  chambre  vient  celle  des  taois- 


SS  . ITINERAIRE  DE  ROME  . 

séries  , sur  la  frise  de  laquelle,  Annibal  Car- 
rache a représenté  les  exploits  de  Scipion  l’A- 
fricain . Aux  quatre  encoignures  de  cette 
chambre  sont  placés  , sur  leurs  piédestaux 
quatre  beaux  bustes  , de  Sapho  , de  Socrate 
d’Arianne  et  de  Poppée  , seconde  femme  d 
Néron  » 

Laderniere  chambre  porte  le  nom  d’ Her- 
cule , à cause  de  la  fameuse  statue  de  bronze 
doré  de  ce  héros  qui  y est , et  qui  fut  trouvée 
près  de  l’Eglise  de  Ste. Marie  in  Cosmeciin 3 
dans  un  petit  Temple  rond  dédié  à Hercule 
Victorieux  . On  y voit  aussi  ia  statue  préten- 
due de  Virgile  , et  celles  de  Cicéron,  de  la 
Déesse  du  Silence  , de  Cybèie  , et  de  Cérès  « 
Les  peintures  à fresque  sont  de  Pierre  Peru- 
gin , qui  y a représenté  plusieurs  sujets  de 
l’histoire  Romai  le  • La  chapelle  contiguë  à 
cette  chambre  mérite  d’ être  vue  par  rapport 
à ces  peintures  qni  sont  de  maîtres  habiles. 

En  sortant  de  l’appartement  des  Conserva- 
teurs 5 on  trouve  deux  salles  de  passage  sur 
le  même  plan  . Les  murs  en  sont  couverts  de 
tables  de  marbres, où  sont  gravés  les  Fastes  des 
Magistrats  modernes- D’ici, en  allant  dans  une 
espèce  de  petite  cour  , on  trouve  la 

Galerie  des  Tableaux  du  Capitole  • 

Pour  donner  plus  d’aisance  aux  jeunes  Pein- 
tres , dans  leurs  études, le  Pontife  Benoit  XIV 
Et  faire  exprès  cette  magnifique  galerie  qui 
consiste  en  deux  grands  salons  remplis  de  ta- 
bleaux qu’il  acheta  de  plusieurs  Maisons*  sur- 
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‘tout  de  celles  de  Sachetti  et  de  Pie  de  Carpi . 
'Dans  la  première  galerie,  près  de  l’escalier  , 
se  présente  en  perspective  un  buste  en  marbre 
de  Benoit  XIV, sculpté  par  Mr.Verchafelt  • £n 
-entrant , sur  la  face  à droite,  sont  dignes  d’ li- 
ai e attention  particulière,  un  tableau  du  Gui- 
de représentant  un  Ame  bienheureuse  : Jacob 
se  séparant  d’Hsaü , grand  tableau  de  l’école 
de  Pierre  de  Cortone  ; le  Triomphe  de  la 
Déesse  Flore , de  Nicolas  Poussin  ; une  Ste* 
Cécile  , de  Louis  Carracne  ; l’enlèvement  des 
Sabines  , de  Pierre  de  Cortone  ; Romulus  et 
Réinus  allaités  par  la  Louve  , grand  tableau 
de  Rubens;  un  St. jean-Baptiste  en  demi-figu- 
re , du  Guerchin  ; une  Madelaine  , du  Guide, 
un  David  , du  Romanelli  , et  la  Vierge  qui 
adore  l’enfant  Jésus,  de  Pierre  de  Cortone. 

Parmi  les  tableaux  de  la  seconde  face,  mé- 
ritent sur-tout  d’être  remarqués,  Arianne  et 
Bacchus , dans  File  de  Crète,  grand  tableau 
de  Guide  Reni,  dont  l’originalité  cause  beau- 
coup de  disputes;  une  belle  miniature  repré- 
sentant la  Cène  du  Seigneur,  dans  la  maison 
du  Pharisien  , de  Madame  Tibaldi  Su'oleyras, 
copie  d’un  tableau  de  son  Mari  ; une  Saintefa- 


mille,  d’Augustin  Carrache;une  ébauche  du 
tableau  de  la  Chartreuse  de  Bologne,  par  An- 
nibal  Carrache  ; une  Sainte  Cécile  , par  Ro- 
manelli ; une  Madelaine  de  l’Albane  ; une  au- 
tre Madelaine  du  Tintoret  ; la  Sibylle  Persi- 
que,  du  Guerchin;  une  Ste*  Heléne,  de  Paul 
Veronèse  ; un  petit  tableau  de  deux  garçons, 
par  Annibal  Carrache;un  petit  tableau  de  Ste.. 
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Cecile  , de  Louîs  Carrache,  et  un  beau  por- 
trait de  femme  , par  le  Brotuin  . 

Des  tableaux  de  la  troisième  face,  les  plus 
estimés  sont,  une  figure  de  femme  repré- 
sentant la  Vanité,  par  le  Titien  ; un  St*Fran- 
çois  qu’on  attribue  au  Bronzin  ; une  copie  de 
Charles  Maratte,  faite  sur  le  tableau  du  Guide, 
du  palais  Spada  , représentant  Judith  avec  la 
tête  d’Olopherne  ; un  grand  tableau  qui  repré- 
sente le  Sacrifice  d’Iphigénie , de  Pierre  de 
Cortone  ; un  St.  François , de  Louis  Carrache; 
un  portrait  de  Diegue  Velasquez  , fait  de  sa 
propre  main  ; un  grand  tableau  qui  représente 
la  vente  de  Joseph  l’Hebreux  , de  Pierre  Te- 
sta ; le  triomphe  de  Bacchus  , de  Pierre  de 
Cortone  ; un  portrait  du  Guide  fait  par  lui- 
même  dans  sa  jeunesse  ; deux  batailles  , du 
Bourguignon  ; deux  ébauches,  par  Je  Guide, 
l’une  représentant  Cléopâtre  et  l’autre  Lucrè- 
ce; une  MadeJaine,  d’Annibal  Carrache  ; un 
Christ  mort , de  Louis  Carrache  , et  une  Ste. 
Vierge  avec  des  Anges,  par  Paul  Veronesc, 

Sur  la  quatrième  face  où  se  trouve  la  por- 
te , on  voit  une  Madelaine  avec  un  paysage, 
d’Annibal  Carrache;  deux  demi-figures,  ébau- 
ches du  Guide;  une  Sainte-famille,  du  Gior- 
gion  ; un  grand  tableau  représentant  Notre 
Dame  avec  l’enfant  Jésus  et  plusieurs  Saints , 
copie  d’un  tableau  de  Paul  Veronese , faite 
parle  chev.Bonatti  sur  l’original  qui  est  à Ve- 
nise ; Circé  et  Ulisse  , par  Elisabeth  Sirani  , 
et  deux  tableaux  en  clair-obscur  , de  PoliJo- 
rc  de  Gara  va  ge  * 
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Passant  ensuite  à la  seconde  galerie  , il  faut 
observer  sur  la  premier  face  à droitc,entr’au- 
'tres  , les  deux  tableaux  représentants  deux 
des  exploits  de  David,  par  Pierre  de  Cortone; 
ron  joli  tableau  , du  Parmesan  , représentant 
lia  Saintefamille  ; un  autre  tableau  de  la  Sainte- 
famille,  par  Louis  Carrache  ; un  St*Matthieu, 
■par  le  Guerchin  ; une  Vénus  sur  son  char, 
j)ar  Pierre  de  Cortone  ; l’Amour  et  Psyché  , 
par  Benoit  Loti  ; l’Adultère , par  Gaudence  de 
IFerrare  ; un  St*  Jen-Baptiste  , par  François 
Salviati  ; Moyse  qui  fait  jaillir  Peau  , par  Luc 
lordans  ; un  Stjean-Baptiste  , par  le  Carava- 
ne ; le  Baptême  de  N*  S*  , par  ie  Tintoret  ; 
crois  paysages , par  le  Dominiquin  ; la  Piscine 
tProbàtique  , par  le  même  maître  ; un  portrait 
Je  Michel-Ange  Bonarroti , par  lui  même;  un 
St.Jean-Baptiste  , par  le  Carrache  , et  trois 
vues  de  Rome , à détrempe,par  Gaspard  Van- 
vitelli  . 

Sur  la  seconde  face  il  n’y  a de  remarquable 
que  la  défaite  de  Darius,  de  Pierre  de  Corto- 
îe  , et  le  rapt  d’Europe,  de  Paul  Véronèse  • 
Sur  la  face  suivante  on  peut  remarquer  un 
oetit  Amour,  parle  Guide;  une  Sibylle,  par 
e Dominiquin;  une  Bohémienne,  par  Michel* 
\nge  de  Caravage  ; un  St. François, par  Louis 
Carrache  ; une  petite  N.  Dame  avec  l’enfant. - 
esus  , par  l’Albane;  un  autre  petit  tableau 
représentant  N.  Dame  , l’enfant.Jesus  et  St» 
François  , par  le  Carrache  ; un  portrait  de 
iean  Bellin  , fait  par  lui-même  ; un  grand  ta- 
oleau  représentant  Cléopâtre  , en  présence 
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d’Octavien,  par  le  Guerchin;un  jeune  homme 
nui  5 par  Michel-Ange  de  Caravage;  deux  ta- 
bleaux, 1 un  du  Guide  et  l’autre  de  Louis 
Carrache  , tous  deux  représentans  St.  Sébas- 
tien ; l’enfant-Jesus  avec  St-jean  , ébauche  du 
Guide;  un  St  Jerome  , d'Augustin  Carrache, 
et  Notre-Dame,  de  Pierre  Perugin. 

Sur  la  quatrième  et  derniere  face, on  distin- 
gue , entr’autres  tableaux,  un  paysage  repré- 
sentant une  minière  d’alun  de  roche, de  Pierre 
de  Cortone  ; un  St-Jean-Baptiste , du  Guer- 
chin  ; un  grand  tableau  représentant  l’Annon- 
ciation, du  Scarsellin  de  Ferrara  ; la  Galatée, 
de  Raphaël , copie  faite  par  Pierre  de  Corto- 
ne ; trois  plafonds , de  Paul  Véronèse  ; et  un 
grand  tableau  du  Bassan  , qui  représente  la 
forge  de  Vulcain  . 

Sous  cette  galerie  est  la  salle  de  l’Académie 
du  nud,  ou  les  Elèves  étudient  d’après  le  mo- 
dèle qui  est  toujours  un  homme  bien  formé  . 
Cet  établissement  a été  fait  par  Benoît  XIV  , 
afin  que  les  Elèves  pussent  trouverait  Capito- 
le de  quoi  étudier  la  nature  et  l’art.  C’est 
un  des  Membres  de  l’Académie  de  St. Luc  qui 


: 

* 
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préside  à cette  salle  et  dirige  les  Elèves  • On 
V distribue  deux  fois  l’an  des  médailles  d’ar- 


gent pour  prix  à ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  le  dessin  • • 

Derrière  cetéjdifice  est  le  palais  Caftarelli 
ou  subsistent  encore  des  murs  antiques  d’une 
épaisseur  extraordinaire  . C’était  l’endroit  le 
plus  fortifié  du  Capitole  et  qui  prit  le  nom  de 
Roche  Tarpéienne,  de  la  jeune  Tarpéia  qui  y 


PREMIERE  JOURNE’E.  93 

it  tuée  par  les  soldats  de  d ite  Tatius  qu’elle 
•vait  elle  même  introduits  dans  le  Capitole 
ar  cette  roche  , pendant  la  guerre  qui  suivie 
'enlèvement  des  Sabines  . Cette  colline  fut 
Dng-tems  après  appellée  mont  Caprin  , par- 
e qu’on  y menait  paître  les  chèvres  • De  ce 
ôté  il  y avait  l’escalier  de  cent  marches  , par 
h l’on  montait  à la  Roche  Tarpéienne  , d’oCi 
on  précipitait  les  malfaiteurs  • 

Avant  de  descendre  dans  le  Campo-Vacci- 
o , il  faut  observer  les  anciens  restes  qui  sont 
.ir  le  penchant  du  Capitole  . En  descendant 
ar  la  gauche  du  palais  du  Sénateur  , le  pre- 
sser monument  qu’on  trouve  de  ce  même  cô- 
; , sont  les  restes  du 

Temple  de  Jupiter  Tonnant  • 


L Empereur  Auguste  voyageant  de  nuit, 
ans  une  litière  , en  Espagne  , resta  sain  et 
ut  d’un  coup  de  foudre  qui  tua  son  domes- 
que  : en  action  de  grâces  , il  érigea  à Jupi- 
i I o a n a ut  es  i cm  pie  dont  il  ne  reste  plus  que 
ois  colonnes  du  portique  qui  soutiennent 
a gros  morceau  d’entablement  : la  plus  gran- 
; partie  de  ces  colonnes  est  enterrée  . Ce 
empîe  soufFrit  beaucoup  dans  les  incendies 
pm  d dures  accidents,  mais  les  Empereurs 
omitien  et  SeJKime  Sévi.,  le  firent  restaC 
r . Ces  trois  grandes  colonnes  sont  canne- 
-s  et  d une  seule  pièces  de  marbre  Grec, 
ordre  Corinthien  ; elles  ont  17  pieds  et  de- 
: de  hauteur  et  4 de  diamètre.L’entablement 
est  remarquable  par  l’excellence  de  son 
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travail  et  par  les  difiérens  instrumens  à l’usa- ij 
ge  dvs  Sacrifices  , qui  sont  sculptés  en  bas-ré- 1] 
üefs  sur  la  frise  . ji 

On  voit  dans  1 écurie  et  dans  les  remises  ■ 
du  palais  Sénatorial,  vis-à  vis  de  ce  Temple, 
divers  arcs  antiques  qui  sont  les  restes  du  por-  ; 
tique  public,  au-dessus  duquel  était  Ÿ Atrium 
■publicum  et  le  Tabularium  • Chacun  de  ces 
arcs  est  de  25  pieds  de  hauteur  et  de  11  et  p 
demi  de  largeur  . On  déduit  de  ces  restes  que 
c’était  un  édifice  assez  magnifique  • Nicolas  V , 
y ayant  établi  les  Salines , il  a été  corredé  par  jj 
le  sel, particulièrement  dans  les  trois  premiè- 
res arcades  dont  les  côtés  ont  été  récrépis  • En 
descendant  un  peu  plus  ,on  trouve  à droite, le 

Temple  de  la  Concorde  . 

On  croit  communément  que  ce  Temple  fut 
érigé  par  Julie  , et  dédié  par  Tibère  à la  Con- 
corde Virile,  en  mémoire  de  la  bonne  armo- 
nie  qui  régna  entre  elle  et  Auguste  . Ayant 
été  ensuite  incendié  sous  Vitellius  , il  fut  res- 
tauré par  le  Sénat  Romain  , comme  on  lit 
dans  l’inscription  qui  est  sur  l’architrave . De 
ce  Temple  il  ne  nous  reste  que  son  portique 
qui  consiste  en  huit  superbes  colonnes  Je  gra- 
nit Oriental  , d’ordre  Jonique  , de  la  circon-| 
férence  de  12  pieds  et  de  40  de  hauteur, y com4 
prenant  la  base  et  le  chapiteau:  six  de  ces  co- 
lonnes forment  la  façade  , et  elles  soutiennent! 
un  entamblement  et- un  reste  de  fronton  : les! 
deux  autres  sont  derrière  les  deux  colonnes  an- 
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liilaires  ; elles  faisaient  partie  de  celles  qui 
( aient  sur  les  deux  faces  latérales  du  portique* 
'inégalité  de  ces  colonnes  annonce  que  ce 
smple  avait  été  fait  avec  les  dépouilles  d’au- 
es  édifices. La  frise  de  L'entablement  est  déco- 
te de  très  beaux  ornemens  dans  sa  partie  in- 
êrietire  • C’est  dans  ce  Temple,  que  Cicéron 
onvoqua  le  Sénat  pour  la  conjuration  de  Câ- 
lina, et  où  il  cria  : qucusque tandem  abutere 
■ atilina  patzemtza  no  s ira  l 
Comme  nous  dirons  en  parlant  du  palais 
es  Césars  , l’Empereur  CaJiguIa  fit  construi- 
e un  pont  magnifique  de  communication  du 
vont  Palatin  au  Capitolin  . Il  était  soutenu 
ar  quatre-vingts  grandes  colonnes  de  marbre, 
ont  on  ne  voit  plus  aucun  vestige  . 
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E la  pente  du  Capitole  , oh  nous  avons 
fini  nôtre  première  journée , on  descend  dans 
. ’ancien 

Forum  Romain  , aujourd’hui  appelle 

Camp  o-  Fa  cclno  . 

L’endroit  le  plus  célèbre  et  le  plus  renom» 
né  de  l’ancienne  Rome  , était  certainement 
e Forum  appellé  , par  antonomase  , Romain  , 
oit  par  les  assemblées  qu’y  tenaient  le  Sénat 
t le  Peuple  Romain;  soit  par  la  beauté  et 
a magnificence  des  Temples, Basili  jues,  Arcs 
ile  triomphe,  Curies,  Portiques  et  autres  édi- 
tes publics  et  particuliers,  qui  l’entouraient 
t qui  étaient  ornés  de  colonnes  , de  bronzes 
îorés  et  d’un  nombre  infini  de  statues . Les 
lodernes  au  Forum  ont  donné  successive» 
nent  la  dénomination  de  place* 

La  figure  de  ce  Forum  était  d’un  quarré 
ong  qui  s’étendait  eu  largeur  de  l’Arc  de 
eptime  Sévère  jusqu’au  Temple  d’Antonin 
t de  baustine,  qui  restait  dehors;  et  en 
ungueur , de  ce  Temple  jusqu’à  celui  de  Ro- 

mlus  qui  est  placé  vers  l’Eglise  de  la  Con- 
olation  . 

Dans  la  decadence  de  Rome  triomphante, 
-t  endroit  si  fameux  fut  dépouillé  de  tous 
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scs  01  nemcns  , et  les  édifices  en  grande  par- 
tie ayant  été  ruinés,  il  a toujours  servi,  de- 
puis lors,  de  champ  ou  marché  aux  bœufs  et 
aux  autres  bêtes  de  boucherie  , d’où  est  déri- 
vé le  nom  de  Campo-Vaccino  . Quoique  l’an-  ] 
cienne  splendeur  de  cette  place  ait  disparu 
avec  ses  merveilleux  édifices , on  trouve  ce- 
pendant parmi  leurs  ruines , des  monumens 
précieux  et  remarquables  qui  attirent  l’admi- 
ration des  amateurs  des  antiquités  et  des 
beaux-arts . I 

Le  premier  ancien  monument  qu’on  trouve  {. 
dans  le  Forum , aux  pieds  du  Capitole , près  I 
de  l’Arc  de  Septime  Sévère , est  la  ; 

Prison  Mamf.rtine , aujourd’hui  l’Eglise  ! 
de  St»  Pierre  In  Carcere  . | 

Ancus  Martius,  quatrième  Roi  de  Rome,  j 
Et  bâtir  cette  prison  appellée  Mamertine  , ou  | 
du  nom  de  son  fondateur,  ou  de  celui  de  la  I 
voie  voisine  qu’on  nommait  alors  Mamertine,  I 
actuellement  montée  de  Marphore  • 11  y en  L 
a qui  croient  que  ce  nom  lui  vient  du  Forum  . U 
et  du  Temple  de  Mars  qui  en  étaient  tout  pro-  1: 
ehe  • On  le  changea  ensuite  en  celui  de  Tul-  | 
Jienne  , de  Servius  Tullius  qui  la  fit  agrandir,  j 
Cet  édifice  est  composé  de  grands  quartiers  j 
de  peperin  et  travertin  assemblés  sans  mor-  I 
tier,  dont  la  longueur  est  presque  de  8 pieds  J 
et  la  hauteur  de  2 et  5 pouces.  Sur  sa  façade 
qui  est  de  travertin  de  la  longueur  de  40  pieds  J. 
et  demi,  et  de  la  hauteur  de  16,  on  lit  les  j-, 
noms  des  Consuls  qui  ont  rétabli  l’édifice . 


SECONDE  JOURNEE. 

Cette  prison  était , comme  on  3e  voit  enco 
e aujourd’hui , divisée  en  prison  supérieure 
t en  prison  inférieure*  On  descend  à la  pre- 
mière par  un  escalier  moderne  qu’  on  fit 
orsqu’on  la  convertit  en  lieu  saint*  Cette 
iremière  prison  est  de  forme  quarrée  oblon- 
;ue,  de  la  longueur  de  2$  pieds,  de  la  lar- 
;eur  de  18  et  de  la  hauteur  de  1 ; • Il  y avait 
u milieu  de  la  voûte , comme  il  parait,  un 
etit  trou  de  la  capacité  à faire  passer  un 
omme  , par  lequel  on  descendait  les  crimi- 
els  liés  avec  une  corde.  Au  dessous  de  ce 
rou  correspondait  sur  le  pavé,  un  autre  trou 
emblable  pour  descendre  par  là  les  malfai- 
eurs  dans  la  prison  inférieure , où  Ton  va 
etuellement  par  un  petit  escalier  moderne» 
a longueur  est  de  i3  pieds,  sa  largeur  de  9, 
X la  hauteur  de  la  voûte  n’est  que  de  6 . La 
• çade,  qui  s’élève  de  5;  pieds  et  demi  sur  la 
oûte  de  la  première  prison.,  sans  compter 
e reste  qui  est  couvert  au-dessus,  fait  conjé- 
turer  qu  il  y a eu  une  autre  prison,  un  peu 
us  éclairée,  pour  les  criminels  les  moins 
oupables.  Qiioiqtie  rentrée  de  la  prison  fut 
u cote  du  Capitole,  par  le  moyen  d’un  pont 
e Pierre,  on  y arrivait  cependant  du  côté 
u torum  par  des  degrés  appellés  S caU  Ge- 
'ont<s>  Çles  gémisse  mens  des  coupables  qu’on 
induisait  à la  prison  par  cet  escalier-Du  haut 
e ces  degrés  on  jettait  les  cadavres  des  cri- 
minels pour  éff rayer  le  Peuple  qui  s’arrêtait 
ans  le  torum  • 

liî  détention  d"  Pn'nce  des  Apôtres,  dans 
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cette  prison  , pendant  plus  de  neuf  mois , du 
tems  de  Néron  , en  a beaucoup  augmenté  la 
célébrité.  .Aussi  les  premiers  Chrétiens  en  fi- 
rent-ils une  Eglise  dédiée  à ce  Saint  et  qui  fut 
consacrée  par  le  Pape  St-Silvestre  • On  voit 
dans  l’endroit  le  plus  bas  de  cette  prison  , 

A * 

près  d’une  petite  colonne,  où  l’on  dit  que 
St.  Pierre  était  attaché  , une  source  d’eau  qu’ 
il  fit  miraculeusement  jaillir  pour  baptiser 
St.  Processe  et  St.Martinien,  concierges  de  la 
prison,  avec  47  de  leurs  compagnons  qui 
furent  ensuite  tous  martyrs.  Sur  cet  ancien 
édifice  est 


L’Eglise  de  St.  Joseph  des  Menusier.s  , 

La  Confrérie  des  Menusiers  et  des  autres 
Ouvriers  en  bois,  ayant  obtenu  en  1 $39 1 
l’Eglise  de  St-Pierre  in  Carcere , dont  nous 
venons  de  parler,  y fit  bâtir  au-dessus  une 
petite  Eglise  en  bois.  Ensuite  en  159 3 
bâtit  cette  Eglise  sur  les  dessins  de  Jean  Bapti- 
ste Montani , Milanais  . Le  tableau  de  la  pre- 
mière chapelle  à droite , en  entrant  pai  la 
perte  principale  j qui  représente  le  tiépas  de 
St*  Joseph , est  du  Romanelli  ; la  Ste.  ECrniJe 
sur  l’Autel  suivant,  est  de  Joseph  Ghezzi  • 
Le  Mariage  de  la  Vierge  avec  St.Joseph,  est 
d’Horace  Bianchi  ; la  Nativité  de  N.  S.,  dans 
H chapelle  suivante,  est  le  premier  ouvrage 
de  Chartes  Maratte  • L*  Assomption  de  la  V ter- 
n sur  le  dernier  Autel,  est  de  Hyacinthe 
fierdenani  . Les  peintures  des  deux-choeurs 
loat  de  Frédéric  Zaccari.  Dans  1 Oratoire* 
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mi  est  annexé  à cette  Eglise,  ii  y a sur  i Av- 
cl  un  tableau  du  cbev.  Pierre  Leon  Gbeau, 

t des  peintures  aux  côtés,  de  Marc  Tudius 

lontagna  • A quelques  pas  d’ici,  devant  le 
rand  escalier  en  cordon  du  Capitole, on  voit 

L’Arc  de  Septime  Se'vÈre  . 


R 


£ 


Environ  l’an  205  de  notre  ère,  le  Sénat 
•t  le  Peuple  Romain  éleverent  ce  grand  Arc 
le  triomphe,  en  l’honneur  de  Septime  Seve- 
e,  à l’occasion  de  la  victoire  qu’il  remporta 
mr  les  Parthes  et  sur  d’autres  Nations  barba- 
-es . Cet  Arc  est  composé  de  marbre  pente- 
ique  et  percé  de  trois  portes,  et  il  y en  a 
ine  très-grande  au  milieu  de  deux  p e t i - 
es  . Il  est  décoré  de  huit  colonnes  canne- 
ées  d’ ordre  Corinthien , et  de  bas-réliefs 
d’une  sculpture  médiocre,  que  le  tems  a 
beaucoup  endommagés  ; ils  représentent  1er 
îxpéditions  faites  par  cet  Empereur  contr 
es  Parthes,  les  Arabes,  et  les  Adiabeniens, 
ïprès  le  meurtre  de  Pescenniuset  d’Albin.  On 
observe  que  dans  la  quatrième  ligne  de  l’in- 
cription  le  marbre  est  un  peu  enfoncé,  par- 
ceque  Caracalla  après  avoir  tué  Geta  son  fre- 
'e,  ht  effacer  son  nom  , et  y fit  mettre  d’au* 
res  paroles,  ayant  fait  la  même  chose  dans 
:ous  les  autres  mon u mens.  Les  voûtes  des 
ireades  sont  ornées  de  compartimens  et  de 
’osaces , différentes  les  unes  des  autres , scul- 
ptées d’un  très  bon  goût.  L’architecture  et 
a sculpture  , quoique  d’ une  maniéré  peu 
sonne,  ne  laissent  cependant  pas  de  nous 
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donner  un  témoignage  éclatant  de  la  magni- 
ficence Romaine  • Dans  un  des  cotés  de  ce 
grand  Arc,  il  y a intérieurement  un  escalier 
de  marbre  qui  conduit  sur  le  plan  supérieur, 
où  1 on  voyait  anciennement  la  figure  de  cet 
Empereur  assis  avec  ses  fils  Caracalla  et  Gé- 
ta  sur  un  char  de  bronze  tiré  par  six  chevaux 
de  front  au  milieu  de  quatre  Soldats,  deux 
à pied  et  deux  à cheval . Cet  Arc  se  trouvait 
en  partie  sons  terre,  mais  en  1 804  par  le 
soin  de  Pie  VII , il  a été  déterré,  et  on  a dé* 

couvert,  dans  le  même  tems,  là  célèbre  voie  i 
Sacrée  « 

Avant  d’aller  plus  loin  il  faut  dire  un  mot 
de  la  voie  Sacrée,  célèbre  par  son  antiquité  j 
et  par  la  paix  des  Romains  avec  les  Sabins, 
conclue  entre  Romuîus  et  Tatius . Elle  était 
17  pieds  plus  basse  que  la  rûe  moderne;  et 
étant  dans  le  centre  de  la  Ville,  elle  fut  la 
plus  fréquentée  et  la  plus  célèbre  de  Rome* 
Cette  voie  commençait  au  Colisée  ; elle  tra- 
versait les  jardins  du  monastère  de  Ste.Fran-  j 
çoise  ; passait  devant  l’Eglise  de  St-Cosme  et’ 
de  St. Damien;  devant  le  Temple  d’Antonin  et 
de  Faustine,  et  elle  allait  aboutir  au  Capito- 
le . Tout  proche,  près  le  même  Arc  de  Septi- 
me , est 

L’Eglise  de  Ste.  Martine  et  de  St.LüCo 

Cette  Eglise  est  une  des  plus  anciennes  de 
Rome.  Alexandre  IV  la  fit  restaurer  et  la  dé- 
dia à Ste*Martine  . Sixte  V Payant  ensuite 
donnée  à l’Académie  des  Peintres , ceux-ci 
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i réé  different  du  tems  d’Urbain  VIII,  sur 
;s  dessins  de  Pierre  de  Cortone  et  la  dwdie- 
ent  à St.Luc  l’Evangeliste  , leur  protécteur. 
:,e  tableau  de  la  chapelle  à droite,  où  est  re- 
présenté le  martyre  de  St. Lazare  peintre , est 
lit  par  Lazare  Baldi . L’Assomption  qui  est 
ans  la  chapelle  vis-à-vis , fut  peinte  par  le 
rhev»  Sébastien  Conca  • Le  tableau  du  grand 
lutel , représentant  St.Luc,  qui  peint  notre 
Dame , est  une  copie  faite  par  Antiveduto 
}ram matica  , sur  l’original  de  Raphaél,  son 
naître,  qu’on  garde  au-dessus  dans  la  grande- 
aile  de  l’Académie  . On  voit  sur  ce  même 
lutel  la  statue  de  Ste. Martine , belle  sculptu- 
e de  Nicolas  Menghino  . Le  souterrain  de 
'Eglise  mérite  d’être  vu,  tant  par  rapport 
. sa  voûte  plane , que  par  la  riche  chapelle 
[u’ii  y a , et  que  Pierre  de  Cortone  a faite  à 
es'dépens»  Le  corps  de  Stc*Martine  repose 
ous  l’Autel  de  cette  chapelle;  il  est  tout  or- 
îé  de  pierres  précieuses  et  de  bronze  doré  . 

C’est  dans  la  maison,  jointe  à cette  Egli- 
se, que  ceux  qui  cultivent  la  Peinture,  la 
sculpture, et  l’Architecture,  font  leurs  Aca- 
lemies,  tiennent  leurs  assemblées  et  gardent 
’rand  nombre  de  portraits  des  plus  célébrés 
peintres,  et  de  tableaux  de  leurs  Académi- 
ciens; et  sur-tout  celui  de  l’immortel  Ra- 
■>haei,  représentant  St.Luc  qui  peint  la  Vier- 
?e  . On  y voit  aussi  la  tête  de  ce  célèbre 
miaitre  , monument  fort-estime  par  les  Ama- 
teurs des  beaux-arts»  On  y conserve  tous  les 
dessins  de  figure  et  d’ architecture  , et  les 
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modèles  en  terre  cuite  , faits  par  les  jeunes 
gens  qui  ont  remporté  le  prix  dans  le  concours 
qui  se  tient  par  cette  Académie  . 

Cette  Eglise  , ainsi  que  celle  de  St. Adrien 
dont  nous  allons  parler , s’appellait  ancien- 
nement in  tribus  Forts,  du  voisinage  de  trois 
Places  , savoir  du  Forum  Romain  , de  celui 
d’Auguste  et  celui  de  Jules  César  . 

On  croit  que  le  Temple  d’Adrien  , érigé 
par  Antonin  , était  dans  l’endroit  cii  cette 
Eglise  a été  bâtie  . Les  quatre  superbes  bas- 
reliefs  représentons  les  actions  de  Marc-Au- 
rèle  3 que  nous  avons  vus  dans  la  petite  cour 
à moitié  de  l’escalier  du  palais  des  Conser- 
vateurs sur  le  Capitole  3 appartenaient  à ce 
Temple . 

L’édifice  appelle  Secretarium  Sénat  us  de- 
vait être  à côté  de  ce  Temple  : on  a trouvée , 
dans  cet  endroit  sur  le  mur,  une  inscription 
qui  semble  l’attester*  On  sait  que  le  lieu , 
oîi  l’on  traitait  les  affaires  criminelles , fut 
appelle  anciennement  Secretarium  Senatus  ; 
et  que  le  lieu  destiné  à l’examen  des  témoins, 
s’appellait  Secretum  . Près  d’ici  est 

L’Eglise  de  St. Adrien,  jadis  la  Basilique 

de  Paul-Emile. 

La  façade  de  cette  Eglise  est  reconnue  très- 
ancienne  , tant  à cause  de  sa  construction  , 
que  de  sa  belle  porte  de  bronze  qui  est  main- 
tenant à l’entrée  principale  de  la  Basilique 
de  St.  Jean  de  Latran  • Elle  consiste  en  un 
grand  mur  de  brique,  lequel  était  autrefois 
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orné  de  marbres  et  de  stucs;il  y reste  un  Fr  on- 
ton, et  des  corniches.Quoique  ce  morceau  d an* 
tiquité  soit  communément  attribué  au  tem- 
ple de  Saturne  auquel  était  uni  le  Trésor 
oublie  , cependant  nous  croyons  plut  ôt  qu  il 
a pû  appartenir  à une  des  deux  Basiliques  de 
Paul  Eiiile,  qui  étaient  sur  la  voie  Sacrée, 
et  non  au  Temple  de  Saturne  que  tous  Ns 
anciens  Ecrivains  placent  au-bas  de  la  mon- 
tée du  Capitole,  à côté  de  celui  de  la  Con- 
corde, devant  la  colonne  Milliaire  et  pi  es  de 
l’Arc  de  Tibère , édifices  qui  étaient  vers  le 
Velabre  . Nous  sommes  d’autant  plus  de  cet- 
te opinion  > pareeque  cet  édifice  est  sans  por- 
tique, comme  étaient  toutes  les  Basiliques,  et 
mon  les  Temples . 

L’érection  de  cette  Eglise  doit  être  très® 
ancienne  , car  on  la  trouve  enregistrée  dès 
l’an  600,  parmi  les  Diaconies  de  Rome  . Ho- 
norais I la  fit  rebâtir  en  65 o et  Anastase  111 
lia  rétablit  en  91 1 • Autrefois  c’était  une  CoN 
üégiale,  mais  Sixte  V la  donna  aux  Religieux; 
Ae  l’Ordre  de  la  Merci . Le  Cardinal  Cusa- 
ni,  Milanais,  qui  en  était  Diacre,  la  fit  re- 
construire par  l’architecte  Martin  Lunghi,  le 
jeune.  Le  maître  Autel  est  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre  et  d’un  tableau  Je  César 
Torellijde  Sarzane*  Le  tableau  de  l’Autel 
près  de  la  porte  latérale,repré?entant  St.Pier- 
re  Nolasque , est  crû  du  Guerchin  . On  voit 
après  cette  Eglise  , le 
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Temple  d’Antonim  et  de  Faustine, 
aujourd’hui  l’Eglise  de  St.Laurent 

in  Miranda  . 

Vers  l’an  1 63  de  notre  ère , le  Sénat  Ro- 
main fit  bâtir  ce  Temple  en  mémoire  de  l’Em- 
pereur Antonio  le  Pieux  et  de  Faustine  sa 
femme.  Les  deux  murs  latéraux  subsistent 
encore,  de  même  que  son  portique,  qui  est 
compose  de  dix  colonnes  Corinthiennes  très- 
grosses,  d’un  seul  bloc  de  marbre  cipollin  an- 
ciennement appelle  Lapis  C.arhtius : elles  sont 
les  plus  grandes  qui  nous  restent  aujourd’hui 
de  cette  qualité  de  marbre»  Chaque  colon- 
ne a 14  pieds  de  circonférence  et  4g  de  hau- 
teur, y compris  le  chapiteau  et  la  base  • U. 
colonnes  se  trouvent  enterrées  presque  au 
tiers  de  leur  hauteur.  Elles  sont  surmontée? 
d’un  grand  et  magnifique  entablement  com- 
posé d’immenses  pièces  de  marbre  Grec  bien 
travaillé  • Sur  la  frise  des  deux  parties  laté- 
rales de  cet  entablement , sont  merveilleuse-  ■ 
ment  sculptés,  en  bas-relief,  des  griffons  , • 
des  candélabres  et  d’autres  ornemens  . 

Sur  les  restes  de  ce  Temple  on  bâtit  l’E- 
glise de  St.Laurent , dite  in  Miranda , peut- 
être  à cause  des  monumens  admirables  d’an- 
tiquités qui  l’environnaient  . Elle  fut  Collé- 
giale jusqu’au  tems  de  Martin  V qui  la  donna 
la  Communauté  desApotîcaires  qui  la  rebâ- 
• tirent  en  1607  sur  les  dessins  de  Torriani  • Le 
tableau  qui  est  sur  le  maître  Autel,  représen- 
tant le  martyre  de  St’Laurent  ? est  de  Pierre 


f . 
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ue  Cortone  • L’Assomption  de  Notre, Dame» 
dans  la  troisième  chapelle  5 à gauche  , est  du 

chev.'/anni  • Le  tableau  du  dernier  Autel  était  > 
La  des  beaux  ouvrages  du  Dominiquin  , mais 
L l’a  gâté  en  le  retouchant  . Tout  près  d ici 

;e  trou/e 

Le  Tem?le  de  Remus  , aujourd’hui 
le  Vestibule  de  l’Eglise  de 
St*  Cos  me  et  de  St*Damiem  . 

Ce  Temple  de  forme  ronde  a été  érigé  dans 
les  anciens  tems  parles  Romains  en  l’honneur 
le  Remus  • Contigu  à ce  Temple  il  y en  avait 
un  autre  défiguré  quarré  long,  cru  de  Vénus 
t de  Rome, érigé  par  Adrien  : son  pavé  était 
:ouvert  de  grandes  tables  de  marbre , sur  les- 
quelles était  gravé  le  Plan  Je  Ro  ne , avec  les 
noms  de  Sévère  et  d’Antonin  Auguste  , ayant 
ces  mè  nes  Empereurs  restauré  ce  Temp!e*Qa 
voit  aujourd’hui  ce  Plan  coupé  en  différentes 
tables , enchâssé  dans  les  murs  de  l’escalier  du 
Musée  Capitolin  • C’est  dans  ce  Temple  qu’on 
eonstruissait  les  machines  pour  les  jeux  du 
Colisée  . St*Felix  L il  convertit  , en  , 26  , ce 
emple  en  une  Eglise  en  l’honneur  des  deux 
iaints  Freres  Cosme  et  Damien  , et  pour  ves- 
tibule de  cette  même  Eglise  , il  se  servit  du 
petit  Temple  de  Remus  • Ensuite  à cause  de 
Pumidité  à laquelle  elle  était  sujette  , étant 
presque  toute  sousterre,  Urbain  VU!  la  fit 
réédifier  sur  le  sol  moderne  : il  conserva  lu 
partie  supérieure  de  l’ancienne  tribune  orné 
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tlc.  belles  mosaïques  , et  décora  l’Eglise  de 

peintures  qu  on  voit  encore  à-présent . 

La  partie  supérieure, ou  la  coupole  du  Tem- 
'dc  de  Remus  sert  encore  de  vestibule  à cette 


, elle  est  ornee  de  jambages  élégammen, 
travuilles  et  de  deux  colonnes  de  porphyre  • 
Le  pave  de  ce  vestibule  est  soutenu  par  quatre 
gios  piliers  construits  dans  le  souterain.Tout 
ie  pavé  de  l’Eglise  moderne  est  aussi  soutenu 
par  de  semblables  piliers  • 

^ Cette  Eglise  lut  Collégiale  jusqu’au  tems 
de  Jules  il  qui  , en  1503  , la  donna  aux  Re- 
ligieux du  Tiers  Ordre  de  St. François,  qui  y 
bâtirent  le  couvent  contigu  * Les  peintures  de 
ia  première  chapelle  à droite , sont  de  jean 
Baptiste  Speranza  ; celles  de  la  seconde  , du 
chev'Baglioni . Le  St. Antoine  sur  l’Autel  de 
Ja  chapelle  suivante,  est  une  copie  d’un  ta- 
bleau de  l’école  du  Carrache  faite  par  Charles 
Vénitien;  et  les  peintures  à fresque  sont  de 
François  Aliegrini  .La  Ste. Barbe  de  la  derniè- 
re chapelle  5 est  une  copie  d’un  tableau  du 
chev.d’Arpin  • Les  peintures  autour  de  i’£gli- 
se,  ainsi  que  celles  du  grand  lambris , sont 
de  Marc  Tullius  Montagna.La  voûte  du  chœur 
est  ornée  de  mosaïques  du  XIII  Siècle  ; aux 
angles,  en  parlant  tout  bas  contre  le  mur,  il 
y a un  écho  merveilleux  • 

On  descend  à l’ancienne  Eglise  souterraine 
parmi  escalier  commode  5 placé  à côté  de  la 
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tribune  • On  y voit  le  sol  de  l’ancienne  voie 
Sacrée  qui  est  17  pieds  plus  bas  que  le  moder- 
ne ; le  maître  Autel  isolé,  sous  lequel  repo- 
sent les  corps  de  St. Corne  et  de  St»  Damien  ; 
les  chapelles  et  quelques  peintures*  De  ce 
souterrain  on  descend  dans  un  autre, 011  est  un 
petit  Autel  sur  lequel  le  Pape  St. Félix  célé- 
brait la  Messe  ; vis-à-vis  , se  trouve  une  fon- 
taine , appellée  l’eau  de  St. Félix . 

Quelques  pas  après  , on  trouve  l’Oratoire 
delà  Via  Cruels , au  devant  duouei  on  voit 

i 

sortir  de  terre  une  partie  de  deux  grosses  co- 
lonnes de  marbre  cipollin  , restes  d’anciens 
édifices  » En  5 00  découvrit  ces  colonnes 
dont  la  hauteur  se  trouva  de  g 1 pieds  ; elles 
étaient  sur  leur  base  ; ce  qui  fait  connaître  la 
profondeur  de  l’ancien  chemin  . Les  trois 
grands  arcs  qu’on  y voit  auprès  , sont  les 
restes  du 

Temple  de  la  Paix  . 


L Empereur  Flave  Vespasien  éleva  ce  Tetn- 
Pyw  sut  les  ruines  du  portique  de  la  maison 
o o!  de  ÎNeron  , environ  l’an  77  de  notre  ère  . 
C._t,  édiuce  était  fort  célébré  chez  les  Anciens, 
et  passait  pour  le  plus  magnifique  et  le  plus 
conEdmable  de  Rome  • 11  n’en  subsiste  plus 

aujourd’hui  qu’une  partie  latérale  formée  par 
trois  grands  arcs  , presque  à moitié  enterrés 
qui  servaient  de  chapelles  et  occupaient  toute 
Ja  longueur  de  la  nef  droite  . L’arc  du  milieu 
est  fait  en  tribune  . Tous  les  trois  arcs  sont 
ouïes  de  caissons  en  haut»  On  voit  dans  le 
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bas  j des  niches  pour  des  statues  avec  des  por- 
tes de  communication  • La  partie  correspon- 
dante a celle-ci  esc  toute  ruinée, de  même  que 
la  grande  nef  du  milieu  , dont  on  ne  voit  que 
les  vestiges  de  la  voûte  . Sur  Tes  piliers  des 
trois  grandes  arcades,  il  reste  des  fragmens 
d’entablement  en  marbre  . Ce  Temple  était 
séparé  en  trois  nefs  par  des  grands  pilastres 
et  par  huit  merveilleuses  colonnes  : il  yen 
avait  encore  une  de  bout  du  ttms  de  Paul  V 
qui  la  fit  transporter  à la  place  de  Ste. Marie 
Majeure  • Elle  est  de  marbre  blanc  cannelée  et 
d’ordre  Corinthien  • Sa  hauteur  est  de  50 
pieds  et  demi,  et  sa  circonférence  de  16  et 
demi  • La  largeur  de  tout  le  Temple  était  d’en- 
viron 202  pieds,  et  la  longueur  à peuprès  de 
302  ♦ On  peut  juger  de  sa  magnificence  par 
cette  seule  colonne  et  par  les  trois  grands  arcs 
qui  en  restent  . La  façade  qui  regardait  vers 
le  Colisée , était  décorée  de  huit  colonnes. 
L’intérieur  en  était  revêtu  de  lames  de  bronze 
doré  et  orné  de  peintures  et  de  sculptures  des 
plus  fameux  artistes  de  la  Grèce  . Indépendem* 
ment  de  tous  ces  riches  ornemens  , il  renfer- 
mait encore  presque  toutes  les  richesses  des 
Citoyens  ; ils  les  y déposaient  pour  plus  gran- 
de sûreté,  comme  dans  un  trésor  public  . li- 
ts Vespasieny  mit  les  dépouilles  les  plus  pré- 
cieuses du  Temple  de  Jérusalem  qu’il  avait  dé- 
truit* Un  siècle  après  sa  fondation  , en  191  , 
ce  fameux  édifice  devint  la  proye  des  flam- 
mes , ainsi  que  ses  grnernens  et  tous  les  tré- 
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sors  du  Peuple  Romain  • Entre  le  Temple  et 
l’Are  de  Tite  , est 

L’Eglise  de  Ste-Francoise  Romaine,  dits 
aussi  de  S te»  Marie  la  Neuve  • 


C’est  dans  cet  endroit , où  était  précisé» 
ment  le  vestibule  de  la  maison  d’or  de  Néron, 
que  l’Apôtre  St»Pierre  , suivant  une  ancienne 
tradition  , obtint  par  ses  prières  à Dieu,  la 
chute  de  Simon  le  Magicien  : on  croit  que  cc 
fut  là  le  motif  qui  engagea  le  Pape  St.Siîvestre 
d’y  bâtir  cette  Eglise  en  l’honneur  du  St. Apô- 
tre. Nicolas  I l’ayant  renouvellée  et  dédiée  à 
la  Vierge  Marie,  elle  prit  le  nom  de  Ste-Ma- 
rie  la  Neuve  • Dans  la  suite  elle  fut  incendiée, 
mais  Honorius  III  la  rétablit , vers  Pan  1216. 
Enfin  les  religieux  Olivetains  , restaurèrent 
l’Eglise  et  y firent  faire,  sous  Pau!  V,  la  belle 
façade  et  le  portique  d’ordre  Corintien  , en 
travertin , sur  les  dessins  de  Charles  Lombar- 


di  . On  voit  devant  le  grand  Autel , le  tom- 
beau de  Ste-Françoise  Romaine, orné  de  mar- 
bres précieux  et  de  bronze  doré  : il  est  fait 
sut  Je  dessin  du  chev-Bernin  . On  admire  , du 
~oté  gauche  de  cet  Autel,  le  magnifique  tom- 
beau de  Grégoire  XI, que  le  Sénat  et  le  Peuple 
Romain  lui  eleverent  pour  avoir  , en  1377? 
rétabli  à Rome  Je  St-Siege  qui  était  resté  pen- 
dant 70  ans  a Avignon  , comme  on  le  voit  sur 
|e  bas-relief  fait  par  Pierre  Paul  Oîivieri  et  par 
inscription  qui  y est . Sur  l’Autel  du  souter- 
rain de  cette  Eglise,  il  y a un  beau  bas-rélief 

représentant  Ste, Françoise  * Dans  l’enclos  de 
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la  maison  attenante  à la  même  Eglise,  on  voit 
les  restes  des  ' 


Temples  du  Soleil  et  de  la  Luxe  . 


Il  ne  reste  plus  de  ces  deux  Temples  qu’un 
mur  latéral  et  deux  tribunes  d’une  archite- 
cture uniforme  ; elles  sont  jointes  ensemble; 
l’une  regarde  le  Midi  et  l’autre  le  Nord  . Les 
Antiquaires  ne  sont  pas  d’accord  entr’eux  à 
qui  ces  Temples  étaient  dédiés  . Les  uns  veu- 
lent que  ce  fut  à Vénus  et  a Rome;  d’autres  à 
Isis  et  à Sérapis,  ou  au  Soleil  et  à la  Lune;  et 
c’est  l’opinion  la  plus  accréditée  . A’  gauche 

V . % ir->  . - . _ _ ^ 


de  l’Eglise  de  Ste. Françoise  Romaine,est 


L’Arc  DE  The  . 


es 


Cet  Arc  fut  élevé  par  le  Sénat  et  le  P euplt 
Romain,  en  l’honneur  de  Tite  fils  Je  l’Ernpe- 
reur  Vespasien  , lors  de  sa  conquête  de  Jéru- 
salem . il  est  tout  de  marbre  blanc  , et  quoi- 
que moins  grand  que  les  autres  Arcs  de  Tri- 
omphe 5 et  d’une  seule  arcade,  c’est  par  l’ar- 
chitecture et  par  la  sculpture, le  plus  beau  mo- 
nument en  ce  genre  qui  soit  parvenu  jusqu’à 
nous. Il  était  orné  de  chaque  côté  Je  quatre  co- 
lonnes cannelées  d’ordre  composite:  il  y en  a 
quatre  vie  ruinées  , de  sorte  qu’  il  n’en  reste 
plus  actuelle  rient  que  deux  , dans  chacune 
des  deux  façades;  elles  portent  un  entable- 
ment sur  lequel  est  l’Attique  . Les  bas-réiiets 
s o n t s u p e r b es,  quo  i q u s fo  rt  en  ci  o mm  âges  p a r 
le  tems  . Sur  la  frise  est  la  figure  d’un  vicl- 
lard , porté  par  quatre  hommes , acco.up»gne 


* 


' 

* 
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Arco  di  Tito 
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de  diverses  figures  qui  conduisent  des  boeur 
pour  le  sacrifice  ; on  a voulu  faire  entend» c 
par  là  que  Tite  avait  subjugué  la  Judee  . Aux 
Jeux  cotés  intérieurs  de  l’Arc,  on  voit  deux 
bas-reliefs  qui  j quoique  presque  ruinés,  sont 
les  plus  beaux  que  l’on  connaisse  : l’un  repré- 
sente Tite  triomphant , porté  sur  un  char  par 
quatre  chevaux  de  front , que  Rome  , sous  la 
forme  d’une  femme,  guide  par  les  rênes;  la 
Victoire  couronne  l’Empereur  ; et  une  troupe 
de  Soldats  le  précède  et  le  suit  • L’autre  bas* 
relief  représente  le  reste  de  la  pompe  triom- 
phale, c’est-à-dire,  plusieurs  Soldats, des  Juifs 
prisonniers  , la  table  d’or  des  pains  de  propo- 
sition , les  trompâtes  d’argent , le  candélabre 
d’or  à sept  branches  que  des  Soldats  couron- 
nés portent  sur  les  épaules,  avec  d’autres  dé- 
pouilles du  Temple  de  Jérusalem  • On  voit 
dans  la  voûte  , outre  les  très-belles  rosasses  , 
l’Apothéose  du  même  Empereur,  placée  au 
milieu  , représentée  par  une  figure  humaine 
allant  au  Ciel  et  portée  par  un  Aigle  : ce  qui 
prouve  que  cet  Arc  lui  fut  élévé  après  sa  mort. 

nfin  on  observe  sur  les  archivol  tes  des  côtés, 
quatre  Renommées  , assez  bien  sculptées  « 
H y a encore  beaucoup  d’autres  choses  à 
observer  dans  le  Campo-Vaccbio  , mais  nous 
irons  auparavant  sur  le 


Mont  F a l a t i 


N 


Ce  fut  sur  ce  mont  qu’habiterent  anciene- 
sment  Saturne  , Evandre  et  Paliante  dont  on 
croit  qu’il  a pris  le  nom  . Ce  mont  est  envi- 
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ronné  par  six  autres  monts  • Romulus  jetta 
Jes  premiers  fondemens  de  sa  Ville  au  pied  de 
ce  inont , pour  rappeller  qu’il  avait  été  expo* 
sé  avec  Remus  son  frère,  dans  l’endroit  nom- 
mé l'elabrum  • Sur  ce  mont  qui  fut  très-cé- 
lèbre autrefois  , pureeque  Rome  y prit  nais- 
sance, et  qu’il  devint  ensuite  le  siégé  de  l’Em- 
pire Romain, il  n’y  a aujourd’hui  que  plusieurs 
restes  du  grand 

Palais  des  Césars  . 


La  première  fondation  de  Rome  ayant  été 
faite  par  Romulus  sur  le  mont  Palatin  , com- 
me nous  venons  de  dire  , depuis  lors  jusqu’à 
la  fin  de  la  Republique  , il  y eut  sur  ce  mont 
différens  Temples  et  maisons.  Romulus  y eut 
sa  maison  , et  c’était  peut-être  celle  de  Faus- 
tulus  , où  Romulus  et  Remus  passèrent  leur 
enfance  : elle  se  réparait  tous  les  ans  avec  des 
cérémonies  superstitieuses.Parmi  les  maisons5 
il  y avait  celles  de  Cicéron , de  Catilina  et  de 
L*  Crassus. 

Auguste  avait  déjà  deux  maisons  sur  le  Pa- 
latin , dont  l’une  qui  était  vers  le  mont  Ce- 
lius,  ayant  été  incendiée  accidentelment  , il 
la  fit  reconstruire  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence et  ce  fut  le  premier  édifice  considéra- 
ble qui  parut  à Rouie  : il  prit  le  nom  de  Pala- 

tlum , du  lieu  même  où  il  était  situé  ; depuis 

• • 

ce  nom  est  devenu  propre  à tous  les  princi- 
paux hôtels  de  la  Ville  * Le  même  Auguste  y 
ajouta  un  portique  de  colonnes  de  marbre 
d’Afrique  ; et  une  fameuse  biliothéque , dans 
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laquelle  il  plaça  une  statue  d’Apollon  en 
bronze  si  prodigieuse  par  sa  grandeur  , que., 
selon  Pline  , elle  avait  jo  pieds  de  haut  • en- 
suite ce  palais  fut  considérablement  augmen- 
té par  Tibère,  qui  l’étendit  jusq’à  l’extré- 
mité du  mont  vers  le  Capitole  3 et  cet  édifice 
pour  le  distinguer  de  celui  d’Auguste  , fut 
lappellé  Maison  Tiberienne  . Caïus  Caligula 
l’étendit  encore  et  il  en  construisit  la  façade 
sur  le  Forum  : il  y fit  des  portiques  et  un  pont 
magnifique  soutenu  par  quatre  vingts  colon- 
nes de  marbre  qui  était  destiné  à unir  ce  pa- 
lais avec  le  Capitole  ; mais  il  fut  ensuite  dé- 
moli par  Claude  son  successeur.  Le  mont  Pa- 
latin , qui  dans  l’origine  de  Rome  formait  la 
pins  grande  partie  de  la  Ville , ne  suffisant  pas 
à Néron  pour  l’augmentation  de  ce  palais  , il 
prit  tout  l’espace  entre  le  mont  Celiusetl’Es- 
quilin.  Cette  prodigieuse  étendue  renfermait 
des  vastes  jardins  , des  bois  , des  étangs  , des 

bains  et  quantité  d’édifices  qui  ressemblait  à 
une  Ville  . 

Cet  immense  palais  ayant  été  brûlé  dans 
le  grand  incendie  de  l’an  64  de  notre  ère  , 
Néron  répara  le  palais  d’Auguste,  et  recon- 
struisit  sa  maison  avec  tant  de  magnificence 
et  de  richesse,  qu’elle  fut  appellée  Domus  au- 
Vea  A7 eronh , maison  d’or  de  Néron»  Il  est 
difficile  de  s’imaginer  la  somptuosité  de  cette 
maison  . Elle  était  décorée  d’un  portique  à 
trois  rangs  de  colonnes  de  mille  pas  de  lon- 
geur , et  d’un  vestibule  non  moins  magnifi- 
que ou  l’on  voyait  le  célèbre  Colosse  de  mar- 
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bre  de  1 10  pieds  de  hauteur,  représentant  le 
même  Néron,  ouvrage  du  fameux  Athénodo- 
re  . Il  y avait  une  infinité  de  chambres  et  de 
sales,  ornées  de  colonnes,  de  statues  et  de 
marbres  précieux.  Dans  les  fouilles  faites  on 
trouva  une  magnifique  sale  ornée  de  beaux 
marbres  , longue  i $3,  et  large  91  pieds  * Les 
richesses  de  tout  l’Empire  étaient  rassemblées 
dans  ce  palais  ; les  marbres,  l’yvoire,  l’or, 
les  diamants  y brillaient  de  toutes  parts . Les 
sales  à manger  étaient  environnées  de  tribu- 
nes d’où  T on  versait  continuellement  des 
fleurs  et  des  parfums:  tous  les  genres  de  lu- 
xe, de  délicatesse, de  profusions  s’épuissaient 
pour  les  plaisirs  d’un  maître  qui  n’en  trouvait 
que  dans  les  choses  difficiles , extravagan- 
tes et  presque  impossibles  . Sévère  et  Ce- 
lère  fameux  architectes  mirent  tout  leur  soin 
pour  le  rendre  singulier;  et  Amuiius  célèbre 
peintre  employa  toute  sa  vie  à le  peindre  . 
Suetoner assure  que  lorsque  Néron  vit  ce  pa- 
lais achevé,  il  ne  dit  autre  chose  sinon  qu’il 
allait  être  logé  presque  comme  un  homme* 
Les  Empereurs  Vespasien  et  Tite  firent  en- 
suite démolir  tout  ce  qui  était  hors  du  mont 
Palatin , et  bâtirent  a leur  place  le  Colisée, 
le  Temple  de  la  Paix  et  les  Thermes  nommés 
de  Tite  • Domitien  orna  ce  palais  et  y fit  une 
augmentation  qu’on  appella  maison  de  Do- 
mitien • Sous  Valentinien  et  Maxime  ou  sous 
Totila,  ce  grand  palais  fut  détruit  dans  le 
sac  des  Vandales*  Il  ne  nous  reste  plus  au- 
jourd’hui que  plusieurs  sales  souterraines,  des 
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.♦estiges  de  grands  portiques,  de  hautes  mu- 
aiiles,  des  arcades  et  autres  débris  de  l’éton- 
iant  édifice  , avec  une  quantité  de  cipre's  et 
e ronces  qui  se  mêlent  avec  ces  ruines  et 
ni  produisent  des  superbes  vues  pittores- 
jues,  surtout  du  côté  du  grand  Cirque»  Une 
jartie  de  ce  palais  est  occupé  par  le 

Jardin  Farnese  . 


Le  Pape  Paul  III  Farnèse  fit  faire  ce  jardin, 
.a  principale  entrée  est  sur  1 eCampo-VaccinO) 
riS'à-vis  le  Temple  de  la  Paix  : c’est  un  por- 
ail  d’une  belle  architecture  du  Vignole  : il 
st  orné  de  deux  colonnes  d’  ordre  Dori- 
ue  , portant  un  charmant  balcon  baîustré  * 
2e  jardin  était  autrefois  aussi  agréable  par 
es  allées,  ses  bosquets  et  ses  fontaines  , que 
ïche  par  les  statues , bas-reliefs  et  autres 
aarbres  que  ce  Pontife  y fit  transporter  du 
Colisée  et  des  Thermes  de  Caracalla  , et  qui 
ans  le  dernier  Siècle  ont  été  transportés  i 
lîapîes  . On  n’y  voit  plus  maintenant  qu’un 
! m terra  in  où.  sont  deux  petites  chambres 
| u’  on  croit  appartenir  aux  bains  de  Livie  : 
;s  voûtes  en  sont  peintes  de  quelques  peti- 
ts figures  très-bien  dessinées  . Après  vient 

hglise  de  Ste. Marie  Liceratrice  . 


4* 


Il  est  d ancienne  tradition  que  le  Pontife 
t.Silvestre  ayant,  par  ses  prières,  confiné, 
ms  une  caverne,  un  horrible  Dragon  dont 
haleine  empestée,  infectait  toute  la  Ville,  fit 
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construire  cette  Eglise  sur  cette  caverne  et 
Ja  dé  lia  a N.  Dame  appellée  pour  cette  raison 
Ste. Marie  Libératrice.  (Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  cette  Eglise  fut  bâtie  sur  une 
autre  plus  ancienne  appellée  St.  Sauveur  in. 
Laça,  peut-être  à cause  du  lac  de  Curtius, 
dont  cet  endroit  avait  conservé  le  nom  jusqu* 
alors  . 

Cette  Eglise  fut  ensuite  restaurée  par  dîf- 
ferens  Papes  : les  Bénédictines  y restèrent 
jusqu’au  Pontificat  de  Jules  111,  qui  la  donna 
aux  Religieuses  de  Ste.  Françoise  Romaine  , 
lesquelles  ayant  ensuite  été  transférées  à la 
maison  de  7*or  dï  S pecchi  , on  y établit  deux 
Chapellains  qui  sont  entretenus  par  cette 
maison  • Les  images  de  Notre  Dame  et  de 
Ste-Françoise  qu’on  y voit,  sont  de  Mr.Par- 
rocel.  Dans  la  seconde  chapelle  à gauche  il 
y a deux  tableaux  qui  représentent  St  .Si  1 ve- 
stre  avec  le  Dragon , dont  nous  venons  de 

O » 

;t  à gauche  de  cette  Eglise  qu’on  vo- 
yait le  Temple  de  Vesta.  Parmi  les  batimens 
modernes  qui  servent  de  greniers,  il  y a deux 
murs  de  brique  fort  massifs  et  fort  élevés, que 
l’on  croit  des  restes  de  la  Curie  Hostilienne; 
Je  Sénat  s’y  rassemblait  le  plus  communément 
pour  traiter  les  affaires  publiques.  Elle  fut 
bâtie  par  le  Roi  Tullus  Hostilius,  et  ensuite 
restaurée  parSylla, ayant  été  incendiée  lorsqu 
on  brûla  le  corps  Je  P.Clodius  Tribun  du  Peu- 
ple : enfin  Jules  César  la  rétablit  de  nouveau 
et  lui  donna  le  nom  de  Julie» 
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Presque  vis-à-vis  de  l’Eglise  de  Stc.Maiie 
libératrice  , on  vob  un  reste  du 

Temple  de  Jupiter  Stator  . 

Quoique  parmi  les  Antiquaires  5 il  y en  a 
ui  croient  que  les  trois  superbes  colonnes 
u’on  voit  isolées  dans  le  Campo- Vacchîo  , 
ppartenaient  au  Temple  de  Castor  et  Poj- 
,ix  ; d’autres  au  Comîùum  et  quelques-uns 
11  pont  de  Caligula  ; cependant  l’opinion  la 
lus  commune  est  qu’elles  sont  un  reste  du 
ortique  du  Temple  de  Jupiter  Stator  , dont 
origine  remonte  à Romulus  qui  le  fit  con- 
truire  d’après  le  vœu  qu’il  fit  lors  de  la  ba- 
aille  qu’il  livra,  dans  cet  endroit , aux  Sa- 
ins . Ensuite  Attilius  Regulus  , l’an  de  Ro- 
le  459  , après  la  guerre  des  Samnites,  le  fit 
^construire  avec  tant  de  magnificence  , que 
on  portique  était  composé  de  28  colonnes  . 
Ces  trois  colonnes  de  marbre  Grec  canné- 
es d’ordre  Corinthien,  appartiennent  à une 
es  parties  latérales . Leur  diamètre  est  de 
uatre  pieds  et  demi,  et  leur  hauteur  de  4^ 
îeds  et  1 pouces, y compris  la  base  et  le  cha- 
îteau  . L’entablement  qu’elles  supportent  , 
uoique  grand  et  majestueux , ne  laisse  pas 
’être  d’un  travail  délicat  et  fini  . Les  cha- 
i t eaux  de  ces  colonnes  sent  en  concurren- 
ts pour  la  beauté,  avec  ceux  de  celles  qui 
ntouient  le  Panthéon  ; ils  sont  régardés 
nnime  les  plus  élégans  : ce  qui  nous  fait 
oi;e  avec  certitude  que  la  construction  de 
3t  édifice  n’est  pas  du  teins  de  la  Républi- 
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que,  mais  de  celui  des  Empereurs;  et  que  l’on 
doit  plus-tôt  attribuer  à la  Curie,  laquelle, 
comme  on  sait  , fut  rétablie  et  consacrée  par 
Auguste . C’est  vraiment  un  des  plus  beaux 
restes  de  l’antiquité  : il  sert  de  modèle  pour 
régler  les  proportions  et  les  ornemens  de 
l’ordre  Corinthien  . 

Près  de  ces  trois  colonnes  est  une  fontaine 
avec  un  bassin  de  la  circonférence  deyôpieds, 
de  granit  Oriental  , unique  par  sa  couleur 
blanchâtre  ; il  est  découpé  par  des  petites 
bandes  noires  • Quelques-uns  disent  qu’il  ser- 
vait aux  bains  , mais  sa  grandeur  et  sa  stru- 
cture induisent  à croire  que  ç’a  toujours  été 
un  bassin  de  fontaine,  dépendant  de  la  statue 
colossale  de  Marphore  : il  fut  trouvé  lorsqu’ 
on  enleva  cette  statue  qui  était  par  terre  près 
de  l’Arc  de  Septime  Sévère  . 

Vers  le  Temple  de  la  Concorde,  on  voit 
une  colonne  isolée,  de  marbre  Grec  , canne- 
lée, d’ordre  Corinthien,  et  de  la  hauteur  de 
44  pieds  . Quoique  on  ne  sache  pas  précisé- 
ment à quel  édifice  elle  peut  avoir  servi , ce- 
pendant on  la  prend  pour  une  de  celles  du 
Temple  de  Jupiter  Gardien,  édifié  par  Domi- 
tien  en  mémoire  de  ce  qu’il  avait  été  conser- 
vé sain  et  sauf  dans  la  guerre  Vitelienne  . 

Allant  ensuite  vers  le  Vélabre,  on  trouve  à 
oauche,  au  bas  du  mont  Palatin,  le 

«D  J 

Temple  de  Romulus  , aujourd’hui 
l’Eglise  de  St.Theodore  . 

On  croit  que  ce  petit  Temple  très-ancien  * 


\. 
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de  forme  ronde,  et  construit  de  briques } fut 
érigé  par  latins  Roi  des  Sabins  qui  le  dédia 
à Romulus  pour  rappeiler  qu’il  avait  été  ex- 
posé et  trouvé  dans  cet  endroit  avec  son 
frère;  on  y plaça  la  Louve  de  bronze  , al- 
laitant les  deux  jumeaux  qui  fut  trouvée 
dans  ce  Temple  et  transportée  au  Capitole  » 
Le  même  Temple  payen  fut  ensuite  conver- 
ti en  Eglise  et  dédié  à St. Théodore  , appellé 
S a Mo  Toto  . Il  fut  restauré  dans  la  suite  par  A- 
drien  i , par  Nicolas  V et  par  Clément  XI  , 
sous  la  diréction  de  Charles  Fontana»  A l’imi- 


tation de  l’ancien  usage  d’y  porter  les  enfans 
en  mémoire  de  Romains  et  Remus,  on  y por- 
te encore  les  enfans  attaqués  de  maladies  sé- 
crétés pour  en  obtenir  la  guérison  . Les  pein- 
tures de  cette  Eglise  consistent  en  un  tableau. 
:sur  l’Autel  à droite,  de  Joseph  Ghezzi  ; en  uti 
autre  sur  le  maître  Autel,  du  Zuccari  ; et  en 
celui  de  St-Julien  Martyr  placé  sur  l’autre  Au- 
tel , ouvrage  du  Baciccio  . Enfin  il  y a dans 
Ja  tribune  une  mosaïque  représentant  un  su- 
jet sacré  qui  parait  antique,  et  un  autel  an- 
tique près  de  la  porte . 

Le  Forum  Romain  se  terminait  à ce  Tern- 
ie où  commençait  l’ancienne  voie  Neuve, 
qui , passant  par  le  Vélabre  et  le  gran  1 Cir- 
que, se  joignait  à la  voie  Appienne,  près  des 
Thermes  d’Antonin  . 

Dans  la  voisinage  du  Temple  de  Remus  de- 
ait  être  le  Lupercal , c’est-à-dire  la  caverne 
»ù  l’on  dit  que  la  Louve , qui  allaitait  Ro« 
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mulus  et  Remus,  se  retira  en  voyant  Faustu- 
le  • On  croit  qu’il  y avait  aussi  le  figuier  Ru- 
minai , ainsi  appel  lé  du  mot  Latin  Rumh  qui 
signifie  mamelle,  et  sous  lequel  les  deux  ju- 
meaux furent  allaités. 

A une  petite  distance  de  l’Eglise  de  St* 
Théodore  , est  l’Oratoire  du  Cœur  de  Jésus  , 
appartenant  à la  Confrérie  appel lée  des  Sac- 
coni  , gros  sacs,  parce  que  les  membres  de 
cette  Confrérie  sont  vêtus  , dans  leurs  cé- 
rémonies, d’un  sac  de  grosse  toile  qu’ils 
ceignent  d’une  corde* 

O 

Outre  les  anciens  édifices  , dont  nous 
avons  observé  les  restes  dans  le  Can/po  V ac- 
etno  , il  y en  avait  plusieurs  autres  desquels 
il  ne  reste  plus  aucun  vestige;  cependant  pour 
donner  une  plus  grande  idée  de  la  magnificen- 
ce Romaine  , nous  fairons  la  description  de  i 
quelques  uns  qui  y existaient,  tels  que 

Les  Rostres,  le  Comice  , la  Basilique 
PoPvTia , l’Arc  de  Fabius 

ET  D’AUTRES  EDIFICES 

Les  Rostres  n’étaient  qu’une  tribune  d ou 
j’on  haranguait  le  Peuple  : elle  portait  cette  ’ 
dénomination  parce  qu’elle  était  ornee  avec  J 
les  becs  des  navires  pris  sur  les  Antiates  par  j 
les  Romains  dans  le  premier  combat  naval  . 
C’était  sur  cette  tribune  que  l’on  entretenait  ; 
le  Peuple  des  affaires  les  plus  sérieuses  , et  où 
les  Hortenses  , les  Crasses  et  les  Cicérons 
parlèrent  hautement  pour  la  défence  de  la  h- 
berté  , pour  protéger  l’innocence,  pour  dis- 
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sîper  îes  conjuractions  • Ces  Rostres  qui 
étaient  situés  au  milieu  du  Forum  , près  de 
Ste.  Marie  Libératrice,  furent  transportés  par 
Jules  César  à un  angle  du  Forum  du.  côté  du 
Velabre  ; et  pour  les  distinguer  des  anciens  y 
ils  prirent  le  nom  de  nouveaux. 

Derrière  les  Rostres  était  la  Curie  Hosti- 
Jienne,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  • La 
Basilique  Portia  était  contiguë  à la  Curie,  et 
ce  fut  la  première  qui  fut  élevée  à Rome  . Le 
Comice  était  place  près  des  Rostres , dans 
un  lieu  un  peu  élevé,  anciennement  décou- 
vert , et  seulement  environné  d’un  mur  per- 
cé de  deux  portes  . Ensuite  il  fut  couvert 


avec  un  toit  soutenu  par  des  arcs  et  des  co- 
lonnes . C’était  l’endroit  où  se  tenaient  les 
Comices  par  Curie, pour  l’élection  des  Prêtres 
et  pour  la  promulgation  des  nouvelles  Joix . 
Les  célébrés  Fastes  Capitolins  retrouvés  près 
de  1 Eglise  de  Ste.Marie  Libératrice,  proba- 
blement auront  été  placés  dans  le  Comice  ou 
dans  la  Curie  qui  y était  contiguë  . 

m Y î’C  l5  Fa.blus  était  placé  près  du  Comi- 
ce , à 1 embouchure  de  la  voie  Sacrée,  vers  le 

^n  î-F  t An X'"  “ de' • ll  tnt  iï 
fesPA,l!briges  ,SeUr,aprèS  ^ CUt 

quf'sLvtit  étah  ,a  ’ «ifice 

lors  de  o ' I r 3 c.onTOCation  des  Pontifes 
S de  quelque  fonction  sacrée  . 

' êtaient  i°il,ts  différens 

3a  Basiliaue  X • .Gr*c0s“ls>s  » le  Sénacle  , 
q d Opiinms  et  le  petit  Temple  de 
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Ja  Concorde  . Le  premièr  était  un  édifice  as- 
sez noble  destiné  à recevoir  les  Ambassadeurs 
étrangers  avant  de  les  conduire  au  Sénat . Le 
Sénacle  était  un  lieu  pour  les  assemblées  du 
Sénat . La  Basilique  d’Opimius  servait  pour 
rendre  justice  . Hnfin  on  croit  que  le  petit 
Temple  de  la  Concorde  était  un  Mdtcula  de 
bronze  faite  avec  l’argent  provenant  des  amen- 
des imposées  aux  usuriers . 

Parmi  les  édifices  qui  étaient  dans  le  côté 
du  Forum  qui  regardait  le  Vélabre  , on  trou- 
vait le  Temple  des  Dieux  Pénates  , situé  près 
de  celui  de  Romulus  ; la  Basilique  Julienne  , 


érigée  par  Jules  César  vis  à-vis  cede  de  i auî- 
Emile  : là  était  encore  le  Temple  de  Castor 
et  PolluXj  celui  de  Jules  César  et  celui  d Au- 
guste 5 sur  lequel  passait  le  pont  fait  par  Ca- 
Jigula  ) pour  aller  du  Palatin  au  Capitoie  . 

*"il  y avait  au  devant  - du  Temple  de  Castor 
et  Pollux,le  Lac  de  Juturne,  remarquable  par 
l’action  des  deux  jeunes  Pommes  qui,  apres 
avoir  porté  la  nouvelle  de  la  victoire  obte- 
nue par  les  Romains  contre  les  Latins  et  les 
Ernices,  proche  le  lacRégilîe,  après  avoir  ab- 

breuvé  leurs  chevaux,  disparurent . 

Près  du  Lac  de  Juturne  étaient  le  Temple  , 
le  vestibule , le  bosquet  de  Pesta  . Dans  ce 
Temple  les  Vierges  Vestales  qui  étaient  Prê- 
tresses de  la  Terre , venerée  sous  le  titre  de 
la  Déesse  Vesta,  conservaient  sur  1 Autel  e 
feu  perpétuel  et  le  Palladium,  ç est-a-uue  la 
statue  de  Pallas,  qu’on  ne  voyait  jamais.  Lcui 
dévoir  était  de  servir  pendant  trente  ans  , e- 
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de  conserver  leur  virginité  sous  peine  d’être 
enterrées  vives. 

Peu  loin  de-là  était  la  Régla  de  Numa  , oh 
ce  bon  Roi  donnait  audience  au  Peuple,  et 
lui  rendait  justice  . 

Dans  le  côté  du  Forum  qui  restait  aux  pieds 
du  Capitole , étaient  la  Prison  Mamertine  , 
l’Arc  de  Septime  Sévère,  lequel  existe  enco- 
re; l’Ecole  Xanta  , c’est-à-dire  des  greffes  de 
Notaires  et  de  Copistes;  le  Temple  de  Vespa- 
sien;  celui  de  Ja  Concorde  Virile  érigé  par  Ju- 
lie et  dédié  par  Tibère, dont  nous  reste  le  por- 
tique;ceîui  de  Saturne  et  l’Arc  de  Tibère  . 

Dans  le  quatrième  côté  du  Forum  était  pla- 
cés le  Temple  d’Adrien,  le  S scretarlum  Ssva- 
tus  et  la  Basilique  de  Paul-Emile . 

Au  milieu  du  Forum  fut  le  Lac  de  Curtius  ; 

on  prétend  que  c’était  un  marais  formé  par 

les  eaux  qui  s’y  rassemblaient  à cause  de 

renfoncement  du  lieu  ; on  dit  qu’il  prit  son 

nom  de  Metius  Curtius  leSabin  qui  manqua 

d’y  être  submergé  en  y passant  à guet,  avec 

son  cheval,  dans  le  combat  entre  Romuluset 

•Mus.  D'autres  disent  que  c’était  un  TOuf- 

fre,  ouvert  tout-à-coup,  et  refermé  aussitôt, 

après  que  Curtius  Chevalier  Romain  s’v  fut 

précipité  à cheval  et  tout  armé,  pour  le  salut 
public  . 4 

Peu  lom  du  lac  de  Curtius,  et  devant  le 

Temple  de  Saturne,  était  la  Statue  équestre 

de  Domitien  et  la  célèbre  Colonne  Miliaire 
ou  étaient  marquées  les  distances  de  toutes 
* i rovinces  de  1 Empire  Romain.Qny  trou- 

F 5 
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vait  en  outre  Ja  Pila  Horatia , qui  était  un 
pilier  sur  lequel  Horace  suspendit  les  dé- 
pouilles des  Curiaces  : on  voyait  encore  la 
CoiOnne  Rosi? a t a , eleve  en  1*  honneur  de 
C.  Duilius  en  mémoire  de  sa  victoire  sur  les 
Carthaginois  , qui  fut  la  première  rempor- 
te1- sm  mer  par  les  Romains . Plusieurs  au- 
e di tices  et  ornernens  se  trouvaient  dans 
le  Forum  , que  nous  passerons  pour  briève- 
té , en  o oser  vaut  ce  qui  en  tout  ou  en  par- 
tie existe  encore  aujourd’hui. 

fcn  prenant  la  rue  qui  est  à droite  de  l’Arc 
de  Tite  , on  trouve 

L'Eglise  de  St.  Sebastien  , la  Villa  Spada 
et  l’Eglise  de  St.  Bonaventure  . 

On  a érigée  l’Eglise  de  St-Sebastien  près  de 
l’Hippodrome  ou  manège  du  palais  des  Em- 
pereurs 5 à 1’  endroit  où  ce  Saint  fut  tué  k 
coups  de  fléchés.  Urbain  VIII  la  réédifia  sur  les 
dessins  de  Louis  Arrigucci  et  la  dédia  à St-Sé- 
bastien  . Elle  portait  auparavant  le  titre  de 
Ste. Marie  in  Pal  lara , à cause  de  la  proxi- 
mité du  palais  des  Empereurs  . Le  tableau  de 
l’Autel  est  d’André  Camassei  ; et  les  fresques 
sont  du  chev.  Bernardin  Gagliardi. 

En  continuant  à monter  on  trouve,  à droi- 
te , la  villa  jadis  Spada  • Cette  maison  de 
campagne  occupe  une  grande  partie  du  pa- 
lais des  Césars  • On  y voit  des  souterrains  , 
découverts  en  1777,  et  un  reste  de  balcon 
qu’on  a restauré.  On  croit  que  c’est  de  c 
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balcon  que  les  Empereurs  donnaient  le  ^si- 
mal  pour  faire  commencer  les  jeux  qu  on 
célébrait  dans  le  Grand  Cirque,  situe  au  ba.» 
du  mont  Palatin  . Dans  le  casin  il  y a entre 
autres  peintures,  une  Vénus  peinte  à fres- 
que, qu’on  croit  de  Raphaël,  et  sur  une  des 
voûtes,  deux  jolis  petits  tableaux  dont  l’an 
représente  Hercule  et  l’autre  les  Muses  . 

Presque  vis-à-vis  de  la  grande  porte  du 
jardin,  est  l'Eglise  de  St.Bonaventure,  qu’on 
appelle  à la  Polveriera , à cause  des  magasins 
de  poudre  qui  étaient  autrefois  tout  près  de 
cette  Eglise  . Elle  à été  bâtie  en  1 677  , par 
des  Religieux  de  St. François  , de  la  réforme 
de  St.Pierre  d’Alcantara , aidés  par  quelques 
bienfaiteurs  et  sur-tout  par  le  Cardinal  Fran- 
çois  Barberini.  il  y a des  tableaux  du  elle?. 
Benaschi,  de  Louis  Garzi,  de  Hyacinthe  Cti- 
iandrucci,  et  de  Philippe  Mechelii  .En  retour- 
nant dans  le  Campo-  V acçino  , et  en  passant 
sous  l’Arc  de  Tite,  on  voit  le  fameux 

1 

AmPHITl'aTRE  FlAVIEM  , COMMUNEMENT 

APPELLE  CoLISES  » 

L’Empereur  Fiave  Vespasien  , après  son 
retour  de  la  guerre  contre  les  Juifs,  l’an  73 
de  ! ere  vulgaire  , fit  construire  ce  merveil- 
leux Amphithéâtre  dans  l’endroit  011  étaient 
auparavant  les  étangs  et  les  jardins  de  Né- 
ron , presque  dans  le  milieu  de  Rome  an- 
cienne . Vespasien  même  fit  transporter  dans 
H place  le  célébré  Colosse  de  Néron  , ce  qui 
fit  donner  à cet  Amphithéâtre  le  nom  d 
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Colisée  : on  veut  cependant  que  cette  déno- 
mination vienne  de  l’étendue  surprenante  et 
de  la  hauteur  de  cet  admirable  édifice  . On 
prétend  que  cet  Empereur  y employa,  pour 
Je  construire,  dix  millions  d’écus'  et  douze  i 
mille  Juifs  de  ceux  qu’il  avait  faits  esclaves 
^3a  prise  de  Jérusalem,  et  qu’il  fut  terminé 
tn  cinq  années  . Ce  fut  Tite  qui  l’acheva  et 
qui  le  dédia  à Vespasien  son  père  . 

Les  dédicaces  étaient  différentes,  suivant  la 
diversité  des  édifices  qui  en  étaient  l’objet  . 
La  dédicace  des  Théâtres  se  faisait  par  un 
drame  ; celle  des  Cirques  , par  la  course  des 
chars;  celle  des  Naumachies,  par  des  combats 
sur  l'eau;  et  celle  des  Amphithéâtres,  par  les 
combats  des  Gladiateurs  et  par  des  chasses  ! 
de  bêtes  féroces.  On  raconte  que  Tite,  le 
jour  de  la  dédicace  de  ce  magnifique  édifice  , 
y fit  paraître  cinq  mille  de  ces  animaux  , de 
toute  espèce,  qui  furent  tous  tués.  Outre  ces 
jeux  on  y faisait  des  combats  navals,  y ayant 
la  facilité  de  l’innonder,  quoiqu’il  eut  pour 
ces  spéctacles  les  Naumachies.  Il  n’y  avajt 
point  d’autre  différence  entre  les  Amphithéâ- 
tres et  les  Théâtres,  que  ceux-ci  avaient  la 
forme  d’un  demi  cercle,  et  les  Amphithéâtres 
formaient  un  cercle  entier , de  maniéré  qu  ils 
étaient  comme  deux  Théâtres  reunis  en- 
semble • 

Ce  superbe  édifice  est  presque  tout  com- 
posé de  blocs  de  travertin  . On  n’en  peut  pas 
voir  le  plan,  parce  qu’il  y a une  partie  cm 
premier  rang  des  arcs  qui  est  sousterre . Mal- 
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gré  cela  on  a reconnu  qu’il  était  élevé  sur 
trois  gradins  où  sont  posées  les  bases  des  pi- 
lastres et  les  demi-colonnes  des  arcs  exté- 
rieurs- On  comprend,  par  tout  ce  qu’il  en  re- 
ste actuellement  sur  pied,  que  l’édifice  était 
extérieurement  environné  de  trois  rangs 
d’arcs,  élevés  les  uns  sur  les  autres  , entre- 
mêlés de  demi  colonnes  qui  soutiennent  l’en- 
tablement . Dans  chaque  rang  il  y avait  qua- 
tre vingts  arcs  avec  autant 'de  colonnes;  c’é- 
tait par-là  que  les  doubles  portiques  rece- 
vaient la  lumière.  Tout  l’édifice  était  termi- 
né par  un  quatrième  rang  de  pilastres  beau- 
coup plus  haut  que  les  autres , et  fermé  par 
un  mur  circulaire  où  il  y avait  quarante  fe- 
nêtres intermédiaires  . Le  premier  des  qua- 
tre étages  est  d’ordre  Dorique;  le  second 
Jonique  ; le  troisième  et  Je  quatrième  sont 
Corinthiens  . 

Les  arcs  du  premier  étage  sont  marqués 
par  des  numéros  Romains, pareequ’ils  étaient 
autant  d’entrées  qui  par  le  moyen  d’un  mê- 
me nombre  d’escaliers  conduisaient  aux  por- 
tiques supérieurs  et  aux  gradins;  de  manière 
que  chacun  pouvait  aller  sans  difficulté  à la 
piace  destinée  ; c’est  pourquoi  terminés  les 
jeux  en  très  peu  de  tems  et  sans  aucune  con- 
fusion sortaient  tous  les  Spéctateurs  • 

, Comme  entre  les  deux  arcs  marqués  des 
numéros  XXXVIII  et  XXXVIHI,  on  en  voit 
un  qui  n’est -pas  numéroté,  et  qu’entre  les 
deux  chapiteaux  des  colonnes  de  cet  arc,  il 
manque  tout  l’entablement  jusqu’au  piédestal 
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des  colonnes  supérieures, on  croit  que  c’était- 
Kl  où  appuyait  le  Propylée  ou  portique  qui 
partait  du  palais  et  des  Thermes  de  Tite  sur 
le  mont  Esquilin  ; il  servait  à cet  Empereur 
de  passage  commode  et  d’entrée  particulière 
au  Colisée , et  il  aboutissait  à une  espèce  de  j 
salon,  encore  à-présent  orné  de  stucs,  où  i 
était  la  loge  de  l’Empereur. 

La  figure  de  ce  vaste  édifice  est  ovâle  . Il 
31641  pieds  de  circonférence  extérieur  et  157 
de  hauteur  . On  peut  dire  que  tout  y est  fait 
avec  la  simplicité  et  la  solidité  qu’exigent  la 
grandeur  et  la  masse  d’un  si  magnifique  mo- 
nument dont  1’  immensité  ne  su  peut  bien 
comprendre  qu’en  montant  au-dessus,  dans 
les  portiques  . On  y entre  par  la  petite  cha- 
pelle , par  où  l’on  va  jusqu’au  second  étage. 
On  a le  plaisir  de  marcher  sous  le  double 
portique , et  l’agrément  de  voir  d’une  hau- 
teur étonnante,  l’arène  de  l’ Amphithéâtre 


et  son  enceinte . 

Il  y avait  deux  entrées  dans  l’arène  , ou 
place  intérieure  , Tune  était  à côté  de  1 arc 
qui  sert  d entrée  de  nos  jours  ; l’autre  , qui 
sert  encore  actuellement,  regarde  la  rue  qui 
conduit  à St. Jean  de  Latran.  La  place,  où 
Ton  donnait  les  jeux  et  les  spectacles,  s ap- 
pelait arène,  à cause  du  sable  dont  le  sol 
était  couvert  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
faisaient  les  jeux . Cette  arène  était  ancien- 
nement de  17  pieds  plus  basse  de  ;ce  qu  elle 
est  aujourd’hui . Elle  est  ovale , de  la  lon- 
gueur de  285  pieds,  de  la  largeur  de  102 
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et  de  ■ la  circonférence  de  748  • U y avait 
tout  autour  un  mur  qui  était  assez  élevé  pour 
empêcher  les  animaux  de  s’y  élancer  • Il  était 
percé  de  distance  en  distance  d’ouvertures  fer- 
mées par  des  grilles  de  fer  , par  ou  entraient 
dans  l’arène  les  Gladiateurs  et  les  betes  féro- 
ces. La  saillie  du  mur  qui  entourait  1 arène 
s’appelait  Podium  ; c’était-là  les  places  desti- 
I nées  à l’Empereur  et  à sa  Famille,  aux  Sen  t» 

| teurs  j aux  principaux  Magistrats  et  aux  Ve- 
stales . 

Au-dessus  du  Podium  commençaient  les 
gradins  pour  les  autres  spectateurs  , oii  il  y 
avaient  plusieurs  portes  qui  y conduisaient  z 
elles  s’appellaient  Vomitores , parce  que  de 
ces  portes  la  multitude  du  Peuple  semblait 
être  vomie  . Les  mêmes  gradins  étaient  divi- 
sés en  trois  ordres , appel  lés  anciennement 
Meniana  ; le  premier  était  de  12  gradins,  le 
second  de  ij  , tous  les  deux  de  marbre;  le 
troisième  était,  à ce  qu’on  croit,  de  bois, 
ainsi  que  la  partie  supérieure,  ayant  été  une 
fois  incendié,  et  c’est  à cette  occasion  qu’il 
fut  restauré  par  Eiiogabale  et  Alexandre , 
comme  on  lit  dans  leurs  vies.  Les  Meniana 
étaient  subdivisées  en  Cune't  ; tous  les  gra- 
dins pouvaient  contenir  jusqu’à  87  mille  spe- 
ctateurs , et  dans  les  portiques  qui  étaient 
au-dessus , pouvaient  entrer  plus  de  vingt 
mille  personnes.  0 

Les  fenêtres  du  dernier  étage  de  la  partie 
extérieure  ont  au-dessus  d’elles,  des  trous 
qui  correspondent  à des  modillons  , qu’  oa 
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croit  destinés  à porter  des  poutres , auxquel- 
r“s  on  attachait  des  poulies  et  des  cordes 
pour  soutenir  le  Velarium,  c’est-à-dire  les 
tentes  qui  couvraient  l’Amphithéâtre,  pour 
garantir- les  spectateurs  du  Soleil  ou  de  la 
pluie  . 

Ce  magnifique  et  superbe  édifice  est  sans 
contredit  le  plus  célèbre  monument  de  l’an- 
cienne grandeur  Romaine  . La  plus  grande 
partie  en  a été  ruinée  par  les  injures  du  tems 
ou  par  quelque  tremblement  de  terre  . Il  est 
certain  qu’une  partie  en  était  déjà  ruinée  dans 
le  XIV Siècle. On  a profité  de  ces  pierres  tom- 
bées successivement  , pour  bâtir  le  palais  de 
la  Chancellerie  , celui  de  Venise  et  le  palais 
Farnèse  . Presque  tous  les  trous  qu’on  voit 
dans  ce  monument  et  dans  plusieurs  autres  , 
ont  été  faits  dans  le  bas  âge  pour  extraire  les 
crampons  de  bronze,  qui  lient  les  pierres  en- 
semble . Ce  chef  d’œuvre  de  l’antiquité  a ac- 
quis insensiblement  tant  de  pittoresque  par 
sa  déstruction  qui  l’a  rendu  si  agréable  et  si 
intéressant, que  plusieurs  sont  bien  loin  d’en 
desirer  la  restauration  • L’imagination  peut 
suppléera  ce  qui  y manque,  et  voir  ainsi  en 
entier  cet  étonnant  édifice  • 

Un  grand  nombre  de  Chrétiens  ont  souf- 
fert  le  martyre  dans  cet  Amphithéâtre  on  ils 
étaient  condamnés , par  la  barbarie  des  Em- 
pereurs , à être  la  proie  des  bêtes  féroces  » 
Depuis  lors  ce  lieu  a toujours  été  en  grande 
vénération  • On  y a érigé  quatorze  petites 
chapelles  tout  autour  avec  les  mystères  de  la 
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Passion  de  N.  S*  et  l’on  y Fait  les  exercices  de 
la  Via-Cntch . 

Entre  le  Colisée  et  l’Arc  de  Constantin  on 
voit  un  reste  de  mur  en  brique  d’une  ancien' 
ne  fontaine  appelîée  Meta-Sudante  , parce* 
«qu’elle  avait  la  forme  des  bornes  des  Cirques, 
et  l’eau  du  sommet  la  baignait  tout  autour. 
C’est  ici  que  les  spéctateurs  et  ceux  qui 
avaient  part  aux  jeux  du  Colisée,  allaient  se 
désaltérer.  Près  de-là  est 

L’Asc  de  Constantin. 


Cet  Arc-triomphal  fut  élevé  et  dédié,  par 
le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  , à Constantin 
le  Grand,  en  mémoire  de  la  célèbre  victoire 
qu’il  remporta  , à ponte  Molle , contre  Ma- 
xcnce  • Il  est  à trois  cintres,  orné  de  huit 
celles  colonnes  cannelées  de  jaune  antique  , 

t^ordre  Corintnien,  et  de  plusieurs  bas-ré!iefs 
d un  mérite  différent  • 

v~'eux  de  la  partie  inférieure  qui  furent  faits 
ou  terns  de  Constantin,  se  ressentent  de  la 
decadence  des  arts  dans  ce  tems-Jà;  les  autres 
p aces  ans  le  haut , sont  d’une  excellente 
sculpture  ; on  dit  qu’il  ont  été  tirés  d’un  des 
Aics  du  Forum  de  Trajan  , sous  lequel  fleu- 
rissaient es  ^aux-aits»  Ces  superbes  bas-re- 

r^e  S. 5 ^UI  reI;1  sentent  divers  exploits  de 
rfajan  , sont  au  nombre  de  vingt  . Il  y en  a 

ron.k  'T6  ?uarrée’<Ja»s  l’Attique^httit 

les  f eux  Petites  arcades  : deux  au- 

,1e  ‘ 1S  dS,au  dessous  clc  ,a  grande  area- 

«c,  et  deux  sur  les  flancs.  b 


*î4r  ITINERAIRE  DE  ROME. 

es  quatre  bas-reliefs  vers  ie  Colisée,  situés 

. tinS,,  j entre  les  statues  , représen- 

tent 1 entree  triomphale  de  Trajan  à Rome; 

a voie  Appienne  par  lui  prolongée  jusqu’à 
Blindes  ; le  meme  Empereur  qui  pourvoit  de 
vivres  toute  l’Italie  ; et  le  même  Trajan  qui 
est  supplié  par  Parthimasire  de  lui  rendre  le 
K.  gne  d Arménie  oté  à son  Pere  • Les  deux 
bas-reliefs  situes  pareillement  dansTAttique 
cu;x  cotés  de  1 Arc  , et  les  deux  qui  restent 
-'Ous  1 arcade  du  milieu  , sont  les  plus  éton- 
nants et  les  plus  estimés  ; ceux-ci  auparavant 
foi  in  aient  un  seul  morceaux  : on  y voit  repré- 
sentée la  bataille  donnée  par  Trajan  , et  la 
victoire  remportée  par  lui  contre  Dcceba le 
Rondes  Daces  . Les  quatre  autres  bas-reliefs 
oc  i autre  cô:é  de  i’Attique,représentent  Tra- 
jan qui  déclaré  Parthenaspate  Roi  des  Par- 
tnes;  ni  decouverte  d une  conspiration  tentée 
par  Decebaîe  contre  Trajan  ; le  même  Empe- 
reur qui  fait  un  discours  à ses  Soldats  ; et  le 
meme  frajan  qui  fait  un  Sacrifice  . Enfin  les 
huit  ronds  sur  les  petites  arcades  , représen- 
tent différentes  chases  de  Trajan, et  des  Sacrifi- 
ces faits  par  le  même  Empereur  à Mars,  Apol- 
lon 3 Diane  et  Sylvan  . 

Les  huit  prisonniers  Daces  sculptés  en  mar- 
bre pavonasset , qu’on  voit  sur  l’entable- 
ment 5 appartenaient  aussi  au  même  Arc  du 
Forum  de  Trajan , ainsi  que  les  colonnes  de 
jaune  antique  et  toutes  les  corniches . On  lit 
dans  plusieurs  livres  que  Laurentîn  de  Médi- 
as en  fit  enlever  les  têtes , qu’il  envoya  à Flo- 
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*ence  ; mais  cela  n’est  pas  bien  avéré  par  les 
critiques  modernes j surtout  apres  avoir  trou- 
/é  dernièrement  une  destetes  dans  une  founle 
ru  pied  du  même  Arc  • Clement  Xll  les  fit  re- 
faire par  Pierre  Bracci  , d après  des  antiques 
modelles  . II  y avait  aussi  des  ornemens  en 
porphyre  et  en  bronze  . Dans  l’Attique  il  y a 
i ne  chambre  , et  dans  la  partie  supérieure  il 
devait  y avoir  le  char  de  triomphe  avec  quatre 
thevaux  de  bronze  . 

Le  sol  de  Rome  moderne  s'étant  beaucoup 
'levé,  une  partie  de  cet  Arc  était  restée  sous- 
terre  , mais  en  1804,  par  ordre  du  Souverain 
Pontife, il  fut  entièrement  découvert  , ainsi 
que  celui  de  Septime  Sévère  ; on  a le  plaisir 
de  voir  l’ancienne  voie  Triomphale , appelle 
aussi  Neuve . 

Les  ruines  des  anciens  aqueducs, qu’on  voit 
sur  le  mont  Palatin  , proche  de  l’Arc  de  Con- 
stantin , sont  des  restes  de  ceux  de  Néron  , 
qui  , sur  le  mont  Celius,  prenaient  une  par- 
tie de  l’eau  Claudienne  et  la  portaient  au  Pa- 
latin. 

En  revenant  sur  ses  pas,  derrière  le  Colisée 
on  trouve  trois  rues  qui  vont  jusqu’à  la  place 
de  St*Jean  de  Latran  . Celle  à droite  passe 
sur  le  mont  CceÜus  • L’autre  à gauche  con- 
duit à 1 Eglise  des  Sts. Marcellin  et  Pierre  : ce 
devait  etre  probablement  l’ancienne  Suburra 
qui  était  la  plus  Irequentée  et  la  plus  agréa- 
ble de  Rome;  mais  lorsqu'on  1084  Robert 
Guiscard  vint  à la  détence  du  Pape  St. Grégoi- 
re Va!  j il  incendia  tout  ce  qu’il  y avait  depuis 
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le  Capitole  jusqu’à  St  jean  de  Latran  ; lesha- 
bitans  qui  transportèrent  leur  domicile  dans 
le  Champ  de  Mars  et  sur  l’autre  côté  du  mont 
Esquilin  , vers  St*Pierre  in  Vincoli , donnè- 
rent à la  rue  qui  de  l’Eglise  de  Ste.  Marie  des 
Monts,  va  à Ste. Lucie  in  Selci , le  nom  de 
Suburra , qu’elle  porte  encore  aujourd’hui  . 
La  rue  du  milieu  va  dirèctement  à la  Basili- 
que de  St  Jean  de  Latran,  et  on  y trouve  à 
gauche 

L’Eglise  de  St.Cle'ment  • 


Cette  ancienne  Eglise  fut  érigée  dans  l’en- 
droit meme  oii  était  la  maison  paternelle  du 
Pontife  St*Clément  , dans  laquelle  , dit-on  , 
l’Apôtre  St.Barnabé  avait  logé  • Nicolas  I la 
renouvelia  en  S6o  et  y mit  le  corps  de  St* 
Clément.  Après  diverses  réparations,  Clé- 
mentXl  la  restaura  sans  toucherai  ancienne, 
et  l’embellit  en  y faisant  faire  un  plafond  do- 
ré , plusieurs  ornemens  de  stuc  et  diveises 

peintures  • Elle  appartenait  autrefois  aux  Re- 
ligieux de  St. Ambroise  ad /Vëtnus  î mais  cet 
Ordre  ayant  été  supprimé , Urbain  Vüi  la 
donna,  ainsi  que  le  couvent, aux  Dominicains 
Irlandais  . L’entrée  du  vestibule  est  ornee 
de  huit  colonnes  de  granit,  et  le  vestibule  lui 

même  , de  îB  , aussi  de  granit  . 

L’Eglise  est  à trois  nefs  formées  par  i©  co- 
lonnes antiques  de  difTérens  marbres  • On  y 
remarque  l’ancienne  structure  des  Eglises, 
c’est  à-dire  , le  grand  Autel  isolé, deux  rangs 
de'  sièges  de  marbre  Grec,  aux  cotés  de  a tu- 
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Féline  , et  deux  chaires  appellées  awboff s , pa- 
reillement de  marbre  Grec  bien  ornees  ion  y 
lisait  les  Evangiles  et  les  Epitres  . Les  pein- 
tures , qui  ornent  cette  Eglise  sont  du  cbev» 
Sébastien  Conca  , d’Antoine  Grecolini  , de 
Jean  Odazzi  , de  Thomas  Chiari  et  du  chev. 
Ghezzi . Il  y a à droite  en  entrant  par  la  porte 
latérale  > une  chapelle  nommée  de  la  Passion, 
toute  ornée  de  superbes  peintures  à fresque  , 
représentantes  diverses  histoires  de  Ste*  Cathé- 
rine  Martyre  : elles  sont  des  ouvrages  du  Ma- 
saccio,  l’un  des  premiers  restaurateurs  de  la 
peinture  . Près  du  maître  Autel  il  y a le  tom- 
beau du  Cardinal  Roverella  , qui  est  un  sarco- 
phage antique  de  marbre  blanc  , où  l’on  voit 
des  Faunes  et  autres  attributs  du  Paganisme  • 
Dans  le  portique  extérieur  on  rémarque  aussi 
la  forme  des  anciennes  Eglises,  pour  les  Ca- 
thecuménes  et  les  penitens  publics  • 

Au  lieu  de  continuer  par  la  rue  de  St«Jean, 
nous  prendrons  par  celle  qui  est  vis-à-vis  de 
l’Eglise  de  St,  Clément , qui  conduit  sur  le 
mont  Célius  . Cette  colline,  que  Romulus  et 
Tatius  , ou  selon  d’autres  Tullus  Hostilius  , 
on  Farquin  l’Ancien  joignirent  à la  Ville  , prit 
son  nom  de  Celius  Vibenna  , Capitaine  des 
loscans  qui  y habita  . C’était  ici  qu’étaient 
les  longemens  des  Soldats  étrangers  appelles 
Pèlerins, et  les  quartiers  Albanais , c’est-à-di- 
re , des  Soldats  qui  revenaient  de  la  garde  du 
Temple  de  Jupiter  Latial  qui  était  sur  le  mont 

Albano  • Tout  au  haut  de  cette  colline  ou 
trouve 
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L’Eglise  des  Quatre  Saints  Couronnes. 

En  6?o  , Honorius  I érigea  cette  Eglise  , 
dans  la  forme  à peu  près  de  la  précédente,  en 
l’honneur  de  quatre  Saints  qui  souffrirent  le 
Martyre  sous  Dioclétien  , et  comme  on  n’en 
savait  pas  alors  les  noms , on  les  appella  les 
quatre  Couronn  és  • Pascal  il  la  renouvella 
en  partie, et  y fit  faire,  à côté,  un  magnifique 
palais  où  il  demeura  pendant  qu’on  restaurait 
celui  de  Latran  . Pie  IV  agrandit  l’Eglise  par 
une  nouvelle  fabrique  . 11  fit  aussi  bâtir  sur 
les  ruines  du  palais,  dont  nous  venons  de  par* 
1er  , un  conservatoire  pour  de  pauvres  Or- 
phel  ines  . Elles  y demeurent  sous  la  direction 
de  quelques  Réligieuses  Augustines  jusqu’à 
l’âge  de  se  faire  Religieuses,  ou  de  se  marier. 
11  y a dans  l’Eglise  huit  belles  colonnes  de 
granit  blanc  et  plusieurs  peintures  de  Jean 
Baptiste  Naldini,  du  chev.Baglioni  et  de  Jean 
de  St*Jean  qui  peignit  la  tribune  que  le  Car- 
dinal Mellini  fit  refaire  de  nouveau  • 

Dans  le  chemin  , vis-à-vis  de  cette  Eglise  , 
on  trouve  la  petite  Eglise  de  Ste*Marie  l’Im- 
pératrice, anciennement  appellée  St. Grégoire 
in  Alartio , pareequ’on  faisait  sur  ce  mont  les 
exercices  militaires  quand  le  Tibre  inondait  le 
Champ  de  Mars . 

Les  arcs  antiques,  qu’on  voit  dans  le  grand 
chemin,  qui  est  auprès  de-là , sont  des  restes 
des  Aqueducs  de  l’eau  Claudienne,  appelles 
Néroniens  , pareequ’ils  ne  sont  qu’une  con- 
tinuation de  ceux  que  Néron  fie  elever,  corn- 
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:me  nous  l’avons  dit,  sur  ceux  de  l’eau  Marcio 
«t  Julie  qui  arrosaient  déjà  cette  colline  • Ils 
commençaient  hors  de  la  porte  Majeure  ét  a- 
blissaient au  Temple  de  Claude,  pour  remplir, 
avec  l’eau  Claudienne,  le  grand  vivier  ou 
étang  de  son  palais  . Septime  Sévère  et  Cara- 
calla  firent  aussi  faire  sur  cette  colline  d’au- 
tres aqueducs  pour  conduire  l’eau  Claudienne 
sur  le  Palatin  et  aux  Thèrmes  d’Antonin . On 
passe  sous  un  des  arcs  de  l’aqueduc  pour 
voir  le 


Temple  de  Claude  , aujourd 

de  St.Etienme  le  Rond 


Ce  Temple,que  quelques-uns  ont  pris  pour 
un  de  ceux  de  Bacchus  ou  de  Faune , est  crû 
communément  de  Claude  ; mais  comme  on 
trouve  dans  cet  édifice  des  irrégularités,  les 
plus  savans  Ecrivains  croient  qu’il  n’est  point 
de  ce  tcms-là,  où  fiorissaient  les  beaux  arts , 
mais  qu’il  soit  des  bas-tems  , fait  avec  les  dé- 
pouilles d’autres  édifices,  peut-être  par  le 
Pontife  St-Simplicius , et  par  le  même  dédié 
;au  premier  Martyr  St, Etienne  : comme  il  est 
de  figure  sphérique  , il  a pris  le  nom  de  St, 
Etienne  le  Rond  . Cette  Eglise  avait  un  dou- 
ble portique  , mais  ayant  été  ruiné,  Nicolas  Vr 
faisan t restaurer  1 édifice,  fit  fermer  les  entre- 
colonnemens  du  premier  ordre  de  colonnes  , 
et  ainsi  ferma  le  mur  de  la  circonférence  ex- 
térieure que  l’on  voit  aujourd’hui  . Ensuite 
Grégoire  aJII  la  donna  au  Collège  Germani- 
que . Elle  conserve  encore  dans  son  intérieur 


i40  _ ^ ITINERAIRE  DE  ROME, 
une  idée  de  la  majesté  des  anciens  Temples; 
son  diamètre  est  de  198  pieds  . Elle  est  ornée 
de  deux  rangs  de  colonnes  joniques  , au  nom- 
bre de  j?»  , presque  toutes  de  granit  : elles 
sont  inégales  en  grandeur  et  en  crnemens  ; 
ce  qui  fait  croire  qu’elles  sont  des  dépouilles 
d’autres  édifices  • On  voit  sur  les  murs  faits 
dans  les  entrecolonnemens , de  belles  peintu- 
res de  Nicolas  Pomarancio  , et  quelques-unes 
d’Antoine  Tempesta  , représentantes  divers 
martyres  de  Saints  • 

On  trouve  presque  vis-à-vis,  la  villa  Casa- 
îi  ; dans  le  casin , fait  sur  les  dessins  de  Tho- 
mas Mattéi , il  y a différens  bustes  et  statues 
antiques  trouvées  dans  l’endroit  même, parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  d’Antinous,  de 
la  Pudeur,  de  Bacchus  et  d’uti  Chasseur  qui 
porte  du  gibier  à son  col  • En  avançant  par 
le  même  chemin,  on  trouve  , un  peu  après, 

L’Eglise  de  Ste.Mvrie  in  Dominiez , dite 

DE  LA  NaVICELLA  . 

Dans  l’endroit  où  étaient  les  logemens  des 
Soldats  étrangers, et  où  fut  ensuite  la  maison 
de  Ste*Ciriaque  Matrone  Romaine  , on  bâtit 

* TX  • * 

cette  ancienne  Eglise  appellée  in  Dominiez 
qui  répond  au  mot  Grec  Ciriaque.  On  1 ap- 
pelle aujourd’hui  la  AJavicella , à cause  de  la 
Nacelle  de  marbre  antique  et  d’une  belle  for- 
me , que  Léon  X fit  restaurer  et  mettre  devant 
cette  Eglise, qu’il  renouvella  entièrement  sur 
le  plan  de  Raphaél  . Dans  l’intérieur  il  y a 1 3 
superbes  colonnes  de  granit  verd  et  noir,  et 


Iplerno  ici  Tempio  a:  Cl  audio  II  Intérieur  du.  Temple  deClau.de 


SECONDE  jO'JRNE'H>_  141 

lieux  de  porphyre  . Jules  Romain  et  îeriin 
,el  Vuga  ont  peint  en  clair-obscur  1 Atuque 
ie  l’Eglise  , et  Lazare  Baldi  a fait  les  tableaux 
les  Autels  • A coté  de  cette  Église  est  1 entrée 
principale  de  la 


Villa  Mattéi. 

En  1 572  , le  Duc  Ciriaque  Mattéi  fit  faire 
:ette  villa . C’était  un  des  plus  beaux  et  des 
>lus  charmans  jardins  de  Rome  , tant  par  ses 
iliées  , ses  bosquets  et  ses  fontaines , que  par 
es  beaux  points  de  vue  et  par  une  collection 
lombreuse  de  statues  , bustes  , bas  réliefs  et 
mtres  marbres  antiques  qui  ont  presque  tous 
ité  transportés  ailleurs.  11  11’y  reste  plus  actu- 
ellement que  quelques  statues  et  bustes  fort- 
nédiocres  . On  voit  debout  s au  milieu  d’un 
».rand  pré  , un  petit  Obélisque  de  granit  d’E- 
;ypte,de  deux  pièces, chargé  d’hiéroglyphes. 

1 y a j tout  près  de  là,  une  urne  ornée  d’un 
>as-rélief  représentant  les  neuf  Muses  , et  un 
niste  colossal  d’Alexandre  le  Grand, qui  ap- 
partient à-présent  au  Pape  • Les  Prêtres  de 
’Oratoire  deSt.Philïppe  Neri , ont  coutume, 
-2  jeudi  gras,  de  donner,  dans  cette  espèce 
le  cirque,  une  reféction  à tous  ceux  qui  vont 
nvec  eux  visiter  les  sept  Basiliques-  On  corn- 
ue ordiuairement  dans  ce  repas  à-peu-près 
juatre  ou  cinq  mille  personnes  de  toute  con- 
iition  . En  sortant  de  ce  jardin  , par  la  même 
?orte,  on  trouve  tout  près  de-là 


i4*  ITINERAIRE  DE  ROME, 

JL’Eglis»  de  St.Thomas  tn  Formis  • 

Cette  petite  Eglise  reçut  le  nom  in  formis, 
tics  formes, ou  arcs  de  l’aqueduc  de  l’eau  Clau- 
dienne  qui  est  près  de-là,  et  qu’Antonin  Ga- 
ra cal 'a  fit  restaurer  » On  Cappella  aussi  de  la 
Rédemption  , parce  qu’innocent  iü  la  donna 
h St.  Jean  de  Matha  fondateur  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs,  qui  y mourut  en  1214.  Ses 
Religieux  ayant  abandonné  cette  Eglise,  Bo- 
niface  IX  l’unit  au  Chapitre  de  St. Pierre  qui 
Ja  fit  rebâtir  . 

l’Arc  , qui  est  à côté  de  l’Eglise,  est  tout 
de  travertin  . 11  fut  fait  l’an  12  de  notre  ère  , : 
par  les  Consuls  P-Cornélius  Dolabella  et  C.  i 
Junius  Silanus  • On  ne  sait  pas  à quel  usage  il 
servait  dans  son  origine  ; on  est  sûr  seule- 
ment qu’ensuite  Néron  se  servit  de  cet  édi- 
fice pour  faire  passer  son  conduit  de  l’eau  1 
Claudienne , dont  une  partie  allait  au  Palatin, 
et  l’autre  aux  Thèrmes  d’Antonin  * Après 
avoir  passé  sous  cet  Arc , on  voit 

L’Eglise  des  Sts.Jean  et  Paul» 

Saint  Pamaquie  , moine,  bâtit  cette  Egli- 
se dans  le  IV  Siècle  , sur  la  maison  des  freres 
St-jean  et  St-Paul, qui  y furent  décapités  par 
ordre  de  Julien  l’Apostat. Plusieurs  Cardinaux 
titulaires  l’ont  reparée  et  surtout  le  Cardinal 
Fabrice  Paolucci  qui  la  renouvella  presque 
entièrement  sous  la  direction  de  l’Architecte 
Antoine  Canavari  • Nicolas  V la  donna  aux 
Jésuates  : leur  Ordre  ayant  été  supprimé, 
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-lie  fut  donnée  aux  PP.Dominicains  Ibernais, 
ensuite  aux  Prêtres  de  la  Mission  , et  (-'Ile  est 

nrésentement  possédée  par  les  Pi  * ^ ‘‘  as 

îon  , par  concession  de  Clément  Xl\  • Cette 
içlise  est  décorée  d’un  beau  portique,  soute- 
an  par  huit  belles  colonnes  Joniques  de  gra- 
■ it.  Elle  est  à trois  nefs  divisées  par  2$  co- 
onnes  de  différens  marbres  . Le  pavé  en  est 
areillement  de  marbre  entremêlé  d’pne  gran- 
de quantité  de  porphyre  • On  voit  , sur  la 
Iroite  de  la  grande  nef,  la  pierre  où  ces  deux 
iaints  furent  décapités . Leurs  corps  reposent 
ous  le  grand  Autel  dans  une  urne  de  porphy- 
e . La  tribune  est  ornée  de  trois  tableaux  à 
iresque  î celui  du  milieu  est  de  Jacques  X ri— 
*a  ; celui  h gauche  , de  Piastrini  ; et  l’autre 
i droite  , de  Pierre  Barbiéri  • La  voûte  est 
le  Nicolas  Pomarancio  . Les  tableaux  des 
rois  premières  chapelles,  à droite,  sont  tous 
l’Aurélien  Melani  ; celui  de  la  quatrième  est 
lu  chev.Benefiale  ; et  les  autres  sont  du  To- 
• elli  , du  même  Melani  et  d’un  Polonnais  • 

En  entrant  par  la  porte  des  charrettes  du 
rouvent  qui  est  annexé  à cette  Eglise  , on  voit 
i la  droite,  un  majésteux  portique  de  traver- 
in  qu’on  croit  être  un  reste  de  la  Curie  Hos- 
ilienne  édifiée  par  Tulius  Hostilius  , après 
ivoir  transportés  et  domiciliés  les  Albanais 
ïur  cette  colline  • Cette  Curie  était  diverse  de 
relie  qu’il  avait  élevé  dans  le  Forum  Romain  • 
e pendant  à cause  de  la  forme  de  cet  édifice, 
qui  dans  l’intérieur  de  la  colline  porte  à des 
amples  souterrains  , on  croit  plutôt  que  ce 
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soit  une  partie  du  réservoir  que  Vespasieti 
construisit  pour  y faire  un  amas  de  l’eau  voi* 
sine  de  Claude  , qui  put  se  jetter  tout  à-coup, 
et  en  grande  quantité,  dans  son  Amphitéâtre, 
lorsqu’il  voudrait  y donner  des  jeux  Natima- 
chiques  • Il  est  plus  vraisemblable,  ainsi  que 
d’autres  le  croient,  que  ce  soit  une  partie  du 
Vivarium  , c’est-à-dire  du  parc  que  Domitien 
fit  faire  pour  renfermer  les  bêtes  féroces  des- 
tinées à l’usage  de  cet  Amphithéâtre  . Il  était 
formé  de  deux  ordres  d’arcs,  dont  l’inférieur 
reste  sous  terre.  C’est  sur  ces  antiquités  qu’ 
est  placé  le  clocher  de  l’Hglise  • 

De  l’autre  côté  de  l’Eglise  de  St-Jean  et  de 
St*Paulj  on  voit  plusieurs  ruines  qu’on  prend 
pour  des  restes  Je  la  maison  de  Scaurus,  la- 
quelle donna  son  nom  à la  rue  qui  s'appelait 
Clivus  Scauri , la  montée  de  Scaurus  • On  fit, 
dans  le  bas- teins,  les  arcs  qui  servent  sur  le 
côté,  d’appui  à cette  Eglise* 

En  rétrogradant  et  en  reoassant  sous  l’Arc 

D . 4 

de  Dolabella  et  de  Silanus  , on  prend  la  secon- 
de rue  à gauche  qui  conduit  à la  place  de  St* 
Jean  de  Latran  . Dans  son  entrée  il  y a deux 
hôpitaux  ; celui  à droite  , fut  fait  en  1216  par 
le  Cardinal  Jean  Colonna  ; et  l’autre  vis-à-v  is, 
fut  aggran  Ji  par  Alexandre  VII . L’un  et  1 au- 
tre sont  pourvus  de  fortes  rentes  : on  y re- 
çoit les  femmes  malades  de  toutes  les  na- 
tions . A ces  hôpitaux  appartiene  la  petite 
Eglise  de  St.André , qui  est  tout  près  de*là. 
On  voit  d’ici 
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L’Obe'lisque  de  la  place  de  St>  Jeàm 

DE  L ATR AN • 

Dans  le  milieu  de  la  place  de  St.Jean  de 
Latran,qui  est  la  plus  vaste  de  Rome, est  placé 
lie  plus  grand  Obélisque  que  l’on  connaisse. 
Ramessés,  Roi  d’Egypte  , l’éleva  à Thèbes,  iî 
y a plus  de  trois  mille  ans , et  Je  dédia  au  So- 
leil , Divinité  à laquelle  on  était  d’usage  de 
les  consacrer  • Cette  Ville  ayant  été  détruite, 
Constantin  le  Grand  Je  fit  transporter  à Ale- 
xandrie pour  le  faire  venir  de-Iàà  Constanti- 
nople,et  le  placer  dans  un  grand  Cirque  qu’il 
y avait  fait  bâtir;  mais  la  mort  l’ayant  pré- 
venu, Constance  son  fils  jugea  plus  à propos 

Ie  le  faire  conduire  d’Alexandrie  à Rome  sur 
a vaisseau  étonnant  à trois  rames , et  il  l’é- 
va  au  mi  lien  du  grand  Cirque  • 

Le  Pontife  Sixte  V le  fit  retirer  des  ruines 
; ce  Cirque  ; il  était  couché  à 16  pieds  sous 
rre  , et  cassé  en  trois  pièces  qui  furent  réu- 
ies  . On  le  dressa  sur  la  place  de  St.Jean  , 
>us  la  diréction  du  chev.Fontana.  Il  est  de 
*anit  rouge  chargé  d’hiéroglyphes.  Sa  hau- 
ur  est  de  99  pieds,  sans  la  base  et  le  pié- 
’Stal • 11  a 9 pieds  de  large  à sa  partie  infé- 
eure.  Au  devant  de  cet  Obélisque  il  y a une 
atue  de  St.Jean  l’Evangeliste  , aux  pieds  de 
quelle  est  une  belle  fontaine  qui  donne  de 
:au  à tous  les  environs.  Sur  cette  même 
ace , il  y a le  grand 
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Palais  de  Latran. 

Constantin  le  Grand,  après  qu’il  eut  érigé 
Ja  Basilique  de  St*Jean , donna  son  palais  au 
Pontife  St*Silvestre  pour  y faire  sa  résidence. 
Ce  palais  fut  le  séjour  des  Papes  jusqu’au  XIV 
Siècle.ll  fut  consumé  par  une  incendie  du  tems 
de  CîementV  qui  tenait  le  St. Siège  à Avignon. 
Grégoire  XI , qui  le  rapporta  à Rome,  fixa  sa 
demeure  au  Vatican  . Sixte  V ayant  jugé  con- 
venable que  les  Papes  eussent  une  habitation 
près  de  la  Basilique  de  St.Jean  de  Latran  , y 
jfit  construire  ce  magnifique  palais  sur  le  plan 
du  chevDominique  Fontana  • Son  trop  grand 
éloignement  de  la  Curie  ou  barreau  l’ayant 
rendu  inutile,  Innocent  XII  y érigea  un  Con- 
servatoire de  jeunes  filles  qui  ensuite  ont  été 
transférées  par  Pie  VI , à l’hospice  de  Ripa - 
grande  • L’escalier  de  ce  palais  est  fort  beau. 
Il  y a plusieurs  plafonds  dorés  et  peints  à 
fresque  par  Balthasar  Croce  , Paris  Nogari , 
Venture  Salimbeni  , Jean-Baptiste  Novara  , 
André  d’Ancone  et  par  d’autres  qui  y ont 
représenté  différentes  histoires  sacrées  et  pon- 
- tificales.  A gauche  de  la  façade  latérale  de 
Ja  Basilique  de  St-Jean,  il  y a 

L’Eglise  ds  St.Jean  in  Fonte  ou  le 
Baptistère  de  Constantin  . 

Constantin  le  Grand  érigea  5 a coté  de  son 
palais,  une  magnifique  Baptistère  ou  1 on  a 
prétendu  qu’il  reçut  le  bapteme  ou  Pape 
St.  Silvestrc . Ce  Baptistère  fut  ensuite  de- 


SECONDE  JOt/RNE’E . i47 

DOuillé  de  ses  riches  ornemens  et  réduit  en 
nauvais  état , par  les  différentes  dévastations 
1ue  Rome  éprouva  ; mais  il  a été  rétabli  par 
plusieurs  Papes  et  sur-tout  par  Grégoire  XIIÏ 
et  Urbain  Vdll  qui  Je  firent  orner  comme  on 
e voit  actuellement  . Les  fonts-bapdsmaux 
ont  formes  par  une  urne  antique  de  marbre 
erd  Pon severa  . Us  sont  dans  un  emplace- 
nent  rond  pavé  de  beaux  marbres  , oh  Pon 
léscend  par  trois  degrés  . Le  Samedi  Saint 
>n  a coutu/ne  d y baptiser  des  Juifs,  des  Turcs 
■t  autres  qui  viennent  à la  Foi  Catholique. 
->es  fonts-baptismaux  sont  entourés  d’une  ba- 
ns t rade  de  forme  octangulaire  , et  couverts 
une  coupole  soutenue  par  deux  rangs  de 
olonnes,l  un  sur  l’autre.  Les  huit  premières, 
U!  sont  de  porphyre  , portent  un  bel  enta- 
Iement  antique,  sur  lequel  posent  les  huit 
titres  colonnes  de  marbre  blanc.  Sur  ce  se- 
on  J ordre  de  colonnes,  entre  les  pilastres, 

T u1-11  Ublca“  «présentants  des  histoires 
i.,?  Ier8e  et  St.Jean-Baptiste,  ouvrages 

•cstTnn’  ndré  &CChi  • Les  Peintuîef  à 

esqne  qu  on  voit  sur  les  murs  du  Baptistè- 
-,  son  de  divers  maîtres,  c’est-àdire 

apparition  de  la  Croiv  ^ A . 9 

Hiacinthe  Gemignam;  Ja  bataille  de  cet 
nipereur  à pome-MoUe , du  Camassei  • C 
& met, °n  des  Idoles,  de  Charles  Marat’te  • 

harles0Mn,bUSt,0n  deS  écrits  Ariens,  de’ 
annoni:  elles  furent  restaurées  il 

.?ge'’UeS  années>  par  Christophe  Unter- 
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Deux  chapelles  communiquent  avec  le  ba- 
ptistère; elles  sont  fermées  par  une  grille  de 
fer,  et  il  y a deux  colonnes  de  porphyre  aux 
côtés  de  leur  entrée.  La  plus  grande  , à droite 
du  Baptistère  , était  une  des  chambres  de 
Constantin  ; elle  fut  changée  en  Oratoire  par 
le  Pape  St*Hilaire  qui  la  dédia  à St.jean-Ba- 
ptiste.  Long-tems  après  Clément  VIII  restau- 
ra cet  Oratoire  ou  chapelle  et  la  décora  de 
stucs  dorés  et  d’autres  ornemens  , ainsi  que 
l’autre  vis-à-vis  dédiée  à St-jean  l’Evangeli- 
ste  ;il  y a dans  cette  dernière,  deux  bons  ta- 
bleaux latéraux  du  chev.d’Arpin,  et  sur  l’Au- 
tel est  placée  la  statue  du  Saint, faite  par  Do- 
natello  . 

Au  de-là  du  Baptistère  sont  deux  chapel- 
les, érigées  en  1 2 5* 5 , par  Anastase  IV  . Cel- 
le à droite  est  dédiée  aux  Martyres  Ste.RufH- 
jne  et  Ste. Seconde,  dont  les  corps  reposent 
sous  l’Autel . En  1757,  elle  fut  accordée  à 
Monseigneur  Lercari  qui  la  restaura,  i’orna 
de  marbres  et  y fit  déposer  deux  de  ses  pa- 
rens.  L’autre  chapelle , en  face , dédiée  aux 
Martyrs  St. Ciprien  et  Ste-Justine  , dont  les 
corps  reposent  également  sous  1 Autel , fut 
dans  le  même  tems  ornée  en  marbres  par  le 
chanoine  Pierre  Antoine  Borgia  qui  en  fit 
3’acquisition  et  qui  y fit  faire  par  Thomas  Ri- 
ohi  le  beau  tombeau  de  Monseigneur  Alexan- 
dre Borgia  son  frère.  Aux  côtés  de  la  porte 
de  cette  chapelle  on  voit  deux  grandes  colon- 
res  de  porphyre  engagées  dans  le  mur  et  por- 
tant un  entablement  antique  sur  la  partie  du 
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dehors • On  trouve  enfin  auprès  de-là  une  au- 
re  chapelle  fondée  par  jean  IV,  en  f>4°>  Poul” 
? placer  les  corps  de  St.Venance  et  d auttes 
martyrs  qu’on  voit  représentés  en  mosaïque 
ur  la  tribune.  La  Maison  Ce  va  , à qui  elle 
ut  donnée  , la  fit  renouveller  sous  la  dire- 
rtion  du  chev*  Rainaldi  . Passons  à-présent 
l la 


Basilique  ds  St.Jean  de  Latran  » 

Cette  Basilique  est  le  premier  et  principal 
"emple  de  Rome  et  du  Monde  Catholique, 
zcclesiarum  urbh , et  or  bis  mater , et  cap  ut . 
Dn  l’appelle  aussi  Basilique  Constantiuien- 
e j de  Constantin  le  Grand  qui  la  fonda;  Ba- 
ïlique  Latranne  du  lieu  où  elle  a été  bâtie, 
ui  est  le  même  où  était  le  palais  de  la  Fa- 
illie des  Laterans;  du  Sauveur,  de  la  dédi- 
ace  qui  lui  en  fut  faite  par  le  Pape  St.Silve- 
:re  ; Basilique  d’or,  à cause  des  dons  pré- 
ïeux  dont  on  l’avait  enrichie;  enfin  Basilique 
e St.  Jean  , parcequ'elle  fut  dédiée  à St.Jean 
aptiste  et  à St.Jean  l’Evangeliste-Cette  Egü- 
: est  la  Cathédrale  du  Souverain  Pontife  qui 
n prend  , pour  cette  raison  , la  possession 
ilemnelle  après  son  exaltation  au  Pontificat, 
iie  est  sous  la  protéction  de  l’Empereur 
Allemagne , comme  succésseur  de  Constan* 
n le  Grand . Elle  est  fort-renommée  par  les 
ouzo  Conciles,  tant  généraux  que  provia- 
au.Xj  qu’on  y a tenus  . 

Cette  Basilique  subsista  pendant  dix  Siè- 
j au  moyen  de  plusieurs  réparations  qu 
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divers  Papes  y firent  faire;  mais  en  iîo§ 
tems  auquel  Clément  V tenait  le  siège  Apo- 
stolique à Avignon  , elle  fut  presque  entière- 
ment détruite  par  une  incendie , de  même 
que  le^  palais  qui  y était  contigu  , comme 
nous  1’  avons  dit  ci-devant.  Le  même  Pape 
Clement , ayant  envoyé  une  somme  considé- 
rable a elle  fut  bientôt  reconstruite»  L’horri- 
Lit  tremblement  de  terre  de  ayant 

renversé  le  plafond  et  le  toit  de  1*  Eglise  , 
elie  fut  restaurée  par  Martin  V • Ensuite  elle 
fut  ornée  par  Alexandre  VI  et  Pie  IV  . Ce 
dernier  y fit  faire  un  beau  plafond  doré  , et 
Ja  façade  latérale  avec  deux  clochers . Le  Pa- 
pe Sixte  V fit  ajouter  à cette  façade  le  dou- 
ble portique,  sur  le  dessin  du  chev-Fonta- 
îia . Les  arabesques  de  ce  portique  sont  du 
chev»  Salimbeni  • On  y voit  la  statue  en  bron- 
ze d’Henri  IV,  Roi  de  France,  ouvrage  de 
Nicolas  Cordieri  , Lorrain  . Le  Chapitre  î’é- 
îeva  à ce  Prince  , comme  bienfaiteur  de  la 
Basilique  . Clément  VIII  fit  renouvelîer , par 
Jacques  de  la  Porte,  toute  la  nef  supérieu- 
re de  la  croisée,  et  Innocent  X fie  refaire, 
par  le  chev.Borromini , la  grande  nef  du  mi- 
lieu : celui-ci  incorpora  dans  les  pilastres  les 
anciennes  colonnes  de  granit.  Enfin  Clément 
XII  acheva  un  si  magnifique  Temple  . Il  fit 
bâtir  par  Parchitecte  Alexandre  Galilei,  la  fa- 
çade principale  avec  un  portique  et  un  bal- 
con . Cette  façade  est  ornée  de  quatre  gran- 
des colonnes  et  de  six  pilastres  d’ordre  Com- 
posite» Il  y a onze  statues  sur  la  balustrade 
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pi  la  termine.  Quatre  colonnes  de  granit 
sortent  l’are  du  balcon  d’où  le  Pape  donne 
a Pontificale  bénédiction  • Vingtquatre  pila- 
stres de  marbre  , d’ordre  Composite  , dé- 
corent le  portique  inférieur,  au  fond  duquel 
et  placée  la  statue  de  Constantin  le  Grand, 
trouvée  dans  ses  Thèrmes  . La  grande  porte 
de  bronze  est  celle  qui  était  plac  ée  à la  fa- 
çade de  l’Eglise  de  St. Adrien  au  Campo-Vac - 
cino  : elle  est  très-bien  travaillée  et  elle  y fut 
transporté  sous  Alexandre  VH  . La  porte 
murée,  à droite,  est  la  porte  Sainte  que  l’on 
n’ouvre  que  l’année  du  jubilé.  Des  bas-ré- 
liefs , qui  sont  sur  les  portes,  il  y en  a un  de 
Bernardin  Lodovisi , un  autre  du  Mai  ni  et  le 
troisième  de  Pierre  Bracci  • 1 

L’intérieur  de  cette  Basilique  est  à cinq 
nefs  formées  par  quatre  rangs  de  pilastres  , 
et  il  est  décoré  de  colonnes,  tant  gran- 
des que  petites  . La  nef  du  milieu  est  décorée 
par  six  pilastres  cannelés,  d’ordre  Composi- 
y ces  pilastres  des  grandes  ni- 

ches qui  sont  ornées  de  statues  colossales  et 
de  deux  colonnes  de  verd  antique.  Les  sta- 
tues sont  faites  par  d’habiles  Sculpteurs  : el- 
les représentent  les  douze  Apôtres:  celles  de 
St.jacques  le  Majeur , de  St*  Matthieu  , de 
St. André  et  de  St.Jean,  sont  du  chev.Rusco* 
ni , celles  de  St. Thomas  et  de  St.Barthélemi, 
de  Mr.le  Gros  ; celle  de  St.Thaddée,  de  Lau- 
rent Ottom;  celle  de  St-Simon , de  François 
Maratti;  celle  de  St-Philippe,  de  Joseph  Maz- 
®uo  ccile  de  St.jacques  le  Mineur,  d’Ange 
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de  Rossi  ; et  celle  de  St.Pierre  et  de  St*PauI, 
d’Etienne  Monot . Au-dessus  des  bas-réliefs 
de  stuc,  qu’on  voit  au  haut  des  niches,  il  y 
a des  tableaux  ovales  qui  sont  des  meilleurs 
Peintres  de  ces  tems-là  , et  qui  représentent 
les  Prophètes:  Isa'ie  est  du  chev.  Luti  ; Jéré- 
mie, du  chev.Conca  ; Baruc  , du  Trevisani; 
Ezéchiel,de  Jean  Paul  Mclchiorri  ; Daniel , 
du  Procaccini;  Osée  , de  Joan  Odazzi  ; Joéi, 
de  Louis  Garzi  ; Amos , du  chev*Nasini  ; Ab- 
dias,  du  chev-Benefiale  ; Michée,  du  chev- 
Ghezzi  ; et  Nahtim  , de  Dominique  Muratori. 

La  chapelle  Corsini  , la  première  à gauche 
en  entrant  dans  l’Eglise, est  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  Rome  . Clément  XII  l’érigea  en 
l’honneur  de  St. André  Corsini,  un  de  ses  an» 
cêtres . Alexandre  Galilei,  Florentin  , qui  en 
fut  l’architecte,  la  décora  d’un  ordre  Corin- 
thien et  la  revêtit  toute  de  marbre  précieux* 
Sur  l’Autel , entre  deux  superbes  colonnes 
de  verd  antique,  il  y a,  dans  une  corniche 
de  b ronze  doré , un  tableau  en  mosaïque  , 
copié  sur  l’original  de  Guide  Reni , qui  est 
au  palais  Barberini  et  qui  représente  St-An- 
dré Corsini  • On  voit  deux  figures  sur  le  fron- 
tispice de  cet  Autel  , l’une  de  l’Innocence  et 
l’autre  de  la  Pénitence , faites  par  Pincellotti* 
Plus  haut , il  y a un  bas-rélief  où  St. André 
Corsini  est  représenté  défendant  l’arenée  des 
Florentins,  à la  bataille  d’Anghieri . La  gran- 
de niche,  du  côté  de  l’Evangile,  soutenue 
par  deux  colonnes  de  porphyre,  contient  le 
beau  mausolée  de  Clément  XII,  ou  on  voit 
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une  fameuse  urne  antique  de  pot  phyre  qui 
était  auparavant  sous  le  portique  du  l ail» 
théon  • Maini  modela  la  statue  de  bronze  du 
Pontife  et  Monaldi  fit  les  deux  figures  latéra- 
les- On  voit  vis-à-vis,  sur  le  tombeau  du 
Cardinal  Neri  Corsini,  oncle  oe  Clement  XIT> 
sa  statue  avec  un  génie  et  la  figure  de  la  Re- 
ligion assise,  ouvrage  du  même  Maini.  Il  y 
a encore  dans  cette  chapelle  quatre  niches 
avec  des  statues  de  marbre , représentantes 
les  Vertus  Cardinales  • Le  haut  de  chaque  ni- 
che est  orné  d’un  bas-rélief,  pareillement  de 
marbre  . La  statue  de  la  Tempérance  est  d’u- 
ne belle  sculpture  de  Philippe  Valle,  et  le  bas- 
relief  au  dessus  est  de  Barthelemi  Benaglia  ; 
la  Force  est  de  Joseph  Rusconi , et  le  bas-ré- 
lief, de  Mr.Anastase  ; la  Prudence  est  du  Cor- 
nacchini , et  Je  bas  relief,  de  Pierre  Bracci  ; 
la  justice  est  du  Lironi,et  le  bas-rélief,  de 
Mr.Adami  . La  coupole  est  toute  ornée  de 
stucs  dorés  ; le  pavé  est  recouvert  de  mar- 
bres choisis  ; la  grille  est.  presque  toute  en 
bronze  doré.  La  sacristie  qui  sert  à l’usage  de 
cette  chapelle , est  riche  en  utensiles  sacrés  • 
Dans  la  chapelle  qui  vient  après,  on  voit 
sur  1’  Autel  un  grand  tableau  représentant 
l’Assomption  de  la  Vierge,  peinture  commen- 
cée par  le  chev»  Odazzi  et  finie  par  Ignace 
5tern  . La  chapelle  Santon  est  de  figure  ova- 
le , construite  par  Honorius  Longhi . Etienne 
Maderno  a fait  le  Christ  de  marbre  qui  est 
placé  sur  l’Autel  ; et  Baccio  Ciarpi , maître 
de  a ferre  de  Cortone  5 a fait  les  peintures  de 
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Maison  Uncetu  “7“  ?Pi>3rtie,n  4 '» 

CanlînM  n P , CSt  Je  t0i"beaudu 
1 “ Casanatta  : ie  fameux  Mr.  ]«  Gros 

fit  la  statue  de  ce  Cardinal . I!  y a d~a„s  ,? 
chapelle  qut  suit,  un  beau  tableau  de  St. Hit 

iuîgnonemtUre  a frCSq'Je  ‘le  Guiilll,me  B°ur- 


On  voit,  au  milieu  de  la  grande  nef,  1^ 
tombeau  en  bronze  de  Martin  V.  Le  grand 
■arc  de  la  même  nef  est  soutenu  par  de.u 
pv.rbes  coionnes  de  granit  rouge  Oriental,  de 

f hafeur,.de  ?4  Pieds»  L’Autel  Papal  placé 
'■*ans  ie  miIleu  de  la  croisée,  est  orné  de  qua- 
tre colonnes  de  granit  qui  portent  un  taber- 
nac  e fait  à la  Gothique  où  l’on  garde , par- 

rnj  les  plus  msjgnes  reliques,  les  têtes  des 
Apôtres  St. Pierre  et  St. Paul . 

„ Au  rond  de  la  croisée  on  admire  le  mamii- 
.gque  Autel  du  Sacrement , fait  sur  les  dessins 
de  Paul  Olivieri  . Il  est  décoré  d’un  taberna- 
cle formé  de  pierres  précieuses,  qui  est  au 
.ni.ueu  de  deux  Anges  de  bronze  doré , et 
os  quatre  colonnes  de  verd  antique  , qui 
•ont  été  trouvées  près  de  cette  Eglise  • L’ar- 
chitrave et  le  ironton  de  bronze  doré  qui 
-cou tonne  i Autel,  sont  portés  sur  quatre  co- 
lonnes cannelées  du  même  meta!;el!es  étaient 
placées  autrefois  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Capitoiin;  elles  sont  d’ordre  Composite  de 
la  circonférence  de  9 pieds,  7 pouces  et  de- 
mi . Plusieurs  croient  que  ce  sont  les  mêmes 
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qu’ Auguste  fit  faire  après  la  bataille  d octiumj 
avec  le  bronze  des  proues  des  vaisseaux  Egy- 
ptiens, et  qu’ensuite  Dornitien  fît  placer  ata 
«Capitole  : d’autres  prétendent  qu’elles  ont 
• été  apportées  de  la  Judée  par  l’Empereur 
Vespasien,avec  les  autres  dépouilles  du  Tem- 
ple de  Jérusalem.  Dans  le  haut  est  peinte 
l’Ascension  de  N.S.,ouvrage  du  chev.d’Arpia 
qui  est  enterré  dans  cette  Eglise  et  dont  ont 
voit  le  tombeau  derrière  la  tribune,  près  de 
celui  d’André  Sacchi . Les  peintures  qui  or- 
nent cette  croisée  , sont  d’Horace  Gentiles- 
chi,  de  César  Nebbia,  du  chev.Baglioni , de 
Paris  Nogart , du  Novarra  , du  Pomarancio 
et  de  Bernardin  Cesari . Au  dessous  de  ces 
peintures  il  y a huit  Anges  de  marbre , et 
près  de  cet  Autel  du  Sacrement , on  voie 
dans  quatre  niches,  St.Elie,  sculpture  du  Ma- 
riani  ; Mo'ise , de  Flaminius  Vacca  ; Aaron  , 
de  Silia  Milanais  ; et  Melchisedech , d’Egide 
Flamand  • 

La  chapelle  , près  de  l’Autel  du  Sacrement, 
qui  sert  de  choeur  au  Chapitre  pendant  l’hi- 
ver, fut  faite  par  le  Connétable  Philippe  Co- 
lonna  ; et  c’est  le  tombeau  de  sa  femme  qu’on 
y voit.  Le  tableau  de  l’Autel  est  du  chev. 
d’Arpia , et  celui  de  la  voûte  , de  Balthasar 
Croce  . Suit  la  Sacristie  qui  a sur  son  Autel 
un  beau  tableau  représentant  l’Annonciation, 
peinte  par  Marcel  Venusti  sur  les  dessins  de 
Michel-Ange  . il  y a aussi  la  Sacristie  du  Cha- 
pitre , sur  les  faces  de  laquelle  on  voit  deux 
traits  d histoire  du  Pape  St*Clément5  pein- 
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tes  par  Ciampelli . Jean  Alberti  a peint  sur 
la  voûte  diverses  vues  ; et  Michel-Ange  a fait 
le  beau  tableau  qui  est  sur  l’Autel . On  pas- 
se par  la  première  Sacristie  au  monastère  des 
Chanoines  Réguliers  de  St-Augustin  qui  des- 
servaient anciennement  la  Basilique.  St*Géla- 
se  les  plaça  , en  49  ? , dans  cet  endroit  où  ils 
demeurèrent  jusqu’en  1500  que  Boniface  VIII 
Je  donna  , avec  tous  ses  revenus  , aux  Cha- 
noines séculiers  . Les  premiers  y rentrèrent 
deux  fois,  mais  Sixte  IV  je  leur  ôta  de  nou- 
veau et  leur  accorda  , en  compensation,  l’E- 
glise de  Ste-Marie  de  la  Paix  , avec  le  seul 
titre  de  Chanoines  de  Latran  • On  garde  , 
dans  le  cloître  du  monastère,  deux  colonnes 
qui  étaient  devant  le  palais  de  Pilate,  et  une 
autre  colonne  qui  se  ten dit  par  le  milieu  à 
Ja  mort  du  Rédempteur,  ainsi  que  plusieurs 
autres  monumens  sacrés  qui  y ont  été  trans- 
portés des  Saints  Lieux  de  Jérusalem  . 

En  retournant  par-là  dans  l’Eglise, on  voit, 
dans  le  demi-cercle  de  la  tribune,  l’Autel  du 
St*Sauveur , que  Nicolas  IV  fit  bâtir  et  orner 
en  mosaïques,  telles  qu’elles  y subsistent  en- 
core . La  chapelle  suivante , près  de  1’  orgue , 
a été  peinte  par  Nicolas  de  Pesaro.  Les  deux 
colonnes  de  jaune  antique  , cannelées  , qui 
soutiennent  l’orgue,  ont  27  pieds  de  hau- 
teur et  sont  les  pJus  belles  qu’il  y ait  de  ce 
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En  descendant  dans  la  petite  nef,ue  ce 
côté,  la  première  chapelle,  qu’on  trouve,  a 
sur  l’Autel  un  St.Jean  l’ Evangéliste , de  Laza- 
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re  Baldi.  Après  la  porte,  qui  communique 
avec  le  palais  de  Latran,  il  y a lu  chapelle 
Massimi , bâtie  par  l’architecte  Jacques  de 
la  Porte,  et  dont  Jérôme  Sicciolante  peignit 
le  tableau  de  l’Autel  . Il  y a dans  cette  nef, 
divers  tombeaux  dont  le  plus  digne  d’obser- 
vation est  celui  de  Boniface  VI 11,  pareequ’om 
y voit  au  dessus  une  peinture  à fresque  qu’on 
croit  du  Giotto  : ce  Pontile  , au  milieu  de 
deux  Cardinaux , est  sur  le  balcon  publiant 
le  premier  Jubilé  de  l’Année  Sainte  1300  . En 
sortant  de  cette  Basilique,  par  la  porte  de  la 
façade  principale,  on  trouve  à gauche 

Le  Saint  Escalier  et  la  Chapelle  du 
tre's-Saint  Sauveur  , dite  de 
S an  et  a Sanctorum  • 


Lorsque  Sixte  V rebâtit  le  palais  de  Latran, 
il  ne  toucha  ni  à la  chapelle  de  Sancta  Sancto - 
rum^ni  à une  partie  du  Triclinium  de  St»Leon, 
seuls  restes  entiers  qui  échappèrent  à l’incen- 
Ktlie  de^  l’ancien  édifice  qui  s’étandait  jusque-là» 
..Le  meme  Pape  fit  faire,  devant  cette  chapelle, 
un  magnifique  portique  avec  cinq  escaliers» 
On  plaça  au  milieu  l’Escalier  Saint  qui  est 
formé  de  28  marches  de  marbre  blanc:  elles 
étaient  du  palais  de?iîate,et  elles  furent  trans- 
portées dejer usaîem  àRome»CetEscalier  ayant 
etè  santifié  par  le  sang  de  Jésus  Christ,  qui  le 
imonta  et  le  descendit  plusieurs  fois5toutes  les 
personnes  dévotes  Pont  en  si  grande  vénéra- 
tion  qu  elles  ne  le  montent  qu’à  genoux,  de- 

ïscendant  ensuite  par  «n  des  quatre  escaliers 
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latéraux.  Les  degrés  sont  usés  par  le  concours 
extraordinaire  du  peuple  qui  les  montaient; 
mais  pour  empêcher  qu’on  ne  les  consumât 
davantage  , Clément  Xll  les  fit  couvrir  de 
gros  madriers  de  noyer  . 

. II  y a sur  l’Autel  de  la  chapelle,  qu’on 
voit  au  dessus  l’Escalier  Saint,  une  Image  du 
Sauveur,  de  la  hauteur  de  5*  pieds  , qui  , sui- 
vant une  ancienne  tradition  , fut  commencée 
par  St. Luc  et  achevée  par  les  Anges*  Cette 
opinion  lui  a fait  donner  par  les  Ecrivains  Ec- 
clesiastiques le  nom  Grec  d’ Archer opœfa,  qui 
signifie  qu’  elle  n’est  point  faite  de  la  main 
des  hommes  . St*Leon  111  mit  sous  cet  Autel, 
dans  une  grande  chasse  de  cyprès,  et  dans 
trois  autres  petites  , des  Reliques  avec  cette 
inscription  , S ancta  S anctorum  , dont  la  cha- 
pelle prit  ensuite  le  nom  . IJ  y a encore  beau- 
coup d’autres  Reliques  qui  sont  des  plus  ra- 
res et  des  plus  précieuses  • Tout  , dans  cet 
endroit  , respire  la  vénération  et  le  respect  , 
et  personne  ne  peut  y entrer  sans  une  per- 
mission particulière . 

Au  côté  gauche  de  ce  Santuaire,  i!  y a le 

« 

Triclinium  de  St*  Leon  « 


C'est  une  espèce  de  tribune  ornée  d’une 
mosaïque  , que  le  Pape  S.  Léon  Ili  fit  faire 
pour  décorer  une  magnifique  sale  à manger  , 
nommée  par  les  Latins  Triclinium  ; elle  était 
beaucoup  plus  grande  que  toutes  cei.es  qui 
étaient  dans  le  palais  de  Latran  î elle  devait 
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servir  pour  les  repas  qu’on  donnerait  aux 
Empereurs  et  aux  autres  Souverains  qui  vien- 
draient à Rome;  c’est  pourquoi  il  la  revêtit 
toute  de  marbres , i’orna  de  colonnes  et  y 
fefit  une  tribune  au  fond  et  deux  sur  les  co- 
ûtés • Ayant  ensuite  couronné  l’Empereur 
l’Charlemagne  , le  i $ Décembre  800  3 et  lui 
ayant  transféré  l’Empire  d’Occident  , à cause 
des  services  qu’il  avait  rendus  à l’Eglise  Ca- 
tholique 5 St»Leon  pour  mieux  perpétuer  $ 
1 dans  Ja  postérité  , une  action  si  remarqua- 
ble , la  fit  représenter  en  mosaïque  sur  la 
tribune  principale  de  cette  grande  sale  • Cet- 
te tribune  étant  restée  sur  pied  , le  Cardi- 
nal Barberini  la  fît  réparer  sous  le  Pontificat 
Urbain  VIII  3 son  oncle  . Elle  resta  dans 


cet  etàt  jusqu  au  tems  de  Clément  XII  qui  la 
démolit  toute  pour  rendre  la  place  de  la  Ba- 
silique de  Latran  plus  spacieuse.  Les  mosaï- 
ques qui  en  avaient  été  mises  en  pièces  5 res- 
tèrent dans  l’oubli  jusqu’à  Benoit  XI  V^Ce  Pa- 
1p>-3  pour  ne  pas  perdre  un  si  précieux  monu- 
ment, en  fît  réunir  les  morceaux  qu’on  plaça 

sur  cette  tribune  qu’il  érigea  sur  Je  plan  du 
cnev-Euga  . 

Vis-à-vis  du  palais  de  Latran  , est  le  jardin 
Giiistimam  , à-présent  Massimi . Il  est  orné 

de  dltteren,tes  statues  , bustes,  bas  reliefs  et 
«autres  marbres  antiques  . De  la  place  qui  est 
devant  la  façade  principale  de  la  Basilique 

:RotC;Jfan5°n  V01t  les  anciennes  murailles  d 
^ome  ^aues  par  Aurelièn  et  Ja 


a 

S. 
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Porte  St.  Jeax. 

La  situation  de  cette  porte  qui  est  sur  la 
pente  du  mont  Celius,  lui  fie  donner  le  no  n 
de  Celimontana . Son  nom  moderne  lui  vient 
de  la  proximité  , où  elle  est  , de  la  Basilique 
de  St.Jean  . Grégoire  XIII  la  lit  restaurer  et 
orner  sur  le  dessin  de  Jacques  de  la  Porte  • 
Dans  le  chemin  à droite  , hors  de  cette  porte  , 
on  trouve,  le  long  des  murailles  , l’antique 
porte  A u varia  qui  est  actuellement  fermée  ; 
on  l’appelluit  ainsi , du  grand  nombre  de  bê- 
tes de  somme  qui  y passaient  pour  transpor- 
ter les  légumes  des  potagers  voisins  , sur  le 
mont  Celius  . Hors  delà  porte  St-Jean  il  y a 
un  grand  chemin  qui  conduit  à Frascati , Ma- 
rino,Albano,Genzano,Velletri  et  Naples  • 

A environs  trois  milles  de  cette  porte,  on 
trouve  , sur  la  droite,  dans  une  vigne  du  Cha- 
pitre de  St-Jean  de  Latran  , les  bains  de  la  fa- 
meuse eau  Sainte  qui  sont  construits  à la  sour- 
ce de  l’eau  appel léo  aujourd’hui  Acqua  Savta3 
et  autrefois  iacus  Salutaris  , lacus  Savctus  > 
de  sa  qualité  minérale  qui  la  rend  propre  à 

guérir  plusieurs  sortes  de  maladies  • De-là 

r,  ... 

vient  qu  anciennement  il  y avait,  comme  on 
le  voit  encore  aujourd’hui  , un  bassin  et  un 
étang  aggrandis  et  embellis  dans  ces  derniers 
teins, pour  la  commodité  de  ceux  qui  viennent 
y prendre  les  bains  pendant  1 etc  . Cette  eau. 
est  celle  qui  forme  le  petit  fleuve  Almon  dont 
nous  parlerons  plus  bas  « En  entrant  dans  Ro- 
me par  la  même  porte,  on  tourne  tout  de sui- 
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ite  sur  îa  droite,  et  prenant  la  grande  allée 
qui  a d’un  côté  les  murs  de  la  Ville , et  les 
:aqueducs  de  Néron  ; et  de  l’autre  , un  rang 
d’arbres , on  arrive  à la 


f 

Basilique  de  Ste*  Croix  de  Jérusalem» 


Cette  Eglise  qui  est  une  des  sept  principa- 
Des  Basiliques  de  Rome , a été  érigée  par  Ste. 
IHélene  mère  de  l’Empereur  Constantin,  dans 
3’endroit  même  de  son  Palais  qui  auparavant 
s’appellait  S essortanum^  de  Sessorius  Citoyen 
Romain  qui  en  était  possesseur  . Elle  fut  d’a- 
ibord  appellée  Basilique  Hélenienne  du  nom 
de  sa  fondatrice  ; mais  depuis  que  cette  Sain- 
te y déposa  la  troisième  partie  de  la  Sainte 
Croix  qu’elle  trouva  à Jérusalem  , elle  a pris 
la  dénomination  de  Sainte  Croix  de  Jérusa- 


lem . Ls  Pape  St»SiIvestre  la  consacra  et  depuis 


lors  elle  a été  restaurée  en  divers  tems  par 
plusieurs  Pontifes  . En  1560,  Pie  IV  la  donna 
aux  Moines  de  Citeaux  qui  la  desservent  ac- 
tuellement. Benoit XIV  la  remoderna  toute, 
telle  qu’elle  est  à-présent , et  y fit  faire  , sur 
2e  plan  de  Dominique  Grégorini  , la  façade 
et  le  portique  . Ce  portique  est  orné  de  pila- 
stres et  de  colonnes , dont  quatre  sont  de 


îgranit  • 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs  divi- 
nisées par  des  pilastres  et  par  huit  grosses  co- 
lonnes de  granit  d’Egypte  . Le  tableau  de  la 
première  chapelle,  à droite,  est  une  copie  de 
ccelui  fait  par  Jean  Bonatti  qu'on  transporta 
.ailleurs  pour  que  l’huoiidité  ne  le  gâtât  pas  • 
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Dans  la  seconde  chapelle  il  y a aussi  une  copie 
du  tableau  de  Charles  Maratte  , qu’on  garde 
dans  la  bibliothèque  de  ce  monastère,  de  mê- 
me que  trois  autres  tableaux  célèbres  de  Pier- 
re Paul  Rubens,  qui  y furent  transportés  de 
la  chapelle  de  Ste»  Hélène  pour  les  garantir 
de  l’humidité  • Le  St. Robert  de  la  troisième 
chapelle,  est  du  chev.Vanni . Le  grand  Autel 
isolé  est  décoré  de  quatre  belles  colonnes  de 
brèche  coralline  , qui  soutiennent  le  balda- 
quin . Il  y a sous  cet  Autel  une  belle  urne  an- 
tique de  basalte  , ornée  de  quatre  têtes  de 
Lion;on  y conserve  les  corps  de  St.Cesarée  et 
de  St*Anastase,martyrs.A  la  voûte  de  la  tribu- 
ne il  y a des  belles  peintures  fresque  du  Pinto» 
ricchio-Les  deux  tableaux  de  la  partie  inférieu- 
re,sont  de  Conrad  Giaquinto.Par  la  porte  qui 
suit, on  déscend  à la  chapelle  de  Ste-Hélèneielle 
est  ornée  de  peintures  de  Nicolas  Pomarancio; 
les  mosa  ïques  de  la  voûte  sont  éxecutées  sur 
l’original  de  Balthasar  Peruzzi  • En  revenant 
à l’Eglise  , le  tableau  du  premier  Autel  , de 
l’autre  côté  , est  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  Louis  Gard  • Celui  du  dernier  Autel  est 
de  joseph  Passeri  . La  peinture  de  la  grande 
voûte  est  du  même  Conrad  . Dans  la  vigne 
du  monastère  , on  voit  les  restes  du 


Temple  de  Venus  et  de  Cupidon  • 

11  n’y  a plus  de  cet  édifice  , qui  devait  être 
considérable,  en  a juger  par  les  restes  , qu’une 
ora nie  niche  et  deux  pans  de  murs  latéraux  : 
fe  surplus  a été  démoli  pour  en  employer  les 


Bafîlica  di  S.  Croce  ni  G eru.falemi\iejjjBafi!ijjue  de  S1?  Croix:  en  Jeriif aient 
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matériaux  à !a  façade  de  la  Basilique  * On  a 
cru  que  ce  Temple  avait  été  dedie  û ces  deux 
Divinités  parcequ’on  y a trouve  une  statue  de 
Vénus  avec  Cupidon  qu’on  voit  aujourd  liui 
•sous  le  portique  de  la  cour  du  Musée  Vatican,: 
mais  depuis  on  a reconu, que  cette  statue  repié- 
■sentait  la  femme  d’Alexandre  Sévère,  Salustia 
Barbia  Orbiana , sous  la  figure  de  Vénus . 

On  voit  près  de  ce  Temple  , dans  la  rneme 
vigne, un  reste  du  magnifique  aqueduc  de  Né- 
ron , qui  vase  joindre  à la  porte  Majeure;  il 
servait  pour  le  transport  de  l’eau  ClauJienne 
et  de  l’Aniene  nouveau  . Cet  aqueduc  dont 
Sixte  V profita  pour  l’eau  Félix , finit  dans 
cette  vigne  et  fait  partie  des  murs  de  la  Ville, 

• construits  sous  Aurelien  . Dans  l’autre  vigne, 
à gauche  de  la  Basilique  , sont  les  vestiges  de 

L’Amphitheatre  Castrense  • 

On  reconnaît  par  les  restes  de  cet  Am  phi- 
! théâtre  tout  en  brique,  qu’il  était  environné 
dans  son  extérieur  d'un  double  ordre  de  co- 
lonnes Corinthiennes  • Il  était  au  dehors  des 
murs  de  Servius  Tullius  ; mais  ensuite  Aure- 
lien en  remplît  les  arcs  , et  l’incorpora  dans 
ses  nouveaux  murs  de  la  Ville  . Pour  voir  la 
partie  extérieure  , il  faut  sortir  par  la  porte 
St.Jean  . On  remarque  parles  colonnes,  que 
1 édifice  était  de  bon  goût  et  à deux  ordres  de 
colonnes  , quoique  il  n’y  a du  second  qu’une 
seule  colonne  qui  est  jointe  aux  murs  de  la 
Ville  . Cet  Amphithéâtre  s’appelle  Castrense 
pareequ  ii  était  destiné  pour  les  combats  dea 
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soldats  contre  les  bêtes  féroces  et  pour  célé- 
brer divers  jeux  militaires  . On  y a fait  plu- 
sieurs fouilles  où  l’on  a trouvé  des  grottes 
pleines  d ossemens  de  gros  animaux  destinés 
A co montre  dans  cet  Amphithéâtre , une  sta- 
tue  Egyptienne  en  albâtre  avec  des  hiérogly- 
phes, qui  était  à la  villa  Albani , et  d’autres 
marbres  • 

il  y avait  à cote  de  la  porte  Majeure,  un 
•'Viïiiuw  ) c est-à-dire  un  endroit  pour  ren- 
fermer les  animaux  . 

Hors  des  murs  , près  de  l’Amphithéâtre  et 
tic  1 aqueduc  de  Néron  , il  y avait  un  Cirque 
construit  par  Eliogabale  et  orné  par  Aurelien 
ci  un  Ooelisque  de  granit  qui  est  aujourd’hui 
casse  et  couché  par  terre  dans  le  jardin  de 
Belvedere  au  Vatican  . C’est  de  ce  côté  que 
commence  Je  mont  Esquilin  , le  plus  grand 
aes  sept  monts  de  Rome  : il  s’étend  jusqu’à 
iadéscente  de  Ste*Marie  Majeure,  vers  la  rue 
Patrice  qui  sépare  ce  mont  du  mont  Viminal 
qui  commence  à l’Eglise  de  Ste^Marie  des 
Monts, et  qui  finit  aux  Thermes  de  Dioclétien. 


Servius  Tullius  renferma  ces  deux  monts  dans 
Rome  . 

En  prenant  le  chemin  , à droite  de  la  Basi- 
lique de  Ste«Croix,  on  trouve  tout  prés  de- 1 A 
sur  la  gauche,  \a  villa  Conti  où  l’on  voit  les 
restes  du  Tepidarium  ou  de  la  piscine  des 
Thèrmes  de  Ste»Hélène  . Ils  consistent  dans 
quelques  chambres  où  l’on  gardait  l’eau  pour 
l’usage  des  Thèrmes  mêmes  . Les  aqueducs 
qu’on  voit  dans  ce  jardin  et  dans  la  vigne  voT 


: 
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sine  } sont  ceux  de  Néron  dont  nous  avon-> 
déjà  fait  mention  plusieurs  fois. En  continuant 
d’avancer  par  le  même  chemin  , on  arrive  5 
sprès  quelques  pas,  à la 

Porte  Majeure* 


Les  Anciens  avaient  coutume  de  donner 
in  aspect  magnifique  aux  Aqueducs  dans  les 
endroits  où  ils  traversaient  les  voies  publi- 


ques . L’Empereur  Tite  , pour  décorer  le  fa- 
meux Aqueduc  de  Claude,  dans  l’endroit  qui 
Formait  le  point  de  division  des  voies  Prene- 
gtine  et  Labicane  , le  fit  faire  en  maniéré  d’arc 
Je  Triomphe, et  il  y plaça  les  trois  grandes  in- 
scriptions ; la  première  indique  le  grand  ou- 
vrage de  Tibère  Claude  , qui  amena  de  Su- 
biaco  à Rome,  dans  deux  canaux  séparés, l’un 
au-dessus  de  l’autre  , les  deux  eaux , Tune  dé- 
rivant des  sources  Cérulée  et  Curtie  i l’autre 


appel lée  Anio  nouus . La' seconde  inscription 
indique  la  restauration  qu’y  fit  faire  Vespa- 
sien  son  père  } et  la  troisième,  celle  qu’il  y 
fit  lui  meme  . L'Empereur  Aurelien  ayant  en- 
suite étendu  les  murailles  de  la  Ville , cette 
«édifice  resta  entre  les  deux  portes  Prenestine 
et  Labicane  qui , dans  les  guerres  civiles  du 
Xlii  Siècle , furent  fermées  et  murées  , à cau- 
se du  grand  nombre  de  portes  et  de  la  difficul- 
té de  les  défendre  - A leur  place  on  employa 
ipour  servir  de  porte,  un  des  arcs  de  la  per- 
spéctive  de  l’aqueduc  . On  lui  donna  le  nom 
de  ri  enestïna. , parce  qu’elle  conduisait  à Fre. 
Ville  voisine,  que  les  italiens  nomment 
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aujourr]  hui  Palestrina  : et  Lavicana  , ou  La> 
blcana  , ù cause  du  chemin  , qui  y passe  pour 
aller  à Labico  , maintenant  V almontone . On 
1 appelle  aujourd  hui  porte  Majeure , peut-ê- 
tre a cause  d'une  solidité  supérieure  à celle 
de  toutes  les  autres,  ou  parcequ’elle  est  vis- 
à-vis  le  grand  chemin  qui  va  diréctement  à la 
Basilique  de  Ste*Marie  Majeure  . C’est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  magnifiques  monu- 
i tiens  de  Rome  • Il  est  bâti  de  gros  blocs  de 
travertin  assemblés  sans  mortier  . Quatre  I 
grands  arcs  avec  des  colonnes  à la  rustique , 
d’ordre  Jonique  , le  soutiennent  • La  solidité 
en  est  si  grande  qu'il  a servi  de  forteresse 
contre  les  ennemis*  En  dehors  on  voit  , en 
face,  un  édifice  fait  dans  le  bas-tems  pour 
une  plus  grande  défense  . Ce  monument  a 
beaucoup  perdu  de  sa  force  depuis  que  Sixte 
V a fait  percer  , dans  l’épaisseur  des  murs  des 
arcs,  un  canal  pour  porter  l’eau  Félix  , qui 
prend  le  nom  de  ce  Pape , à la  fontaine  de 
Moïse  , sur  la  place  de  Termini . 

Dans  les  murs  à droite, au  dehors  delà  mê- 
me porte,  on  voit  l’Aqueduc  qui  portait  les 
eaux  Julie  , Tepula  et  Marcie  sur  le  mont  Es- 
quilin  ; il  passait  sur  la  porte  St-Laurent  , où 
l’on  voit  encore  le  monument  de  ces  trois 
eaux  • 

On  trouve  , à deux  milles  de  cette  porte, 
sur  la  voie  Labicane  , dans  l’endroit  appellé 
çomunemcntTor-f-'tgnattaray\e$  restes  de  l’an- 
cienne Eglise  de  St*Marcellin  et  de  St-Pierre. 
Constantin  le  Grand  l’érigea  pour  satisfaire 


/ 


Porta  Massiore,  I Porte  Majeure 
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I la  piété  de  sa  mere  envers  ces  deux  Saints  : 
rest-là  qu’elle  voulut  être  inhumée.  C’est  en 
iffet  dans  cette  Eglise  nommée  par  tes  Ail- 
leurs Ecclesiastiques,  inter  duas  laurcs , que 
Constantin  la  fit  ensevelir  , dans  une  urne 


rès- grande  en  porphyre,  que  l’on  conserve 
I îujourd’hui  dans  le  Musée  du  Vatican.  Dés 
I ue  cette  Eglise  , de  forme  octargulaire  , fut 
Abandonnée  lors  des  incursions  des  barbares, 
2 dégradation  en  fut  si  rapide,  qu’il  n’en  re- 
te  plus  que  quelques  ruines  : c’est  de  ces  dé- 
ris qu’Anastase  IV  fit  tirer  l’urne  ci-dessus, 
.ans  laquelle  il  fut  ensuite  enterré  à St-Jean  de 
„atran  ; et  Urbain  VIII , pour  conserver  la 
mémoire  de  ce  lieu  , il  y érigea  une  chapelle 
ju’il  confia  aux  soins  du  Chapitre  de  Latran. 

En  avançant  par  le  même  chemin  on  trou- 
ve à droite  , pendant  trois  milles  de  suite, 
>eaucoup  de  ruines  d’antiques  édifices  ; ce  qui 
ait  donner  à cette  endroit  le  nom  vulgaire  de 
\.oma  vecchia  , Rome  vieille  . On  croit  que 
C’était  un  des  anciens  Bourgs  de  la  campagne 
\omaine  , appellé  Fagus  Lemonius  • On  voit, 
■ntre  ces  restes  antiques,  un  Tombeau  rond 
romposé  de  gros  blocs  de  péperin  qu’on  croit 
«voir  appartenu  à la  Famille  Aurélie*!!  y aies 
restes  d un  Temple  de  forme  ronde  que  l’on 
croit  de  1 Epérance  et  ceux  d’un  Temple  que 
1 on  dit  avoir  été  dédié  la  Fortune  , ou  à la 
Tranquillite*On  voit  aussi  les  vestiges  de  Ws- 
ïrinum  publique, qui  était  un  lieu  destiné  par 
i es  Romains  pour  brûler  les  cadavres  • 

En  allant , à deux  milles  de  la  ferme  ap- 
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pciiee  Terre  tre  Teste , on  trouve  un  pont  de 
belle  construction  fait  pour  niveller  Je  che-: 
min  • Deux  milles  pfus  avant  on  voit  le  lac 
Gabinius  contigu  à plusieurs  ruines;  et  avan-i 
çant  encore  deux  milles  , se  trouvent  les  res- 
tes de  l’ancienne  Ville  de  Gabius , découverte 
dans  le  dernier  Siècle, à l’occasion  d’une  fouil- 
le faite  par  Mr.  Hamilton  : on  y trouva  dans 
la  maison  de  plaisance  de  Domitie  plusieurs 
marbres  très  bien  sculptés  , qu’on  voit  au- 
jourd’hui dans  un  petit  casin  de  la  villa  Bor- 
"ghese  . ]j 

F n rentrant  dans  la  Ville  par  la  même  por-  | 
te  Majeure,  sur  le  chemin  qui  va  diréctement 
de  cette  porte  à Ste-Marie  Majeure  , on  voit,  || 
dans  une  vigne  à droite  , le  I 

c?  ✓ 


Temple  de  Mixerva  Medica  . 


Plusieurs  Antiquaires  des  tems  passés  ont 
pris  cet  édifice  pour  la  Basilique  de  Caïus  et 
de  Lucius,  érigée  par  Auguste;  et  d’autres 
pour  le  Temple  d’Hercule  Callaicus  fait  par 
Brunis*  Les  modernes  croient  que  c’était  le 
Temple  de  Minerve  Medica  , c’est-à-dire  Dé- 
esse de  la  Santé  : ils  se  fondent  sur  ce  qu’on  y 
a trouvé,  entre  autres,  la  fameuse  statue  de 
cette  Déesse  avec  le  serpent  à ses  pieds  , qui 
était  un  des  plus  beaux  monumens  anciens  du 
palais  Giustiniani  : elle  appartient  aujour- 
d’hui au  Sénateur  Lucien  Bonaparte  • Ce 
Temple,  tout  construit  de  briques , est  de 
forme  décagone  dans  l’intérieur  • La  distance 
d'un  angle  à l’autre , est  de  *2  pieds  et  demis 
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a circonférence  en  a en  tout  222  « Il  y a dix 
enêtres  et  neuf  niches  pour  des  statues , et  la 
;orte  d’entrée  qui  forme  la  dixième  . Outre 
a statue  de  Minerve  on  v en  a encore  trouvé 
plusieurs  autres  dont  les  plus  remarquables 
ont  celle  d Esculape  , de  Pomone,  d’Adotiis, 
le  Vénus,  de  Faune,  d’Hercule  et  d’Antinous 
|ui  attestent  la  magnificence  de  ce  Temple* 
)n  reconnaît  par  les  restes  d’un  mur  exté- 
ieur  qu  il  était  aux  côtés  accompagné  d’un 
ortiquc  . La  forme  de  cet  édifice  est  bonne, 
t les  points  de  vues  sont  très-pittoresques  • 
Dans  la  vigne  meme  sont  les  restes  de  deux 
^om  beaux  . Le  premier  est  le  Columbarium  , 
colombier  de  Lucius  Arruntius,  Consul  sous 
îocte  ; il  jc  fit  construire  pour  y renfermer 
es  cendres  des  ses  Affranchis  • Le  nom  de  Co- 
umbarium  fut  donné  à ces  tombeaux  , à causa 
e la  ressemblance  qu’ils  avaient  dans  leur  in- 
cneur  avec  des  colombiers.Celui-ci  est  com* 
ose  de  deux  petites  chambres  qui  sont  main- 
enaru  sous  terre  . Dans  l’une  il  n’y  a que  des 
petits  frontons  qui  couvrent  des  urnes  ciné- 
aires  : la  voûte  de  l’autre  est  ornée  de  quel- 
[uei  peintures  où  sont  des  petites  figures  et 
esornemens  en  stuc.  Le  second  Colombier 
a qu  une  seule  chambre  sépulcrale  pour  IV 

Ë !"  drerSeS  Familles  Plébéiennes  . On 

übâteaif  des”  eaux  r'Cf""0"  1,11  reste  d“ 

mif  \ j • . c Je  chemin  , on  voit  au 

5 “ c!r0Jte  3 les  anciennes  ruines  du 
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C'HaTEAU  de  l’Eau  Julie,  communément 
appelle'  les  Trophe'es  de  Marius  • 


(Quoique  plusieurs  personnes  croient  que 
ce  monument  appartenait  à l’eau  Marcie,  nous 
sommes  néanmoins  du  sentiment  des  Anti- 


quaires qui  pensent  que  c’était-là  le  Château 
d’eau  destiné  à distribuer  l’eau  Julie  sur  J’E- 
squilin  • Cette  eau  fut  conduite  dans  la  Ville 
par  M. Agrippa,  qui  se  servit  du  même  aque- 
duc de  l’eau  Marcieet  delaTepula  • Ce  Châ- 
teau, qui  était  d’une  magnifique  architecture, 
est  aujourd’hui  connu  sous  le  nom  de  Tro- 
phées de  Marius  : il  doit  cette  dénomination 
à deux  Trophées  de  marbre  qui  étaient  placés 
dans  deux  niches  du  même  monument , et  qui 
furent  ensuite  transportés  sur  les  balustrades 
de  l’escalier  du  Capitole  • Quoique  on  pense 
communément  qu’ils  furent  érigés  à cause  d’u- 
ne double  victoire  que  Marius  remporta  sur 
Jes  Theutons  , cependant  l’examen  attentif 
que  nous  avons  fait  de  ces  Trophées,  qu’on 
voit  à-présent  sur  la  balustrade  du  Capitole  , 
qui  nous  semblent  du  même  stile  que  les 
sculptures  de  la  Colonne  Trajane,  nous  por- 
tent à croire , avec  les  meilleurs  Antiquaires , 


qu’ils  appartiennent  à Trajan , à qui  ils  furent 
érigés  en  mémoire  des  victoires  Daciques  : ils 
furent  élevés  sur  ce  Château  pareeque  Trajan 
avait  restauré  l’aqueduc  de  1 eau  Julie,  Tepu- 
JaetMarcie. 

Dans  la  rue  Félix  , la  seconde  à droite  de 
ce  château  , on  trouve  la  villa  Altieri,  non 
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moins  agréable  par  l’amenité  de  ses  allées, que 
par  son  labyrinthe  en  charmille  Le  casin  en 
est  orné  de  diverses  statues,  bustes  et  pein- 
lures  antiques  tirées  du  tombeau  des  Nasons* 
Au  bout  delà  grande  allée  , à droite  des  Tro- 
phées de  Marius,  on  voit 

L’Eglise  de  Ste.  Bibiane 

Dans  l’endroit  anciennement  appelîé  ad 
’irsum  pileatum  , près  du  palais  de  Licinius  , 
Olympine  Matrone  Romaine,  bâtit,  en  36$ , 
cette  Eglise  à trois  nefs  que  le  Pape  St*Simpli- 
cius  consacra  ensuite  en  l’honneur  de  Ste. Bi- 
biane qui  avait  fait  sa  demeure  dans  le  même 
palais . Honorius  III  la  fit  toute  restaurer,  et 
Urbain  VIII,  après  l’avoir  rétablie  et  y avoir 
ait  faire  la  belle  façade  sur  les  dessins  du 
chev.Bernin  , l’orna  de  bonnes  peintures  • Les 
trois  nefs  sont  séparées  par  huit  colonnes  an- 
tiques dont  six  sont  de  granit  . Des  dix  ta- 
bleaux à fresque  qu  on  voit  sur  les  murs  do 
a nef  du  milieu  , représentants  l’histoire  de 
Pte.Bibiane , ceux  à droite  , en  entrant  dans 
i Egiise  , sont  d’Augustin  CiampelÜ,  et  les 
luti es, vis-à-vis, de  Pierre  de  Cortone; ceux-ci 
sont  bien  supérieurs  aux  precedents  . Le  ta- 
pi eau  de  la  chapelle  à droite,  est  d’un  élevedu 
nome  Pierre  de  Cortone  qui  le  retoucha  avec 
,01n  * ^ans  la  chapelle,  vis-à-vis  de  celle-là, 
►Oüt  deux  colonnes  d’une  brèche  fort-rare  dans 

on  genre  . On  voit  sur  le  grand  Autel  la  sta- 
ue  de  Ste.Bibiane,  qui  est  un  des  plus  beaux 
puvrages  du  chev*Bernin  • Sous  le  même  An- 
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tel  est  une  superbe  urne  antique  d’albâtre 
oriental  5 de  la  circonférence  de  17  pieds, 
avec  une  tête  de  Léopard  dans  le  milieu  ; l’on 
y conserve  les  corps  de  Ste.Bibiane , de  Ste, 
Demétrie  avec  celui  de  Ste.Daphrose  leur 
mère,  toutes  trois  martyres. Il  y a à côté  de  la 
porte  , une  colonne  de  marbre  rouge  , oit  la 
Sainte  fut  attachée  pendant  son  martyre-Sous 
cette  Eglise  est  le  cimetière  du  Pape  St*Ana- 
stase  ; il  renferme  les  corps  , à peuprès  de 
5260  Martyrs  . En  rétrogradant,  on  trouve 
à droite 

L’eglise  de  St.Eusebe-, 

Cette  Eglise  est  fort-ancienne  et  porte  le 
titre  Cardinalice  depuis  St*Gregoire  le  grand. 
Elle  fut  érigée  à l’endroit  même  de  la  maison 
de  St.Eusebe  où  l’Empereur  Constance  le  fit 
mourir  de  faim  . Elle  a été  restaurée  plusieurs 
fois;  mais  les  Moines  Célestins , qui  elle  ap- 
partient présentement  par  concession  de  Gré- 
goire Xlil,  la  firent  réédifier  en  i75°j  sur 
les  dessins  de  NicolasPiccioni.Le  chev.Mengs, 
peintre  très-renommé  du  dernier  Siècle  , a 
peint  la  voûte  de  cette  Eglise,  où  il  a repré- 
senté St*Eusèbe  au  milieu  d’un  groupe  d An- 
ges . Le  tableau  du  premier  Autel,  à droite  , 
est  d’André  Rutard,  Flamand,  Religieux  Cé- 
lestin:  celui  du  grand  Autel  est  de  Balthasar 
Croce  et  l’ autre  du  choeur , est  de  César 

Rosetti . 

On  croit  que  l’Eglise,  le  monastère  et  le 
potager  des  Moines,  occupent  la  place  du  P«* 
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iis  et  des  Thèrmes  Je  l’Empereur  Gordien  5 
ni  étaient  très-riches  et  très-ornés. 

On  découvrit  dans  le  potager  quelques 
hambres  souterraines  peintes  avec  gouc  ; ce 
n y trouva  une  colonne  spirale  d’ albâtre 
Oriental , qu’on  voit  aujourd’hui  dans  la  bi~ 
liothèque  du  Vatican.  En  allant  par  le  cne- 
ain  qui  est  presque  vis-à-vis  1’  Eglise  de 
• t.Eusebe,  on  trouve 

L’Arc  de  Gallien  » 

Suivant  l’inscription  de  la  Frise, un  particu- 
îer  nommé  Marc-Aurèle  Vittore  , dédia  ce 
;randArc  à l’Empereur  Gallien  et  à Sa!onie,sa 
emme,vers  l’an  260  de  notre  ère.  Il  ne  re- 
îte  de  cet  ancien  monument  que  deux  pila- 
ires d’ordre  Corinthiens, qui  soutiennent  un 
ntablement  • Cet  Arc  anciennement  était 
lecoré  de  six  pilastres  , de  deux  petits  arcs 
ux  côtés  de  la  grande  arcade  et  d’un  or- 
„re  Attique  ; le  tout  de  gros  morceaux  de 
ravertin , de  médiocre  architecture.  C’est 
. cette  partie  de  chaîne  qu’on  voit  pendre 
.11  ceintre  de  cet  Arc,  qu’étaient  attachées 
es  ciels  de  l’ancien  Tasculum  , en  mémoire 
le  la  victoire  que  les  Romains  remportèrent 
ur  cette  Ville  sous  Celestin  III , l’an  1 19  1 . 

Aujourd’hui  on  l’appelle  communément 
’Arc  de  St*Vite,parcequc  près  de-là  se  trouve 
’Eglise  de  ce  Saint . 

On  croit  que  c’est  dans  ce  lieu  qu’était  le 

Macellum  Liviavitm  , la  boucherie  Liviane, 

H 3 


J 7+  _ ITINERAIRE  DE  ROME, 

c’est-à-dire  un  édifice  destiné  à la  vente  de 
la  viande  et  du  poisson  • II  fat  ensuite  ap- 
pelé Macellum  Martyrum , à cause  du  grand 
nombre  de  Martyrs  que  les  Payens  mirent  h 
mort  sur  une  pierre  appellée  Scélérate,  Pe - 
ira  Scelerata  , que  Ton  conserve  dans  cette 
Eglise.  i 

En  reprenant  la  rue  Félix,  sur  la  droite  , 
■avant  d’entrer  dans  la  place  de  Ste.  Marie 
Majeure , on  trouve 

L’Eglise  de  St.Antoine  „ 

En  i î 9 1 le  Cardinal  Pierre  Capocci  érigea 
cette  Eglise  avec  un  hôpital  et  donna  l’un  et 
l’autre  aux  Religieux  Français  de  l’ordre  de 
St.Antoine  Abbé  . Ensuite  le  Prieur  Constan- 
ce Gelu  la  fit  rebâtir  en  1481  * Elle  fut  dans 
la  suite  mise  dans  l’état  où  elle  se  trouve 
maintenant*  En  1777  ces  Pères  ayant  été 
unis  à l’Ordre  de  Malthe,  le  Pontife  Pie  VI 
donna  cette  Eglise  aux  Religieuses  Camaldu- 
ies  qui  avaient  auparavant  leur  monastère 
dans  la  rue  de  la  Lungara  . Le  Crucifix  peint 
au  milieu  de  la  tribune,  est  de  Jean  Odazzi, 
et  les  tableaux  latéraux  sont  de  Mr.Parocel, 
de  même  que  ceux  des  deux  chapelles  qui 
sont  aux  côtés  du  maître  Autel . Les  peintu- 
res de  la  coupole  sont  de  Nicolas  Pomaran- 
cio , ainsi  que  celles  de  la  chapelle  de  St.An- 
toine ; les  latéraux,  où  l'on  voit  deux  Tigres 
qui  déchirent  deux  bœufs  , sont  un  ouvrage 
antique,  enlevé  du  Temple  de  Diane,  au- 
jourd’hui converti  en  grènier , et  qui  est 


SECONDE  JQURNE’E.  . ni 
sans  le  monastère  annexé  a cette  Eglise  . Les 
raits  miraculeux  du  St. Abbé,  peints  sur  les 
nurs  3 sont  de  jean  Baptiste  de  la  Marca  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise,  on  voit ^ sur  un 
piédestal , une  Colonne  de  granit  d’Egypte 
ai  te  en  forme  d’un  candélabre , au-dessus  du- 
]tiel  sont  les  figures  du  Crucifix  et  de  N «Da- 
me* Clément  VIII  érigea  ce  monument,  en 
*59?  5 en  mémoire  de  l’absolution  donne  a 
denri  IV  Roi  de  France  . Ce  monument  , en 
1744,  étant  ruiné  par  le  laps  de  tems,  Be- 
noit XIV7-  le  fit  rétablir  l’année  suivante,  com- 
me on  le  voit  aujourd’hui , en  mettant  aux 
quatre  faces  du  piédestal,  ses  armes,  celles  de 
Clément  Vil!  et  celles  du  Roi  de  France  et 
du  Dauphin  . 

Quelques  pas  après,  on  entre  dans  la  gran- 
de place  de  la  Basilique  de  Ste. Marie  Majeu- 
re, au  milieu  de  laquelle  est  élevée  sur  un 
grand  piédestal,  une  magnifique  Colonne  can- 
nelée, de  marbre  blanc,  avec  son  chapiteau 
Corinthien.  C’est  la  seule,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit , qui  soit  restée  entière  de  cel- 
les qui  soutenaient  la  nef  du  fameux  Temple 
de  la  Paix  . Elle  a 20  pieds  et  7 pouces  de  cir- 
conférence, et  44  de  hauteur,  sans  le  piéde- 
stal et  le  chapiteau  « Paul  V la  fit  élever  dans 
cette  place  sous  la  direction  de  Charles  Ma- 
derne  qui  plaça  au  sommet, la  statue  en  bron- 
ze de  la  Vierge,  modelée  par  Guillaume  Ber- 
tolot . Allons  à-présent  observer  la 
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Basilique  de  Ste. Marie  Majeure  . 

Sur  3e  sommet  du  mont  Esquilin  et  sur  les 
ruines  du  Temple  de  Junon  Lucine,  vers  l’an 
SS 2 5 sous  le  Pontificat  de  St. Libère,  fut  éri- 
gée cette  Eglise  par  ordre  de  Jean  Patrizj 
Romain, d’après  une  vision  qu’ils  eurent  l’un 
et  l’autre  dans  la  même  nuit,  et  qui  fut  con- 
ïirmée  le  lendemain  par  une  chute  miracu- 
leuse de  neige  le  y Août.  Cette  neige  ne 
couvrit  précisément  que  l’espace  qui  devait 
servir  de  plan  à l’Eglise  meme , appellée  X 
cause  de  cela  S .Maria  ad  Avives , et  Baùlica 
biberlana , aujourd’hui  communément,  Ste. 
Marie  Majeure,  comme  la  principale  des  Egli- 
ses dédiées  à la  Sainte  Vierge  . 

En  452  , le  Pontife  St.  Sixte  III  agrandit 
cette  Basilique  et  lui  donna  la  forme  actuelle. 
Depuis  lors  elle  a été  restaurée,  ornée  et 
enrichie  par  plusieurs  Papes  et  sur-tout  par 
Benoit  XIV  qui  la  restaura  et  l’orna  de  mar- 
bres et  de  stucs  dorés. Il  y fit  aussi  refaire,  sur 
3e  plan  du  chev.  Ferdinand  Fuga,  la  façade 
principale  qui  menaçait  ruine  et  qui  était  or- 
née de  mosaïques  et  d’un  portique  soutenu 
par  huit  colonnes  . Cette  façade  est  décorée 
par  deux  rangs  de  colonnes,  l’un  d’ordre 
Jjonique  et  l’autre  Corinthien  ; il  y a aussi 
diverses  statues  de  travertin  et  un  double 
portique  l’un  sur  l’autre.  On  voit  dans  le 
portique  supérieur,  qui  sert  de  balcon  pour 
îa  bénédiction  Papale , les  mosaïques  qui  or- 
naient l’ancienne  façade.  Les  deux  édifices  la- 
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téraux  , Faits,  l’un  par  Paul  V , et  l’autre  par 
le  Cardinal  Jean-François  Negroni,  servent  a 
l’usage  du  Cardinal  Archiprêtre  et  des  Cha- 
noines de  la  Basilique  . Le  portique  inférieur 
est  soutenu  par  huit  belles  colonnes  de  gra- 
nit et  par  différens  pilastres  de  marbre.  Il  est 
orné  de  quatre  bas-réliefs  et  d’une  statue  de 
bronze,  faite  par  le  chev.Lucenti  : elle  iepte- 
sente  Philippe  IV,  Roi  d’Espagne,  bienfaiteur 
de  cette  Basilique.  On  y entre  par  quatre 
portes  sans  compter  celle  qui  est  murée,  e » 
qui  ne  s’ouvre  que  dans  l’année  de  Jubile . 

L’intérieur  de  cette  Basilique  a un  air  très- 
majestueux:  elle  est  composée  de  trois  nefs 
séparées  par  36  belles  colonnes  Joniques  , de 
marbre  blanc  , outre  les  quatre  de  granit  qui 
soutiennent  les  deux  grands  arcs  de  la  nef. 
En  entrant  il  y a deux  tombeaux,  l’un  à droi- 
te, de  Clément  IX,  ouvrage  du  Guidi , du 
Fancelü  et  d’ Hercule  Ferrata;  et  l’autre  à 
gauche,  de  Nicolas  IV  fait  par  Léonard  d 
Sarzane  • En  commençant  le  tour  de  cett 
Eglise  par  la  petite  nef  à droite,  on  voit, 
sur  le  premier  Autel , un  tableau  de  Joseph 
del  Bastaro  , représentant  la  vision  que  jean 
Patrizj  eut  de  Nôtre  Dame.  Immédiatement 
après  vient  le  vestibule  de  la  Sacristie , oà 
sont  plusieurs  monumens  sépulcraux  qui  é- 
«îaient  autrefois  dans  l’Eglise  . On  y trouve 
la  statue  en  bronze  de  Paul  V,  ouvrage  du 
Sanquirico,  et  le  buste  de  l’Ambassadeur  du 
Congo,  fait  par  le  Bernin  . Les  peintures  de 
.;a  voûte  sont  du  chev.  Dominique  Passigna- 
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Chœur  nK-ne  ^UC-  cedes  de  la  chapelle  du 

r.™  ’,T  eSt  V1S'A-Vis  du  vestibule . Sur 
- ‘tel  de  cette  chapelle  est  l’Assomption 

^uiiptee  en  demi-rélief,  par  Pierre  Beruin’ 

Les  peintures  de  la  Sacristie  sont  aussi  de  Pas 

sm'h’ l’  '?Cepté- I,AssomP“on  de  N.Dame ; 
sui  ia  voûte , qui  est  du  Bastaro  . 

nv-in*  ?rr  dans  rESlise  et  en  conti- 
u : iR1/e  e ÎOLîr  des  chapelles,  on  voit 

" ;!b  ^!U  de  ]a  Saintefamille,  qui  est  d’Au- 
gus^an  Masucci . Celui  de  l’Autel  suivant,  re- 
présentant le  B.  Nicolas  Albergati,  est  d’E- 

Venn?  1 0221  • La  chapelle  du  Crucifix  , ornée 
f pc^^tures , de  12  colonnes  et  de  pilastres 
GS  P°rphyre,  fut  renouvellée  par  Benoît  XIV, 
ïür  les  dessins  du  chev.Fuga  . On  conserve 

<vns  7;s  deux  armoires  qui  sont  dans  cette 
e»  apeile , des  reliques  rares,  entr’autres  le 
Berceau  de  Notre Seigneur,d’oi'i  vient  le  nom 
que  cette  Basilique  a pris  de  Ste. Marie  ad 
rrœsepe.  Le  tableau  de  l’Annonciation , dans 
a chapelle  suivante,  est  de  Pompée  Battoni . 
passe  ensuite  à la  magnifique  chapelle 
q^e  Sixte  V érigea  sur  le  dessin  du  chev.Fon- 
tana,  elle  est  toute  revêtue  de  beaux  mar- 
bres et  decoree  de  pilastres  Corinthiens  et  de 
peintures  . En  entrant , on  voit  à droite  , le 
tombeau  de  ce  grand  Pontife  dont  la  statue 
tut  sculptée  par  jean  Antoine  Valsoldo  • Ce 


tombeau  est  orné  de  quatre  belles  colonnes 
de  verd  antique , de  divers  bas-réliefs  et  de 
deux  statues,  1 une  de  St* François  , sculptée 
par  Flaminûis  Vacca , et  l’autre  de  St*Antoi- 
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ne  de  Padoue  , par  Pierre  Paul  Olivieri  • Vis- 
à-vis  de  ce  tombeau  est  celui  de  St.Pic  don 
lie  corps  se  conserve  dans  une  belle  urne  us 
iverd  antique  ornée  de  bronze  dore . 1 est 
pareillement  décoré  de  colonnes  , de  bas-re- 
liefs et  de  statues  de  marbre  dont  celle  de  ce 
Saint  Pontife  est  faite  par  Léonard  de  Sarza- 
ne . Au  milieu  de  cette  chapelle  est  1 Au..-l 
du  Sacrement  , enrichi  d’un  magnifique  ta- 
bernacle qui  est  soutenu  par  quatre  Anges  de 
bronze  doré.  Sous  cet  Autel  il  y en  a un  au- 
tre, où  J’on  conserve  le  Foin  sur  lequel  N. S. 
fut  couché  dans  la  crèche,  ainsi  que  les  Lin- 
ges qui  servirent  à l’envelopper  • Les  peintu- 
res qui  ornent  cette  chapelle  sont  de  jean- 
Baptiste  Pozzo  , d’Hercoîin  Bolognais,  d Ar- 
rigue  Flamand,  de  Paris  Nogari,  d’André 
d’Ancone  et  de  César  Nebbia . Il  y a quelques 
paysages  de  Paul  Bril  dans  la  Sacristie  qui 
lui  appartient . 

Le  grand  Autel  de  la  Basilique  est  isolé  et 
formé  par  une  grande  urne  de  porphyre  , 
couverte  d’une  table  de  marbre  qui  est  sou- 
tenue aux  quatre  angles  par  autant  de  petits 
Anges  de  bronze  doré.  Cet  Autel  est  décoré 
d’un  magnifique  et  riche  baldaquin  orné  de 
bronze  doré  que  fit  faire  Bénoit  XIV  sur  les 
dessins  du  chev.Fuga.  11  est  soutenu  par  qua- 
tre colonnes  de  porphyre, d’ordre  Corinthien, 
entourées  de  palmes  dorées;  en  haut  il  y a 
six  Anges  sculptés  en  marbre  par  Pierre  Brac- 
ci . La  petite  fenêtre  grillée,  qu'on  y voit  à 
côté,  répond  au  souterrain  oit  l’on  conserve 

H 6 
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diverses  Reliques.  Le  tableau3  qui  est  au  fond 
de  la  tribune  , est  de  François  Mancini  et  les 
mosaïques  d’en  haut,  que  Nicolas  IV  a fait 
faire  , sont  de  Jacques  Turitta  . Les  mosaï- 
ques de  la  grande  arcade,  de  même  que  cel- 
les de  la  nef  du  milieu  , représentent  divers 
sujets  de  T ancien  Testament  et  quelques 
traits  de  N.Dame  . On  prétend  que  Sixte  III 
les  fit  faire  en  4^4  . 

On  voit  dans  l’autre  petite  nef  la  som- 
ptueuse chapelle  de  la  Vierge  , érigée  par 
Paul  V,  de  la  Maison  Borghèse , sur  les  des- 
sins de  Flaminius  Ponzio  ; on  peut  dire  que 
c’est  la  plus  magnifique  de  Rome  . Elle  est 
d’ordre  Corinthien  , revêtue  de  beaux  mar- 
bres et  remplie  de  belles  peintures.il  y a 
deux  tombeaux  ornés  de  statues  et  de  bas- 
réliefs . Celui  , à droite  en  entrant , est  du 
même  Pape  Paul  V dont  la  statue  est  sculptée 
par  Si  lia  Milanais*  Le  bas-rélief  à droite, 
est  d’Etienne  Maderne,et  l’autre  à gauche, 
du  Sonvicino  . Des  trois  bas-reliefs  , qui  sont 
en  haut  , celui  du  milieu  est  d’Hippolite  Bu- 
zi  ; celui  à droite  , du  Valsoldo  , et  l’autre  à 
gauche , de  François  Stati . Dans  je»  niches 
latérales  sont  les  statues  de  St.Basilie  et  de 
David,  sculptées  par  Nicolas Cordieri . L’au- 
tre beau  mausolée  est  de  Clément  VIII , de  la 
Maison  Aldobrandini , qui  créa  Cardinal 
Paul  V . Sa  statue  est  de  Sylla,  et  les  bas-ré- 
liefs vis-à-vis,  sont  duBonvicino,  du  Mo- 
chi,  du  Buzi  et  de  Pierre  Bernin  . Les  deux 
statues , qu’on  voit  dans  les  nsebes  latérales? 
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ü’une  représentant  Aaron  et  l’autre  St.Ber- 
iard,  sont  du  Cordieri  , Lorrain  • Le  bel  Au- 
tel de  Notre  Dame  est  décoré  de  quatre  co- 
lonnes cannelées  de  jaspe  oriental  , avec  des 
bases  et  des  chapiteaux  de  bronze  doré  , qui 
soutiennent  un  entablement  dont  la  frise  est 
d’agate,  ainsi  que  les  bases  des  colonnes*  Au 
milieu  d’ un  fond  de  Japislazuli  est  placée 
d’image  de  la  Vierge  qu’on  dit  peinte  par  St. 
Luc;  elle  est  entourrée  de  pierres  précieuses 
et  soutenue  par  quatre  Anges  de  bronze  doré. 
Sur  l’entablement  de  cet  Autel  il  y a un  beau 
Toas- relief  pareillement  de  bronze  doré,  repré- 
sentant le  miracle  de  la  neige.  Les  peintures 
au  dessus  et  autour  de  l’Autel,  de  meme  que 
celles  de  l’arcade  et  des  quatre  pendentifs  de 
la  coupole,  sont  du  chev.d’Arpin , et  celles 
de  la  coupole,  sont  de  Louis  Civoli , Floren- 
tin . Les  peintures  à côté  des  fenêtres  placées 
au-dessus  de  deux  tombeaux  et  celles  des  deux 
arcades  qui  sont  au-dessus  de  ces  mêmes  croi- 
sées, méritent  une  attention  particulière  com- 
me étant  des  ouvrages  fort-estimés , de  Gui- 
ae  Reni.  Il  y a encore  deux  petites  chapelles 
latérales  près  de  l’entrée:  celle  de  St-Char- 
les,  fut  peinte  par  Balthasar  Croce  • et  l’au- 
tre , vis-à-vis , par  le  chev-Baglioni  qui  a fait 
aussi  les  peintures  de  l’arcade  sur  ces  chapel- 
i - > . La  meme  chapelle  Borghesienne  a une 

sacristie  particulière,  riche  en  utensilcs  sa- 
cres et  ou ue  de  stucs  dorés  et  de  peintures 

du  ehcv.Passignani . 

Apres  Ja  chapelle  Borghese  vient  celle  de 
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la  Maison  Slorza  qui, en  hiver,  sert  de  choeur 
aux  Chanoines  . Elle  fut  construite  per  Bo- 
narroti  et  peinte  à fresque  par  César  Nebbia, 
excepté  le  tableau  de  l’Autel  qui  est  de  Jérô- 
me de  Sermonete  . Le  tableau  de  l’Autel  sui- 
vaut,  est  de  Placide  Costanzi  . Vient  ensui- 
te la  chapelle  de  la  Maison  Cesi  construite 
sur  le  plan  Je  Martin  Longhi . Il  y a deux 
tombeaux,  ouvrages  de  Guillaume  de  la  Por- 
te , et  diverses  peintures  de  Charles  Cesi , de 
Louis  Gentili  et  de  Jérôme  de  Sermonete  qui 
peignit  le  tableau  de  l’Autel  . 

Cette  Basilique  est  une  des  sept  principa- 
les Eglises  de  Rome  et  une  des  quatre  qui 
ont  la  porte  Sainte  . EJ  le  est  desservie  par  des 
Chanoines  et  des  Bénéficiers  qui  ont  pour 
chef  un  Cardinal  Archiprêtre  • Il  y a six  Pé- 
nitenciers Dominicains,  fondés  par  St. Pie  V . 

En  sortant  de  cette  Eglise,  par  la  porte 
à côté  de  la  tribune,  on  voit  l’autre  façade 
qui  est  de  travertin  . Elle  fut  commencé  par 
Clément  IX  et  achevée  par  Clément  X sur  un 
très-beau  dessin  du  chev.Charles  Rainaldi . 
La  grande  place , qui  est  devant  cette  faça- 
de , est  ornée  d’un 

Obélisque  appelle'  de  Ste.Marie  Majeure  . 

i 

Cet  Obélisque  et  celui  de  la  place  de  mon- 
te-C  aval  io  ^ furent  faits  par  ordre  de  Smarre 
et  Ephre , princes  d’Egypte.  L’Empereur 
Claude  les  fit  transporter  et  élever  à Rome 
devant  le  Mausolée  d’Auguste,  oh  ils  ont  été 
trouvés . Sixte  V fit  déterrer  celui  dont  nous 
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tarions,  et  l’érigea  dans  cette  place,  sous 
a direction  du  chev.Fontana  ; il  est  de  gra- 
nit rouge , sans  hiéroglyphes , de  la  hauteur 

3e  45  pieds  sans  le  piédestal  qui  en  a 20  • En 
-etournant  sur  la  place  de  la  façade  princi- 
pale de  la  même  Basilique,  on  voit  à peu  de 
distance 

L’Eglise  de  Ste.Praxe'de  . 

A l’instance  de  Ste.Praxède,  soeur  de  No- 
vatus,  St*Pie  I fit  ériger  une  chapelle  oh  est  à 
présent  cette  Eglise,  vers  l’an  160,  sur  les 
Thèrmes  de  ce  Novatus  , dans  la  rue  ancien- 
nement appellée  Viens  Latsritius  et  à-présent 
la  S uburra  . C’est  dans  cette  chapelle  que  se 
retiraient  les  Chrétiens  dans  le  terns  des  per- 
sécutions. Suivant  une  ancienne  inscription, 
qui  est  à côté  de  la  porte  principale  de  l’Egli- 
se , on  y a enterré  jusqu’à  2500  Martyrs 
dont  la  Sainte  recuillit  le  sang  qu’elle  mit 
'dans  le  puits  qu’on  voit  au  milieu  de  l’Egli- 
se. Sc.  Paschal  I la  réédifia  , en  S 17,  telle 
qu’elle  est  de  nos  jours:  il  la  décora  de  16 
colonnes  da  granit,  lesquelles  la  divisent  en 
trois  nefs,  et  il  orna  de  mosaïques  la  tribune 
et  la  chapelle  de  St. Zenon  . Innocent  111  l’ac- 
corda aux  Moines  de  Vallombreuse.  Dans  la 
suite  St. Charles  Borromée  en  étant  titulaire, 
ia  rétablit  et  1 embellit  sur  le  dessins  de  Mar- 
tin Longhi.  Le  Cardinal  Alexandre  de  Medi- 
ci>  fit  peindre  sur  la  grande  nef,  plusieurs 
sujets  de  la  Passion  de  N. S.  par  Jacques  Cosci, 

Jérôme  Massei,  Croce,  Çiampelli  et  Paris 
Nogari . 
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Le  tableau  de  St. Bernard , dans  la  premiè- 
re chapelle  û droite,  est  de  Philippe  Luzi . Le 
Christ,  dans  la  seconde  chapelle,  est  de  Jean 
de  Vecchi  ; la  voûte  est  du  Bourguignon  , et 
les  lunettes,  de  Ciro  Ferri . Dans  la  chapelle 
suivante  de  St.^enon  et  de  St. Valentin  , mar- 
tyrs, dont  les  corps  reposent  sous  l’Autel , on 
conserve  un  morceau  de  Colonne  de  granit 
verd  que  le  Cardinal  Jean  Colonna  apporta 
de  Jérusalem  à Rome  en  1223,  et  qu’on  croit 
être  celle  à laquelle  N. S.  fut  lié  lorsqu’on  le 
flagella . Le  grand  Autel  est  placé  au  milieu 
de  la  tribune  sous  un  baldaquin  soutenu  par 
quatre  colonnes  de  porphyre,  sur  lesquelles 
sont  quatre  Anges  sculptés  par  Joseph  Rusco- 
ni.  Le  tableau,  qui  est  au  fond  de  la  tribu- 
ne, est  de  Dominique  Muratori,et  les  peintu- 
res de  la  voûte  , sont  d’Antoine  Bicchierari . 
L’escalier  en  rouge  antique  est  bien  précieux: 
autrefois  la  corniche  de  la  tribune  était  du 
même  marbre;  Pie  VI  la  fit  enlever  et  elle  a 
été  mise  en  œuvre  dans  le  Musée  du  Vatican  . 
Dans  la  chapelle  souterraine  repose  le  corps 
de  Ste.Praxéde  . 

On  passe , de  l’autre  petite  nef,  dans  la  Sa- 
cristie où  1’  on  voit,  sur  l’Autel,  un  beau 
tableau  d’Augustin  Ciampelli , qui  représente 
le  Crucifix  avec  deux  Saints  à genoux.  Dans 
la  chapelle,  qui  est  après  la  sacristie,  il  y 
a un  tableau  du  Bourguignon,  représentant 
St.Jean  Gualbert  fondateur  des  Moines  de 
Vallombreuse . Le  tableau  de  la  chapelle  sui- 
vante, de  la  Maison  OJgiati , a été  peint  par 
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*rideric  Zuccari,  et  la  voûte , par  le  cnev. 
3’Arpin  . Le  St.Charles  Borromée  dans  la  pé- 
nultième chapelle  , est  de  Mr.Parrocel  et  les 
atéraux  sont  de  Louis  Stern  . Les  peintures 
3e  la  dernière  chapelle  sont  duSeveroni  . En 
sortant  par  la  porte  principale  on  trouve,  en 
tournant  û droite,  une  grille  de  fer  qui  con- 
duit par  la  porte  latérale  à 


. L’Eglise  de  St.Marïi^  . 

Dans  le  tems  que  les  Chrétiens  étaient  per- 
sécutés , le  Pape  St.Silvestre  ouvrit  un  Ora- 
toire dans  un  souterrain  des  Thermes  de  'Li- 
te où  il  s’assemblait  avec  les  fidèles  pour  cé- 
lébrer les  Offices  Divins . Après  que  Constan- 
tin le  Grand  eut  donné  la  paix  au  Christia- 
nisme , St.  Silvestre  convertit  en  Eglise  la 
partie  des  Thèrmes  qui  était  au  dessus  de  l’O- 
ratoire. Vers  l’an  324,1!  y tint  un  Concile 
oh  intervinrent  230  Evêques,  et  oh  Constan- 
tin assista  lui  même.  Sur  cette  Eglise  le  Pa- 
pe St.Symmaque  fit  élever  celle  qu’on  voit 
aujourd’hui  et  il  la  dédia  à St. Martin  Evêque 
et  St.Silvestre  Pape  . Elle  Fut  ensuite  restau- 

à. 

rée  par  Adrien  I et  par  Serge  III  qui  y érigea 
un  monastère  de  Moines  Grecs  . En  1 5* 59  Pie 
IV  donna  le  monastère  et  l’Eglise  aux  Reli- 
gieux Carmes:  ce  fut  leur  Général  Jean  An- 
toine Filippini  qui1  en  1650  la  fit  orner  sous 
la  dirèction  de  Philippe  Gagliardi  et  qui  la 
réduisit  dans  l’état  oh  nous  la  voyons  au- 
jourd  hui.  Enfin  toute  l’Eglise  a été  restaurée 

!793  j de  maniéré  qu’elle  est  une  des  plus 
élégantes  de  Rome , 


/ 
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Cette  Eglise  est  à trois  nefs  divisées  par  24 
colonnes  antiques  , de  différens  marbres  ec 
cl  ordre  Corinthien  . La  nef  du  milieu  est  dé- 


corée de  statues  de  stuc,  faites  par  Paul  Nal- 
dini , et  de  perspectives  peintes  par  Philippe 
Gagliardi  . Les  beaux  paysages,  qu'on  voit 
sur  les  murs  des  petites  nefs,  sont  des  ou- 
vrages fort-estimés  de  Gaspard  Poussin.  Les 
figures  sont  deNicolasPoussin  son  frerenl  faut 
en  excepter  les  deux  paysages  aux  côtés  de 
l’Autel  de  Ste.Marie  Madelainc  de  Pazzi,  qui 


ont  été  faits  par  Jean  François  Grimaldi , Bo- 
Jonnais  . Le  tableau  de  St. Etienne  sur  l’Au- 
tel contigu  à la  petite  porte  de  l’Eglise  , par 
où  nous  sommes  entrés,  est  de  Jean-Ange 
Canini . Celui  de  St. Martin  , sur  l’Autel  su i« 
vaut  , est  de  Fabrice  Chiari . La  Ste.Thérese 
sur  l’Autel  après,  est  du  Greppi.  Le  tableau 
du  dernier  Autel,  de  ce  côté,  représentant 
Ste.Marie  Madelaine  de  Pazzi , est  de  Barthe- 
lemi  Palombi . Le  Baptême  de  N. S.  peint  sur 
les  Fonts  Baptismaux  , est  aussi  de  Chiari . 

En  passant  dans  l’autre  nef,  le  Baptême  de 
Cyrille,  est  de  Jean  Mielle,  Flamand.  Le 
Saint  Ange,  Carme  , sur  l’Autel  qui  est  au- 
près, est  un  bel  ouvrage  di  Pierre  Testa  . Le 
St. Albert  sur  l’autre  , est  du  Mutien  . Le  ta- 
bleau de  l’Autel  près  la  porte  de  la  Sacristie, 
est  du  Canini . La  chapelle  qui  est  dans  le 
fond  de  la  nef,  est  dédiée  à N. Dame  du  mont 
Carme!;  elle  fut  en  179g  ornée  de  beaux 
marbres  et  de  bonnes  peintures  d’Antoine 
Cavallucci.  Le  St*  SiL/estre  et  le  St.  Martin 
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Evêque,  peints  sur  les  côtés  du  grand  Autel  » 
;ont  du  chev.Baglîoni . Les  peintures  de  la 
:ribune , de  même  que  l’histoire  du  Concile 
ci-dessus,  près  de  la  porte  de  la  Sacristie, 
sont  des  ouvrages  d’un  nommé  Gaîeazzo  • 

En  descendant  ensuite  par  le  bel  escalier  en 
marbre,  qui  conduit  sous  le  maître  Autel,  on 
./oit  un  Autel , sous  lequel  on  conserve  les 
corps  de  St.Siîvestre  et  de  St*  Martin  Papes 
et  d’autres  Saints  . Ce  souterrain  est  orné  de 
plusieurs  colonnes  d’une  bonne  architecture 
de  Pierre  de  Cortone  . il  sert  d’entrée  à l’an- 
tique Eglise  souterraine  qui  est  à trois  nefs, 
et  dont  le  pavé  est  en  mosaïque.  Sur  l’Autel 
est  une  image  de  la  Vierge  également  en  mo- 
saïque faite  dans  des  tems  grossiers.  C’est  la 
même  Eglise  qir'erigea  St.Siîvestre  , comme 
nous  avons  dit  ci-dessus,  et  dans  laouelle  se 

A 

tint  le  Concile  • 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte 
principale  , on  trouve,  dans  la  vigne  des  cha- 
noines de  St. Pierre  aux  Liens,  un  antique  édi- 
fice connu  sous  le  nom  des 

Sept  Salles. 

Ces  salles  étaient  destinées  aux  Thermes 
ideTite.  Ce  n’était  qu’un  réservoir  d’eau  que 
îles  Anciens  appelaient  piscine»  Cet  édifice 
est  composé  de  deux  plans  dont  le  premier 
est  actuellement  sous  terre  . Le  supérieur  est 
divisé  par  des  murs  qui  forment  neuf  cham- 
bres ; mais  comme  on  n’en  trouva  d’abord 
que  sept,  c’est  de-là  que  cet  édifice  prit  le 
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nom  cL  sept  salles.  On  voit  dans  les  murs 
une  de  ces  salles,  des  canaux  par  où  l’eau 
descendait  dans  le  réservoir.  La  construction 
ce  cet  édifice  est  d une  grande  solidité  : les 
paves  en  sont  travaillés  en  maniéré  de  mosaï- 
que : les  murs  en  sont  épais  et  couverts  d’un 
uouoie  enduit,  d une  composition  si  fine  et 

duie  c\u.°  1 eau  n Y. a causé  aucun  domma- 
ge, et  qu  ils  sont  aussi  bien  conservés  que  s’ils 
avaient  été  laits  de  nos  jours . La  situation 
aes.  portes  en  est  singulière  : elles  ont  été  fai- 
tes expressément  alternatives  dans  les  endroits 
ou  Ciies  ne  diminuaient  point,  par  leurs  vui- 
des  et.  survuides,  la  force  des  murs.  Leur 
^position  est  telle  qu’on  passe  par  quatre 
portes  d une  chambre  ù l’autre;  de  chacune 

5“  uies  Gn  volt  toutes  les  autres  huit  cham- 
bres. La  largeur  de  chaque  chambre  est  de 
12  pieds , la  hauteur  de  8 et  la  longueur  de 

-7  • ko  descendant  plus  bas,  on  trouve  dans 
la  rue  de  JaSuburra 

L’Eglise  de  Ste.Lucie  In  Sel  cl . 

Anciennement  cette  Eglise  se  nommait  In 
Q/phca  , mais  lorsque  dans  les  siècles  passés, 
on  eut  pave  la  rue  de  grosses  pierres  appel- 
lees  en  Italien  Selcl , elle  en  a prit  sa  déno- 
mination actuelle  . Elle  est  très-ancienne, 
parce  que  en  500,  du  tems  du  PapeSt.Sym- 
maque  , elle  était  Diaconie  Cardinalice*  Sixte 
^ transféra  ce  titre  ailleurs  A cause  du  mau- 
vais état  où  elle  était  réduite  . Les  Religieu- 
si's  Augustines  , 1 ayant  acquise  , la  firent  ré' 


SECONDE  JOURNEE.  i*9 

édifier  en  1604  sur  le  plan  de  Charles  Madcr- 
ne,  et  orner  de  bonnes  peintures.  Le  tableau 
du  premier  Autel , à droite  , est  de  Lanfranc; 
Je  St. Augustin  du  second  , de  Speranza  , de 
même  que  celui  de  l’Autel  vis-d-vis.L  Annon- 
ciation de  la  Vierge,  sur  le  maître  Autel,  est 
d’Anastase  Fontebuoni  ; et  Je  tableau  du  der- 
nier Autel  est  du  chev.d’Arpin  qui  fit  aussi  le 
Père  Eternel  sur  la  porte  . Les  peintures  de 
la  voûte  sont  de  Jean  Antoine  Lelli. 

En  remontant  sur  le  mont  Esquilin  on 
trouve 

L’Eglise  de  St. Pierre  in  Vincoli  . 


On  prétend  que  ce  fut  dans  cet  endroit  qui 
forme  précisément  le  sommet  du  mont  Esqui- 
Jin,  que  l’Apôtre  St*Pierre  érigea,  et  consa- 
cra la  première  Eglise  , qu’il  dédia  au  St*Sau- 
veur  • L’incendie  de  Néron  la  détruisit,  mais 
elle  fut  réédifiée,  environ  l’an  442,  sous  le 
Pontificat  de  St. Leon  le  Grand , lorsque  l’Im- 
pératrice Eudoxie,  femme  de  Valentinien  Em- 
pereur d’Occident,  lui  donna  la  chaîne  avec 
laquelle  Hérode  avait  fait  enchaîner  St*Pierre 
dans  la  prison  . Eudoxe  mère  de  cette  Impé- 
ratrice la  lui  envoya  en  présent , son  retour 
des  Saints  Lieux  de  Jérusalem  . Le  Saint  Pon- 
tife ayant  voulu  mesurer  cette  chaîne  avec 
celle  dont  St. Pi  erre  fut  enchaîné  dans  la  pri- 
son Mamertine  , elles  s’unirent  miraculeuse- 


ment 1’  une  à l’autre, et  n’en  formèrent  plus 
ensemble  qu’une  seule  : ce  fut  l’occasion  du 
rétablissement  de  cette  Eglise  - où  l’on  con- 
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bervc  ces  chaines  avec  plusieurs  autres  reli- 
ques dans  la  Sacristie  . A drien  I la  réédifk 
dans  la  suite  • Baccio  Pinte  lli  la  restaura  pai 
orJrL  Je  Jules  il  qui  la  donna  aux  Chanoineî 
Réguliers  ue  St*Sauveur  , avec  Je  monastère 
qui  y est  annexé  et  que  l’architecte  Julien  de 
Sangallo  a bâti.  Enfin  en  1705:  elle  fut  restau- 
rée sont  la  direction  de  François  Fontana  . 

Cètte  belle  Eglise  est  à trois  nefs  soutenues 
par  22  colonnes  antiques  cannelées,  20  de 
marbre  Grec  et  deux  de  granit,  toutes  d’or- 
dre Dorique,  de  la  circonférence  de  7 pieds. 
Sur  le  premier  Autel  , à droite  , il  y a un 
tableau  Je  St. Augustin  , peint  par  le  Guer- 
chin  . Le  tombeau  suivant,  du  Cardinal  Mar- 
gotti,  et  celui  du  Cardinal  Agucchi,  furent 
faits  sur  les  dessins  du  Dominiquin  qui  y 
peignit  aussi  leurs  portraits*  Le  St. Pierre  en 
prison,  sur  l’autre  Autel  , est  une  copie  du: 
tableau  du  Dominiquin  , que  l’on  conserve 
dans  la  Sacristie  . 

O n admire  dans  la  croisée  le  fameux  tom»  i 
beau  de  Jules  II , érigé  sur  les  dessins  de  Mi- 
chel-A.nge  Bonarroti  • C’est  lui  qui  a sculpté 
la  statue  de  Mo’ise  qu’on  y voit;  elle  est  re- 
gardée comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  la 
sculpture  moderne,  tant  par  fexpréssion  na- 
turelle que  par  la  vérité  de  ses  détails  .Moï- 
se y est  représenté  de  stature  colossale  , as- 
sis, ayant  les  Tables  de  la  loi  sous  le  bras 
droit , et  regardant  fièrement  le  Peuple  dont 
la  résignation  lui  parait  fort  chancellante  et 
fort  douteuse . Les  autres  quatre  statues  pla- 
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;^ées  dans  les  niches  de  ce  même  tomoeau , 
,^ont  d un  des  élèves  de  Michel- Ange  , appelle 
Raphaël  de  Montelupo  qui  acheva  sur  un  au- 
tre dessin,  l’ouvrage  de  son  maître,  après  la 
mort  de  Jules  ii . 

La  Ste. Marguerite , sur  l’Autel  de  la  cha- 
pelle suivante,  est  du  Guerchin  . Au  fond  de 
lia  tribune,  qui  est  ornée  de  peintures  de  Ja- 
cques Coppi  , Florentin  , il  y a une  chaise 
. antique  de  marbre  blanc  . On  voit  dans  l’au- 
tre petite  nef,  un  St. Sébastien  en  mosa'ique 
du  VU  Siècle  ; et  sur  le  dernier  Autel , une 
Piété  avec  les  trois  Maries,  qu’on  croit  du 
Pomarancio  . Le  grand  tableau  du  plafond  de 
L’Eglise, est  de  jean-Baptiste  Perodi , Génois. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise,  est  l’hospice  des 
Maronites  de  l’Ordre  de  St-Antoine  de  la 
Congrégation  du  Mont  Liban*  Dans  le  jardin 
de  cette  maison,  on  jouit  d’une  des  plus  bel- 
: les  vues  du  Colisée  . Dans  la  rue  qui  est  à 
gauche  de  l’Eglise  de  St. Pierre  in  Vtncoli  , ori 
. trouve  la  fabrique  du  salpêtre  : après  vient  la 
vigne  Gualtieri  où  l’on  voit  les  restes  des 

Thermes  de  Tite. 

K -h  -'\ 

Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  apprirent 
des  Asiatiques  l’usage  des  bains*  Les  Ro- 
mains y à leur  imitation  ? les  introduirent  à 
Rome  5 et  bâtirent  à cet  effet  des  édifices  qu’ 

: ils  appelaient  ThcYwiÆ  ^ mot  Grec  qui  signi- 
fie lieux  chauds  . Ils  étaient  divisés  en  une 
infinité  de  chambres  voûtées.  Dans  quelques 
unes  ii  y avait  des  eaux  tièdes  5 et  quelques 
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fors  odoriférantes  destinées  aux  bains  ; dan 

autres  étaient  des  vapeurs  chaudes  pour  s. 
réchauffer  pendant  l’hiver.  On  s’y  oignai 
aussi  avec  des  huiles  et  des  parfis  5“, 
avait  des  endroits  séparés  et  destinés  aux  feni 

risti,'J  j ,e“fc™nrent  des  Temples,  des  Pé 
nst  les,  des  Gymnases,  des  Exédres  oii  le: 

Philosophes  se  rassemblaient , des  Bibliothé- 

ques,  des  Iheatres,  des  bosquets  pour  les 
promenades  et  enfin  tout  ce  qui  pouvaii 
contribuer  à leur  magnificence  , aux  commo 
tmés  et  aux  dehees  . On  y exerçait  aussi  les 
jeux  de  la  lutte,  du  disque,  du  pugillat  , de 
la  course  et  de  la  paume.  Il  y avait  à Rome 
douze  bains  ou  Thèrmes  publics:  on  en  com- 
ptait huit  cent  soixante  qui  appartenaient 
aux  particuliers  : sous  le  régné  de  Néron  iN 
arrivèrent  à un  nombre  infini. 

Quoique  les  Thermes  de  Tite  fussent  moins 


vastes  que  ceux  de  Dioclétien  et  de  Caracal- 
.a  , cependant,  comme  les  beaux-arts  fleuris- 
saient dans  ce  tems-Jà,  ils  furent  les  plus  esti- 
mes, tant  h cause  de  l’architecture , que  par 
i apport  au  cnoix  des  orncmensjils  surpas- 
saient en  richesse  et  en  bon  goût  ceux  d’Agrip- 
pa  et  de  Néron , antérieurement  bâtis  . Ce 
superbe  édifice  avait  deux  étages  ; le  premier 
servait  1’  usage  de  bains  : le  supérieur 
vtait  ticstme  aux  exercices  les  plus  nobles  et 
les  plus  salutaires  à l’esprit  et  au  corps . Il  y 
a sept  vastes  corridors  dans  le  premier  étage. 
C’est  par  un  de  ces  corridors  qu’on  entre 
dans  les  chambres  qui  sont  au  nombre  d en- 
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viron  56  5 toutes  peintes  en  arabesques  avec 
des  petits  tableaux  oh  l’on  voit  des  charman- 
> figures.  Les  injures  du  tems,  ainsi  que 
humidité  j ont  fort  endommage  ces  cham- 
bres , de  manière  qu’il  n’y  reste  que  peu  de 
peintures  à voir . 

Ces  chambres  ayant  été  remplies  et  recou- 
vertes de  terre  par  les  bouleversements  ope* 
rés  dans  le  sol  de  Rome,  elles  furent  décou- 
vertes et  déterrées,  pour  la  première  fois,  du 
tems  de  Raphaël  et  , suivant  quelques  uns  , 
par  Raphaël  lui  même.  On  a même  dit  que 
ce  grand  maître  les  fit  remplir  de  nouveau 
sur  le  champ , de  peur  qu’on  ne  découvrit  qu* 
il  y avait  pris  l’idée  des  arabesques  des  loges 
du  Vatican;  comme  si  cette  idée  n’était  pas 
déjà  dans  les  écrits  des  Anciens , et  sur-tout 
dans  Vitruve  qui  déprécie  ces  sortes  d’orne- 
mens  dans  la  déscription  qu’il  en  fait;  et  com- 
me si, presque  toutes  les  maisons  des  Anciens* 
qu’on  déterre  , ne  fussent  pas  peintes  de  la 
même  manière.  Il  serait  inutile  de  combattre 
cette  opinion  ; l’histoire  nous  a tracé  le  cara- 
ctère de  Raphaël;  on. sait  qu’il  n’était  point 
susceptible  d’envie.  Quoiqu’il  en  soit,  ces 
chambres  souterraines  se  remplirent  de  nou- 
veau et  y restèrent  jusqu’en  1776  , époque  à 
laquelle  elles  ont  encore  été  déterrées  . Ce 
n est  qu  avec  difficulté  qu’on  peut  y pénétrer 
avec  des  torches  pour  voir  Je  peu  de  peintures 
qui  ont  été  dégagées  de  la  terre  . 

Suivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , 
Je  Réservoir  d’eau  qu’on  appelle  aujourd’hui 


I 


1.94  ITINERAIRE  DE  ROME . 

communément  les  sept  salles  , appartenaf 
aux  Thermes  de  Tite,dont  il  est  peu  éloigné 
Il  y avait  aussi  Je  palais  Impérial  pareillemeni 
bâti  par  Tite ; dans  Je  premier  étage  on  a 
trouvé  le  fameux  groupe  du  JLaocoon , dont 
on  voit  jo  plati e dans  1e  Musee  du  Vatican  * 
comme  encore  une  quantité  d’autres  statues, 
de  colonnes  de  précieux  marbres  et  différen- 
tes peintures;  ce  qui  démontre  la  magnificen- 
ce de  cet  édifice . 


Ces  Thermes  portent  aussi  le  nom  de  Tra- 
jan  , parceque  cet  Empereur  les  fit  restaurer 
et  agrandir;  iis  sont  à l’endroit,  qu’  occu- 
paient auparavant  les  jardins  du  célèbre  Me- 
cène  qui  y avait  une  Académie  de  savans  et 
des  gens  de  lettres  qui  faisaient  comme  on 
sait,  ses  délices*  Cet  amour  du  mérite  litté- 
raire a tellement  immortalisé  son  nom  que  , 
de  nos  jours  mêmes,  on  appelle  Mécènes  tous 
ceux  qui  protègent  les  sciences  et  les  beaux- 
arts . Près  de-lâ  étaient  les  maisons  d’Hora- 
ce, de  Virgile  et  de  Properce , de  même  que 
la  fameuse  Tour  d’ou  le  cruel  Néron  , en  vo- 
yant brûler  Rome,  chantait , au  son  de  sa  ]y- 
re  , 1 incendie  de  Troie.  En  retournant  sur 
Ja  place  de  St. Pierre  in  Vincoli , on  descend 
quelques  degrés  et  on  trouve  à gauche 


JL’Eglise  de  St.  François  de  Paule  . 


En  1623,  jean  PîzjîuIIo  , Prêtre  Calabrais, 
fonda  cette  Eglise  avec  le  couvent  pour  les 
Religieux  Minimes  de  la  Calabre  citérieure  : 
elle  fut  ensuite  rebâtie  par  la  Princesse  Pam- 
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fili  de  Rossane  • Le  P*Zavarroni , Général  de 
l’Ordre,  rebâtit  le  couvent  en  1760  et  remo- 
derna  l’Eglise  sur  le  dessin  de  Louis  Berettc- 
ni  qui  la  décora  d’une  élégante  façade.  Le  ta- 
bleau de  la  première  chapelle  à droite  , est  de 
Philippe  Luzi  , et  les  peintures  de  la  voûte 
sont  d Onupbre  d’Avellin  . Il  y a sur  l’Autel 
de  la  seconde  chapelle,  la  copie  d’un  tableau, 
de  manière  Française,  qui  est  dans  le  choeur; 
les  latéraux,  avec  la  voûte,  sont  de  Joseph 
Chiari  . Le  tableau  de  l’Autel  suivant,  ainsi 
que  les  latéraux,  sont  d’Antoine  Grecolini. 
Le  St. Michel-Archange, dans  la  chapelle  après 
le  grand  Autel , est  d’Etienne  Perugini , et 
les  latéraux  sont  dejacques  Triga.  Le  tableau, 
de  la  chapelle  suivante  qui  représente  le  Bien- 
heureux Nicolas  Longobardi , est  de  François 
Manno  Palermitain  : les  autres  peintures  sont 
d’Etienne  Pozzi . Le  tableau  de  la  dernière 
chapelle  est  d’Onuphre  d’Avellin  et  les  laté- 
raux sont  du  même  Pozzi  . La  peinture  du 
milieu  de  la  voûte  de  la  sacristie  , est  un  ou- 
vrage excellent  et  des  plus  grands  de  Sasso- 
ferrato  ; des  sept  lunettes  , quatre  sont  d’Au- 
gustin et  trois  de  Luzi . 

En  déscendant  d’ici  dans  la  rue  de  la  Su~ 
burra,  et  allant  par  le  chemin  à gauche  , on 
tiouve  la  rue  Urbaine  qui  s’appellait  ancien- 
nement rue  Patrice,  parcequ’elle  était  habi- 
tée par  la  première  noblesse  de  Rome  . Dans 
cette  rue  il  y a l’Eglise  et  le  Monastère  de 
l Enfant  Jésus,  îondé  en  ié6o  par  AnneMo- 
î °oi  Luquaise  . L’institut  particulier  des  Re- 
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Jigieuses  c!c  ce  monastère,  est  d’y  recevoir 
gratis  y pendant  huit  jours,  les  filles  pour  les 
disposer  A faire  la  première  Communion  . El- 
les reçoivent  aussi  les  femmes  de  tout  rangée 
de  toute  condition  pour  faire  des  exercices 
spirituels  . Clément  XII  fit  bâtir  leur  Eglise 
en  forme  de  Croix  Greque  ; elle  est  ornée  de 
pilastres  Composites,  et  faite  par  le  chev«Fu- 
ga  . Presque  vis-à-vis  est 

L’Eglise  de  Ste.Pudentien'ne  . 

C’était  anciennement  la  maison  de  Pa- 
tent, Sénateur  Romain  : il  y logea  l’Apôtre 
St. Pierre  pendant  l’espace  de  sept  ans;  et  il  fut 
Je  premier  converti  par  cet  Apôtre, avec  ses  fils 
Novatus  etThimothée,et  ses  filles  Pudentienne 
et  Praxède . Le  Pape  St. Pie  1 érigea  dans  cette 
maison  une  Chapelle  qui  fut  ensuite  conver- 
tie en  Eglise  : c’est  une  des  plus  anciennes  de 
Rome  • Elle  a été  restaurée  plusieurs  fois  par 
des  Pontifes  . Sixte  V la  donna  aux  Moines 
déchaussés  de  St*  Bernard,  de  l’ordre  de  Ci- 
îeaux,  qui  ont,  dans  leur  couvent , une  bi- 
bliothèque bien  choisie.  Le  Cardinal  titulai- 
re , Henri  Gaetani . la  fit  renouveller  et  or- 
ner en  i 593  , telle  qu’on  la  voit  aujourd  nui  ♦ 
Le  tableau  de  la  première  chapelle  à droite  , 
est  une  copie  de  l’original  d Antiveduto 
Grammatica  : les  peintures  de  la  chapelle 
suivante  de  ia  Vierge  ,sont  de  Lazare  Balui . 
le  tableau  de  la  troisième  , est  d un  Piemon- 
tois5et  les  latéraux  sont  de  Michel  Cipitelli  * 
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Les  peintures  de  la  chapelle  suivante  de  St 
Pudent,  sont  d’Avancin  Nucci  . La  coupo  u 
au-dessus  du  maître  Autel , a été  peinte  par 
Nicolas  de  Pomarancio  . Sous  le  grand  Autel 
est  placé  le  corps  de  Ste-  Pudentienne  • Le 
nuits  , près  de  la  chapelle  de  la  Sainte  ti tu  ai- 
re 3 est  celui  où  Ste.Pudentienne  recueillait 
îe  sang  des  Saints  Martyrs  qui  sont  entoilés 
dans  cette  Eglise  , au  nombre  de  trois  mille  . 
La  chapelle  suivante  , qui  appartient  a la 
Maison  Gaetani  , est  décorée  de  quatie  behes 
colonnes  de  jaune  antique,  de  statues  e de 
mosaïques  faites  dans  la  voûte, su r les  cai  tons 
de  Frédéric  Zuccari;on  y voit  deux  tombeaux 
ornés  chacun  de  deux  colonnes  de  veid  a ni- 
que • 11  y a sur  l’Autel , deux  colonnes  d’iia 
marbre  rare  appelle  pidocchioso  , pouilleux  , 
et  un  bas-rélief  en  marbre , ouvrage  de  Pierre 
Paul  Oiivieri . 

En  allant  à la  place  de  Ste.Marie  Majeur 
qui  est  du  côté  de  la  tribune , on  voit  en  fa 
ce  la  villa  Negroni , à-présent  Massiini  , qu 
îe  Cardinal  Peretti  de  Montalte  fit  faire*Lor- 
squ’il  eut  été  élu  Pape  sous  le  nom  de  Sixte 
V,il  lui  donna  une  circonférence  de  deux  mil- 
les . Il  y a deux  casins  ; celui  qui  est  du  côt< 
de  la  place  de  Termini  , est  construit  sur  les 
dessins  de  Dominique  Fontana  ; l’autre  est 
immédiatement  à l’entrée  : il  était  orné  de 
statues  antiques  qu’on  a transportées  ailleurs. 
Il  y avait  sur  une  grande  fontaine  , un  Ne- 
ptune , d’une  sculpture  fort  estimée  du  chev* 
Bernin  . En  1777  on  y découvrit  des  cham- 
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rcs  S(?uferraines  , que  l’on  croit  de  la  n-r 
son  privée  d’Antonin  le  Pieux  • elles  étaiei 

T TI  "g  eterre  ’ cil“  Mylord  Bristol 
m~  ':T  “8“  rue<îl'i  conduit  de  St 

P,“e  t1  ,a  Trioité  duMon 

xt‘ePVoniF  X’ParCe<)“  ei,e  fut  fa“cparS 
cette  IL  Portait  ce  nom.  En  avançant  dai: 

d»  N ni  °a  ,tr°r  ? à §auche  ia  Pet‘tc  Eglis 
oe  N.Darne  du  Salnt,avec  le  Collège  d es  R, 

ludTf  MlneUrS  ‘le  St,F™cois  dits  Conveu 

nJn,entrant  ci‘lns  ‘'a  petite  rue, qui  est  près 

VS-'ac,S  ’ 0:1  UOi,vs  la  vUta  Strozzi 
?;u'elb,.s  feangipani , oit  l’on  voit  divers  bu 

«es  antiques  et  modernes, et  plusieurs  petite: 
statues  antiques  , 1 

\ h,™ê™e  rus  Pslix,  on  voit  peu  après- 

gaüe.t-e j i Eglise  et  l’hospice  de  St.Paui  pre: 
mier  Hermite  , où  demeuraient  quelques  Re- 
ügieux  Hongrais  et  Polonais  qui  ontdernié- 
rement  rebâti  Je  tout  . Les  Religieux  étant 
ensuite  retournés  dans  leur  Pais , le  Souve- 
rain fontife  Régnant  Pie  VU,  y a fondé  un 
Conservatoire  pour  les  jeunes  Filles  des  Com- 
™Is.de  la  Chambre  Apostolique,  qui  porte 
e titre  de  la  Trinité  . L’Eglise  est  en  forme 
d une  Croix  Grecque;  elle  est  ornée  de  co- 
lonnes et  de  pilastres  , sur  le  dessin  de  Clé- 
ment OrJandi . Le  tableau  de  l’Autel  à droite, 
représentant  5c. Etienne  , Roi  de  Hongrie, 
est  du  chev. Antoine  ConcioJi  ; la  statue  de 
o t* Paul  , sur  Je-  maître  Autel,  d’André  D; 


,tn 

I V - 


ci  y 
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gondi , et  le  St*Ange  Gardien  de  i’Auteî  sui- 
vant , dn  Bourguignon  . 

Après  cette  Eglise  on  trouve  une  rue  bor- 
dée de  potagers  et  de  vignes  , qui  mene  à l’E- 
glise de  St- Vital  . Le  vallon,  qu’il  y a de  ce 
côté,  s’appellait  anciennement  Quirina^d’un 
Temple  dédié  à Quirinus , qui  lui  fut  érigé  par 
Muma  Pornpilius  Lan  40  de  la  fondation  de 
Rome  , parceque  Procule  Jules  , Patrice  Ro- 
main assura  avec  serment  d’y  avoir  vu  Romu- 
lus  dans  un  éclat  extraordinaire  descendre  du 


Ciel^et  qu’il  l’avait  chargé  dannoncer  au  Peu- 
ple que  Rome  deviendrait  la  Capitale  de  PU- 
ni  vers . Ce  Temple  était  situé  ou  est  le  jardin 
des  Prêtres  de  la  Mission,  à St*  André  à monte- 
C au  allô . On  y montait,  de  ce  côté,  par  un 
magnifique  escalier  de  marbre  blanc  dont  les 
degrés  forment  maintenant  le  grand  escalier 
de  l’Eglise  d’ Aracell  • Il  ne  reste  plus  à re- 
marquer dans  ce  vallon  , que 


L’  Eglise  de  St.  Vital  » 

La  fondation  de  cette  Eglise  est  très-an- 
cienne, car  elle  remonte  jusqu’au  Pontificat 
d’innocent  I , en  l’an  416  * On  la  dédia  à St. 
Vital  et  à ses  fils,  Gervais  et  Prothase  , tous 
Martyrs  * Après  avoir  été  restaurée  plusieurs 
fois  , elle  fut  unie  à l’Eglise  voisine  de  St. An- 
dré à monte  Cav allô  qui  appartenait  alors  aux 
Jésuites  . Ces  Religieux  la  restaurerènt  • Ses 
peintures  sont  toutes  d’un  pinceau  médiocre 
et  n’ont  rien  de  remarquable . 

En  retournant  è la  rue  Félix  , on  trouve  k 

I 4 
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gauche  l’Eglise  de  St. Denis  l’Aréopagite  , bâ- 
tie en  1619  parles  Trinitaires  François  de 
Ja  Rédemption,  qui  y firent  ensuite  faire  la 
façade  par  Jean  Antoine  Macci • Le  tableau  de! 
l’Autel  , à droite  , est  de  Mr.  Dasi  ; l’autre  x 
vis-à-vis , représentant  St-Denis  qui  porte  sa] 
tête  sur  ses  mains,  est  de  M.  David  , et  ce- 
lui du  maître  Autel,  est  de  Charles  Ccsi,  de 
même  que  les  peintures  latérales  . On  voit 
près  de  la  porte,  un  bon  tableau  qui  repré- 
sente St*  Charles  Borromée  , Fresque  vis  à- 
vis  de  cette  Eglise  , sur  la  place  suivante  des 


quatre  Fontaines  , est  b 


Palais  A l b a n 1 . 


Ce  magnifique  palais  fut  bâti  sur  le  plan 
de  Dominique  Fontana  ; il  sert  de  décoration 
à la  place  des  quatre  fontaines  • Les  apparte- 
nions renfermaient  une  quantité  d’objet,  qui 
étaient  d’un  grand  intérêt  pour  les  amateurs 
des  arts  et  pour  les  gens  de  lettres  : presque 
tous  les  tableaux  et  les  monumens  de  la  scul- 


pture ancienne  ont  été  déplacés  : on  s’occupe 
aujourd’hui  à restaurer  l’intérieur  et  le  sou- 


venir des  malheurs  du  tems  y sera  bientôt 
moins  sensible  • 


A la  place  des  quatre  Fontaines,  est  l’inter- 
section des  deux  grandes  et  belles  rues  qu’on 
nomme  Félix  et  Pie  ; l’une  va  de  la  place  de 
la  Trinité  du  Mont  à Ste-Marie  Majeure  , l’au- 
tre part  de  monte-Ca-vallo  , et  va  aboutir  à 
la  porte  Pie  . Les  quatre  angles  de  cette  place 
sont  décorés  par  quatre  fontaines.  On  y jouit 
de  la  superbe  vue  de  trois  Obélisques,  celui 
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de  Ste. Marie  Majeure  , érigé  par  Sixte  v , et 
les  autres  deux  élevés  par  Pie  VI . A i u»>  <*es 
angles  de  la  meme  place  ^ est 

w 

L’Egliss  de  St.  Charles  . 

Cette  Eglise  qui  appartient  aux  TYinitaires 
Espagnols  de  la  Rédemption,  fut  bâtie  avec: 
le  couvent  en  1640,  sur  le  pian  du  chev.Bo.- 
romini  • L’Eglise  et  le  couvent  Dont  que  la 
dimension  d’un  des  piliers  qui  supportent 
l’immense  coupole  de  la  Basilique  de  Sl.F  Ri- 
re . La  façade  est  ornée  de  deux  ordres  de 
colonnes  L’intérieur  est  de  forme  ovale  , or- 
né de  quatre  colonnes  et  de  peintures  . Les 
tableau  de  la  première  chapelle  à droite  , est 
de  Joseph  Milani  . Celui  de  l’Autel  suivant  et 
l’autre  vis-à-vis  , sont  de  Dominique  Cerrim. 
La  Sainte  Trinité  , sur  le  grand  Autel , est  de 
Mr.Mignard  • Le  tableau  de  la  Vierge  dans  la 
chapelle  suivante,  est  du  Romanelli  ; et  l’An- 
nonciation sur  la  porte  d’entrée  , est  aussi  de 
Mr.  Mignard . 

En  allant  vers  la  place  de  monte-Cavallo  , 
on  trouve  à gauche 

L’Eglise  de  St.  André*  . 

i 

Le  Prince  D.  Camille  Pamfili  , neven  d’in- 
nocent X , éleva  en  1678,  sur  un  joli  plan  du 
chev-Bernin  , cette  Eglise  avec  la  maison  pour 
le  Noviciat  des  Jésuites  : après  leur  abolition, 
elle  fut  donnée  aux  Prêtres  de  la  Mission  de 
St. Vincent  de  Paul  , qui  la  désservent  encore 
aujourd’hui . Sa  façade  est  decorée  d’un  or- 


dw  CorinthiM et)*1™  ROME- 
culaire  soutenu  El  T J°  ' PftU  P°»i<l»e  «r 
l’intériep"  de  est  “'T"'’  Joni<»“es 

est  surmonté^  dhf\  u ?/a  e ’ et  ^ voût< 
Vêtue  J - b a;.  r “«po'e . t'Hglfee  est  re 
strp„  , aLX  marbres  et  décorée  de  oih 

beS;  c^ri  corinthie-«  « * 

à droite  , dediéM  Sr  K “ P"5miè,'e  chaPeSle 
trois  bonVtabtvl  , r C0,S  .Xwicr  » « V * 

cent  de  Pa,,l  SUr  i“ï  ‘ ",  ®a<ilccl0  • te  St.  Vio- 

le  ,,,  . "!  SJ‘  ■ A«tel  de  la  seconde  cha„e!- 

Briod.\Le4Veaudaa;ï“Â^  ^ 

wnt  le  Crucifiement  d»  S> Tud  l'i  r‘prssea' 

du  Bourguignon  * o Ï,  M d APQtre3  est 
Stanislas"  pf  , ^a  chapelle  suivante  de  St.' 

tableau  dp  IM  * , 3e  marbies  précieux  : Je 
, * : U ü"  1 AuteI  est  de  Charles  Marattc  • les 

«oal  cî,  ? de  Jean  OJazti.On  garde, 

S0  r;  ;‘Ute,,  le  corps  de  St-Stanislas  dans 
une  riche  urne  de  lapislazuli  . Le  chcv  M«- 

xanti  pe,gnu  le  St.Ign.ce , dans  la  dernière 
chapelle,.  Joseph  Chiari  fit  les  latéraux  « 

Dans  la  maison  annexée  à cette  Eglise,  on 

fX\f  Chramb;;ede  St-Stanislas  ,>nt  on  a 

eu;  T.  TP  * qui  a été  Pein£e  par  Joseph 
«-pp  , ^ y a une  fort-belle  statue  représen- 

*d”  * meme  Saint , sculptée  par  Mr.  le  Gros; 
d!  îeîe5  ;fs  mains  et  les  pieds  sont  de  marbre 
fcCaiw  , 1 habit  est  de  marbre  noir  et  le  lit  et 
les  oreillers  de  marbre  jaune  . Cette  figure  est 
rendue  avec  une  vérité  qui  fût  illusion  : oa 
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éprouve  au  premier  regard  uu  sentiment  d in- 
teret et  d’eflroi . 

En  retournant  à la  place  des  quatre  Fontai- 
nes , on  trouve  dans  la  place  de  Termini 


L’Eglise  de  St*Bernard  . 

En  1 5*98  3 la  Comtesse  Catherine  Sforza 
changea  en  Eglise  un  des  quatre  édifices  ronds, 

O O • # 

qui  étaient  aux  angles  des  Thermes  de  Dio- 
clétien , et  qu’on  croit  avoir  été  des  bains 
d’eau  tiède  , ou  d’eau  chaude  , appelles  Tepi- 
daria, ou  Calidaria  . Elle  fit  aussi  bâtir  le 
monastère  pour  les  Moines  de  Citeaux  de  la 
Congrégation  reformée  de  St-Bernard  • L’E- 

C?  O 

giise  est  de  forme  circulaire  , ornée  de  huit 
statues  de  stuc , et  de  deux  tableaux  faits  par 
Jean  Odazzi, 

Dans  le  jardin  potager  des  Moines , on  voie 
les  restes  d’un  portique  circulaire  avec  des 
gradins  en  manière  d’amphithéâtre,  d’011  l’on 
jouissait  du  spectacle  de  la  lutte  et  des  autres 
différents  exercices  de  la  gymnastique  qui 
étaient  en  usage  dans  les  Thèrmes  . Vis-à-vis 
de  cette  Eglise,  est 

L’Eglise  de  St.  Susamne  * 


w 


Eile  tut  bâtie  dans  l’endroit  même  , ou 
ému  la  maison  de  St-Gabinius  , père  de  Ste. 
Susanne  , frère  de  St.Cajus  Pape  et  parent  d* 

1 Empereur  Dioclétien*  Cette  Sainte  fut  dé 
capitee  dans  la  maison  de  son  père  pour  avoir 
refusé'  d’épouser  le  fils  de  cet  Empereur  , par- 
ce qu  il  était  païen.  Ce  fut  là  le  motif  de  i’érg’ 

16 
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tt,on  ‘le  “t  Eglise  c]ue  le  IWe  S-  r • 

consacra  environ  l’an  20a  ç. , 7,;Vaj'" 

édifia  , Sixte  IV  ! If  ' S U?a  111  ,a  «S 
Rusticncci  y fitfîir"  “""r-"  ‘ Ca‘'cli"a 
façade  de  travertin  (V  “ ,6o^>  Wi< 
sur  le  dessin  de  ClnT'es'  u"'?*  1 ''  CJjon,1es: 

nu--  ,r°R  M " rinté--  « peindre'1  le’ 

maître  4u«d  S’ar  C'?ce  ' Le  tab)ca“  du 

Sus"1  n n “ 1 est  ^ ^fdsente  la  mort  de  Stc 
- ne  5 est  de  Thomas  Laureti,  Sicilien  • et 
]es  peintures  de  la  tribune  cov  ’ r-’ 

Nebbia  . La  chanelîp  \ n à Cesar 

tel  r.,*  I’“P  7 a droite  du  maître  Au- 
Ÿ 3 l4t  Pein'e  Par  le  Nogari , et  celle  J*  St 

tTAnt:  P«  Jean-Baptiste  Poazo  ; Je  tableau 
de  1 Autel  est  de  César  Nebbia  . Sixte  V>’nn 
Jia  cette  Eglise  aux  Plieuses  D o’t  r.  ' 

i»  J “ w 1 ^ i-1  v j>  cj w ut*i')drn ^ ni • 

monastère  et  un  vaste 
'.VJ  ,°l  SOn.‘  ™tes  antiques  qu’on 

"/  't.aj  N’mpnee  ce  Dioclétien  , c’est-à-dire 

3 tMa  °’eau  destiné  au  service  de  ses 


.Thermes  . 


D ans  ]a  Dl?PP  m'i  se*  l’r,  r i r-  r-. 

. T “"e  Cü  eE-  i Eglise  de  Stc.Susan- 

ne  3 est  la  ' a‘* 


Fontaine  de  l’Eau 


FELIX 


s,  <9 


r ’ ’ m aac  des  trois  pi“s  belles  fontaines  de 
.'Orne  ; elle  rut  appellée  de  l’eau  Félix,  du 

v7,7  vT  T COnd,,isit  <*«*  «B  * la 

/nie  du  Village  de  la  Colonna,  qui  est  à oau. 
cne  de  la  route  de  Palestrine,  22  milles  hors 
de  la  porte  Majeure  : il  se  servit  des  anciens 
conduits  des  eaux  Claudienne  et  Marcie  . Le 
meme  Pontife  fit  construire  sur  les  dessins  du 
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chev*  Dominique  Fontana  ? cette  magnifique 
fontaine  qui  est  toute  de  travertin  ornée  de 
quatre  colonnes  joniques , dont  deux  sont  de 
breche  et  deux  de  granit  . Il  y a trois  arca- 
des ; dans  celle  du  milieu  est  la  statue  colos- 
sale de  Moïse  qui  fait  jaillir  Peau  du  rocher; 
c’est  Prosper  de  Bresse  qui  P a faite  : dans  les 
arcades  des  côtés  sont  deux  bas-reliefs  dont 
celui  qui  est  de  Jean  Baptiste  de  la  Porte  , re- 
présente Aaron  qui  conduit  le  Peuple  Hebreu 
pour  se  désaltérer  à cette  source  miraculeu- 
se ; l’autre  est  de  Flaminius  Vacca  qui  y a re- 
présenté Gédeon  qui  , voulant  faire  passer  le 
Heuve  aux  Hebreux,  choisit  ses  soldats  pour 
cet  effet  • Les  eaux  sortent  en  abondance  par 
trois  ouvertures  et  tombent  dans  autant  de 
bassins  de  marbre  , aux  côtés  desquels  sont 
quatre  Lions  qui  jettent  l’eau  de  la  gueule, 
dont  deux,  d’ouvrage  Egyptien  très-estimes , 
sont  de  basalte  , ainsi  que  leurs  plinthes  char- 
gées d’hieroglyphes  : ils  ont  été  transportés 
du  portique  du  Panthéon  . Les  autres  deux 
sont  de  marbre  Grec  . 

Dans  l’édifice  , contiguë  à cette  fontaine  , 
est  ia  fabrique  des  toiles  Indiennes  , établie 
par  Clément  XIV  . 

; Le  vaste  bâtiment , qui  suit , fut  fait  par 
Grégoire  XIII , sur  les  ruines  des  Thèrmcs  de 
Dioclétien  et  puis  augmenté  par  Paul  V et 
Urbain  VIII . C’est  le  grenier  de  bled  de  l’An- 
none  . Enfin  Clément  VIII  y fit  ajouter  ce  qui 

est  à.  rn te'  /1a  . . r» 


e^t  â coté  de  1 Eglise  des  Chartreux  et  y 
qurc  des  puits  pour  l’entrepôt  de  l’huile  • 


fit 

La 
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Uon  de/ ’ aC  • dï  rermini  3 l>ris  sa  ^nomina. 

uoii  des  anciens 

Thermes  de  Diocletiem  . 

J?  1°“S  ,CS  Thermes’  qui  «StaientàRome, 

vu.\  qu  avaient  construits  les  Empereurs 
ü.oclet,en  et  Maximien  .avaient  la  sup^riori- 

ercnrp'1  se3'vlTa,nt  Pat  ^ - ü r granjeur  , mais. 

dé-orl-Pap  S nChrS  °n,e,nens  Jo"'  ils  étaient 
c,  orei  . Pour  se  former  une  idée  Je  leur  ea- 

eecen  jue  , il  suffit  le  savoir  que  leur  an- 
cienne enceinte  comprend  aujourd’hui . l’E- 
g-ise  de  St. Bernard  avec  le  monastère  et  Je 
potager  ; la  grande  Eglise,  le  monastère  et  la 
vigne  des  Chartreux  , les  deux  grandes  pla- 
ces , une  partie  de  la  villa  Negroni,  les  vas- 
\ÜS  Sreniers  de  l’Annone  et  plusieurs  maisons 
(Je  particuliers  ; de  maniéré  que  suivant  les 
mesures  du  Desgodets,  ils  avaient  1060  pDd 
de  longueur  et  1 62  de  largeur  . 

Ces  immenses  Thèrmes  avaient  deux  é t a- 
t,-o  dont  Je  premier  fut  enseveli  sous  les  rui- 
nas du  second  . Leur  forme  était  quarrée,  et 
jI  Y avait  un  édifice  circulaire  à chacun  des 
angles  : deux  Je  ce  s édifices  subsistent  enco- 
i e aujourd  hui  ; l’un  qui  est  à gauche  de  la 
g»  2 lice  de  Ja  tvhla  Negroni  , fut  réduit  en  gre- 
nier par  Clément  XI  , et  il  répond  en  ligne 
droite  a 1 autre  de  Ja  meme  forme  qui  a été 
converti  en  Eglise  de  St. Bernard  « Quelques- 
uns  veulent  que  ces  édifices  ronds  fussent  des 
bains  appellés  parles  Anciens  , Tepidaria  ou 
Calidaria  ; d’autres  prétendent  que  c’étaient 
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des  endroits  nommés  A/<?w££/'7tf,destines  aux 
jeux  de  paume  et  à d’autres  semblables  exer- 
cices . Ces  Thermes  contenaient  de  beaux 
portiques  et  de  magnifiques  salles  . On  y 
trouvait  un  grand  nombre  de  bains  de  tout 
espèces:  les  endroits  destinés  à se  laver,  al- 
laient jusqu’à  trois  mille  et  deux  cent  . 11  y 
avait  d’ailleurs  beaucoup  de  bosquets  et  de 
lieux  délicieux  pour  se  promener  ; et  on  y 
trouvait  différentes  écoles  de  sciences  , d’ar- 
mes , d’instrumens  de  musique  et  d’autres 
arts  semblables  pour  la  Noblesse  • On  pou- 
vait avec  raison  appeller  ces  Thermes  un  as- 
semblage merveilleux  de  divertissemens,  d’e- 
xercices et  même  d’études  , pour  lesquels  on 
fit  transporter  la  fameuse  bibliothèque  Ul- 
pienne , du  Forum  de  Trajan  . il  y avait  en- 
fin une  magnifique  et  superbe  salle  appel  1 ée 
Plnacatheca , où  l’on  admirait  les  plus  pré- 
cieux et  les  plus  rares  ouvrages  de  peintures 
et  de  sculpture  • C’est  de  cette  grand  salle 
qu’on  a formé* 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  des  Anges  • 

Le  Pape  ne  IV  destina  a un  usage  sacré  les 
I hcr  mes  de  Dioclétien  ou  cet  Empereur  fit 
martiriser  les  quarante  mille  Chrétiens  qu’il 
avait  employés  à leur  construction  • Le  célè- 
bi  v Bonarroti  qui  lut  chargé  de  cet  ouvrage  , 
tiouva  dans  les  restes  des  mêmes  Thermes, 
une  grande  salle  de  forme  quadrilatère  ohîon- 
gue  , decorée  de  huit  fort  grandes  colonnes 
e Oriental } qui  étau  la  Piftacothsza  » 
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• ce  s i vit  de  cette  salle  pour  faire  cette  E^Ii 
Su  en  forme  de  fVnîv  . c£>  1 

te  "’f rt“o 

nouveau  plus  élevé  ; ce  qui  feit  ôu"lè' 
bases  et  une  partie  des  huit  colonnes  tlé 

ré  ’terèntUe  0!;.substitM  <*<*  bases  de  stuc, 
* estèrent  ensevelies  . 9 

e*  fnrZ  EgUS~  a 6t6  restaurée  en  s'^ers  tems 

g49’  °h  el,c  fut  misa  tiens 
a.oue,,sous  la  direction  du  chev.Vanvi- 

Mtu-“î?u  - “f61'*"8  chan8emras=  ü situa 
, O 0, > t:lenhei'rei,x  Nicolas  Albcrgatii 
a pla  e oueta.t  auparavant  la  grande  porte 

g 1 -2,.lse  ; ,a  s«“le  porte  latérale  qui  fut 
conservée  , devint  l’entrée  principale: il  con- 

v"itsîen  li1aître  Autel  celui  de  la  Vierge- 
et  comme  la  nef  qui  servait  auparavant  d’en’- 

tiee  9 a7au  ?H1Jt  grandes  colonnes  de  granit, 
pour  mettre  de  l’uniformité  dans  les  parties 
-'J>  ajouta  huit  coionnes  de  brisques  peintes  en 
g»  anît3quj  sont  fort  semblables  aux  véritables. 

On  entre  dans  cette  Eglise  par  un  vestibule 
rend  q u;  était  un  des  Calidaria  des  Thermes  : 

,î:  la  me. ne  grandeur  que  celai  qui  fcr- 

nve  i Eglise  de  St.Bernard  . ÎI  y a dans  ce  ves- 
tiouie  deux  chapelles  , dans  l’une  on  voit  un 
v-îuist  avec  St.Jerôme  peint  par  un  élève  de 
Daniel  de  Voiture  ; et  dans  l’autre  , Jésus 
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Onriot  avec  la  Vierge,  peinture  d’Arrigue  Fia 
im  nd  . 11  y a en  tore  les  tombeaux  de  Charle: 

Ta.  /?  a * ^ ^ j î O > 
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Ivi-ratte  et  de  Saivator  Rosa, peintres  fameux 
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st  ceux  des  Cardinaux  -Pierre  Paul  Parisio  , 
et  de  François  Alciato  • A Ja  droite  est  la 
chapelle  de  St- Bruno;  et  vis-à-vis  il  y en  a une 
autre  dont  le  tableau  de  l’Autel  qui  représen- 
te j.Odonant  les  Clefs  à St. Pierre  , est  du 
Mutien  ; les  latéraux  sont  de  Marc  Carîom  . 
On  passe  de  la  rotonde  dans  la  nef  transver- 
sale de  l’Eglise  qui  était  anciennement  la 
grande  salle  appeliée  Pinacotheca  . La  magni- 
ficence de  cette  Eglise  est  surprenante  : les 
huit  colonnes  de  granit  , qui  sont  d’un  seul 
bloc  5 ont  1 6 pieds  de  circonférence  et  43;  de 
hauteur  , y compris  les  capiteaux  et  les  ba- 
ses. La  longueur  de  cette  net  est  de  279  pieds 
et  la  hauteur  de  105: . 

Pour  orner  ce  vaste  Temple,  Benoit  XIV 
y fit  transporter  beaucoup  de  tableaux  origi- 
naux exécutés  en  mosaïque  dans  la  Basilique 
de  St*Pierre  . Le  premier,  à droite  en  entrant 
dans  l’Eglise  , représentant  le  Crucifiement 
de  St. Pierre, est  de  NicolasRiccioiini;celui  qui 
suit,  représentant  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien,est  une  copie  du  tableau  du  chev.Vanni  , 
qui  est  à St. Pierre, fait  par  Mr.Tremolier. Dans 
la  chapelle  du  Bienheureux  Nicolas  Albergati, 
le  tableau  est  d’Hercule  Graziani  ; les  laté- 
raux sont  du  Trevisani  , et  les  peintures  de 
la  voûte, d’Antoine  Bicchierari  et  de  jcanMaz- 
zetti  • On  voit  après  deux  autres  grands  ta- 
bleaux : celui  qui  représente  St. Pierre  , qui 
resuscite  Tabite , est  une  copie  qu’un  Napo- 


litain  a faite  du  tableau  de  Baglioni , qui  c: 
à St.  Pierre;  et  l’autre  est  un  bel  original  d 

■a  /r  » <J> 


Mutien  , 
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En  entrant  dans  la  nef  du  maître  Autel 
on  V voit , après  avoir  passé  une  chapelle  or 
nee  de  peintures  du  Baglioni , quatre  grand 


, . • --  — " 5 MUdue  grands 

tableaux  sur  les  murs  latéraux  . Le  premier 

a droite  , représentant  la  Présentation  de  la 

'e‘pu  aiî  Eemp!e,est  de  Romanelli  ; Je  se- 

cond,  qui  représente  le  Martyre  de  St.Sébas- 

5 esc  un  bel  ouvrage  peint  à fresque  par 
u Do'«miquin  et  que  le  fameux  Zabaelia  a 
transporte  ici  avec  beaucoup  d’  art  . Le 
tableau  vis  à-vis,  représentant  Je  Baptême  de 

. * 5 est  ,de  Charlüs  Maratte , et  celui  après, 
peint  sur  1 ardoise , représentant  le  châtiment 

ü.Ananic  et  de  Saphire  , est  de  Christophe 

Koncadi  , dit  le  Pomarancio  • Il  v a sur  Je 
maître  Autel  une  Image  de  la  Vierge  avec  les 
sept  Anges  dont  l’Eglise  a pris  le  nom  • Le 
t aol  eau  de  la  chapelle  des  Anges,  est  de  D g- 
mioique  de  Modène  » 

En  retournant  dans  la  nef  transversale 
.premier  tableau  représentant  la  Conce- 
ption de  la  Vierge,  est  de  Pierre  Bianchi  ; et 
Cviüi  a côce  , de  Placide  Costanzi  • Le  St*Bru- 
no  dans  la  ciiapelle  suivante  , est  de  Jean 
O lazzi  , les  latéraux  sont  du  Trevisani , et 
Jes  Evangélistes,  sur  la  voûte  , sont  du  Pro- 
caccini.  Des  deux  tableaux  de  l’autre  côté, 
celui  qui  rep;  esente  la  chute  de  Simon  Je  Ma- 
gmieii , est  de  Pompee  Battoni  j et  l’autre  re- 
présentant St- Basile  remettant  un  Calice  à un 
Diacre  , csu  ue  Mi.Subleyras  . Les  peintures 
lies  voûtes  des  trois  grands  Autels , sont  du 
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même  Antoine  Bicchierari;  et  celles  s entre 
les  fenêtres,  sont  de  Nicolas  Ricciolini . 

Monseigneur  Bianchini,en  1701,  fa  ^ Mé- 
ridienne qu’011  voit  dans  cette  Eglise,  qui  est 
une  des  plus  belles  qu’on  ait  fait . La  ligne  est 
tracée  sur  une  lame  de  laiton  bordée  de  dai.es 
de  marbre  , sur  lesquelles  on  a représente  les 
signes  de  Zodiaque  avec  des  pierres  de  di&e- 

reates  couleurs  • ( 

Le  cloître  des  Chartreux  a été  fait  sur  le 

plan  de  Bonarroti  : il  est  décoré  d’un  porti- 
que quarré  formé  par  cent  colonnes  de  tra- 
vertin , sur  lequel  sont  quatre  longs  corri- 
dors: ils  ont  été  dernièrement  restaurés  apres 
avoir  souffert  un  incendie  en  1799  * 

Derrière  les Thèrmesde  Dioclétien,  versées 
murs  de  la  Ville , dans  l’espace  intermédiaire, 
entre  les  portes  Salara  et  St.  Laurent , on 
voit  encore  aujourd'hui  quelques  vestiges  as 
V/îp-ger  , ou  rempart  de  Servius  Tullius  , dit 
aussi  de  Tarquin  le  Superbe  , parce  qu’il  fut 
continué  et  achevé  par  ce  Roi  • Ce  rempart 
était  formé  de  larges  et  profonds  fossés  et  de 
hautes  murailles  garnies  d’un  grand  nombre 
de  tours,  de  maniéré  que  la  Ville  était  bien 
fortifiée  de  ce  côté  qui  était  auparavant  fort 
foibîe . 

Près  de  ce  rempart, vers  la  porte  Pie, était  le 
{ameu.xCastrumPr<£toruim}c'çst  à-dire  le  camp 
ou  le  logement  des  Soldats  Prétoriens-Gomme 
les  Empereurs  dictaient  la  loi  à tout  le  Monde, 
du  Capitole  , de  même  les  Soldats  Prétoriens 
la  dictaient  lie-là  aux  Empereurs  eux  mêmes, 
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en  leu;*  donnant  à leur  gré  le  trône  ou  la  mort. 
Constantin  le  Grand,  après  la  défaite  de  Ma- 

'V  n n . 


-\ence,  déstruisit  ce  quartier,  pareeque  les 
oolüats  avaient  favorisé  ce  tyran  . 

XI  y avait  près  de  ce  Camp,  le  Vivarium 
!1  était  un  lieu  quand  ceint  de  murs,  oii 


qui 
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on  renfermait  des  bêtes  féroces  réservées 
poui  Ls  exe  ici  ces  des  Soldats  Prétoriens» 
bntre  le  Camp  Prétorien  et  le  Vivarium , 
on  trouve  la  porte  Chiusa  ou  fermée  , qui 
sappellait  anciennement  ^uerquetulana  . En 

retOui nant  à la  fontaine  de  l’eau  Félix,  on 
voit  de  1 autre  côté  de  la  rue  Pie, 

L Eglije  de  S te.  Marie  de  la.  Victoire  . 


«lui  V érigé  a , en  i ôoy  , cette  Eglise  en 
2 uonneur  de  l’Apôtre  St*PauJ,  et  la  donna 
ie  couvent  , aux  Carmes  Déchausés.  Elle 
prit  ensuite  le  titre  de  Ste.Marie  de  la  Victoi- 
i e , a cause  de  diverses  victoires  que  les  Chré- 
tiens avaient  remportées  sur  les  Turcs  par 
1 intercession  de  l’image  de  ia  Vierge  qui  est 
toute  ornee  de  pierres  précieuses  et  qu’on  vé- 
néré sur  le  maître  Autel  • La  façade  de  cette 
Eglise  est  de  Jean-Baptiste  Soria  ; le  Cardi- 
nal Scipion  Borghese  la  fit  faire  uses  dépens, 
en  reconaissance  du  présent  que  ces  Religieux 
lui  firent  du  fameux  hermaphrodite  qu’on 
trouva  dans  le  jardin  potager  de  leur  couvent, 
et  qu  on  admire  présentement  dans  ia  villa 
Borgnesc  • 

L’intérieur  de  l’Eglise  a été  décoré  par 
Charles  Ma der ne  : il  est  tout  revêtu  de  jaspe 
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de  Sicile,  de  bonnes  sculptures  et  de  peintu- 
res fort-estimées  . Le  tableau  de  la  première 
chapelle  à droite,  représentant  la  Madelainc, 
est  du  P. Raphaël  Capucin  . Le  S*François  de 
la  seconde  et  les  latéraux  sont  du  Domini- 
oui'i  . Le  bas- relief  sur  l’Autel  de  la  ti  oisièrne 
chapelle  et  le  portrait  du  Caidinal  V idonij 
sont  des  sculptures  de  Pompée  Ferrucci,  Flo- 
rentin . Suit  le  magnifique  Autel  de  la  cioi- 
sé s 3 sur  1 c o u c 1 on  voit  3 2 11  milieu  et  o u *; 1 1 c 
colonnes  de  verd  antique,  la  statue  de  St’jO- 
seph  dormant , avec  l’Ange  qui  lui  apparaît  en 
songe  , ouvrage  de  Dominique  Guidi  : Les 
deux  bas-reliefs  latéraux  sont  de  Mr.Monot . 


Le  St,  Joseph  dans  la  gloire  qui  est  peint  sur 
la  voûte  , est  de  Venture  Lamberti  . Dans  le 
choeur  , il  y a un  tableau  qui  représente  St» 
Paul  , ouvrage  de  Gérard  de! le  Notti  • Les 
peintures  de  la  coupole  sont  de  Dominique 
Perugin  , et  celles  de  la  grande  voûte  de  l’E- 
glise , sont  de  Joseph  et  d’André  Orazj , frè- 
res . La  somptueuse  chapelle  de  Ste. Thérèse , 
de  l’autre  côté  de  la  croisée  , fut  érigée  et  or- 
née aux  dépens  du  Cardinal  Frédéric  Corna- 
ro,  sur  le  plan  du  chev.Bernin  qui  sculpta  le 
buste  de  ce  Cardinal  et  la  statue  de  la  Sainte 

h 

représentée  dans  l’extase  du  Divin  amour. 


avec l'Ange  qui  tient  une  fléché  pour  lui  per- 
cer le  coeur  . Ce  grouppe  est  admirable  et 
passe  parmi  les  connaisseurs  , pour  le  chef- 
d’oeuvre  du  Bernin  . Les  peintures  de  la  voû- 
te de  cette  chapelle  sont  d’Ubalde  Abbatini  « 
Dans  la  chapelle  suivante  , riche  en  précieux 
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marbres  j il  y a , sur  l’Autel  , une  Trinité  I 
du  Guerchin  ; le  Crucifix  d’un  des  côtés,  es  I 
de  Guide  Reni , de  même  que  le  portrait  vis  I 
à-vis  ; les  figures  à fresque  sont  de  Jean  Fran  l 
çois  Bolognese  . Les  peintures  de  la  chapelhl 
qui  vient  après  , sont  de  Nicolas  Lorain  . Ltl 
St. André  Apôtre,  dans  laderniere  chapelle  I 
est  du  même  P.Raphael,  Capucin  . I 

En  avançant  vers  la  porte  Pie  on  trouve  J 
à gauche  , la  villa,  Barberini  : après  la  rue  qu  ] 
conduit  à la  porte  Salara,est  Ja  villa  SciarraJ 
et  vis-à-vis  , celle  de  Costaguti  où  il  y a que!  I 
ques  vestiges  du  Castrum  Fratorium  . Suit  la 

Porte  Pie. 

Elle  s’appeîlait  anciennement  Nomentana  J 
parceqn’elle  conduisait  à Nomentum  , ville 
des  Sabins  , à douze  milles  de  Rome;  elle  est! 
aujourd’hui  détruite  et  ne  fait  plus  qu’un  vil- 
lage nommé  Lamentane  • Elle  fut  aussi  appel- 
lée  porte  Virninale,  parcequ’elle  est  placée 
à l’extremité  du  mont  Viminal  . Depuis  on 
l’appella  porte  Ste-Agnès  , pareequ’on  sort 
par-là  pour  aller  à l’Eglise  de  cette  Sainte  . 
Le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  lui  vient 
de  Pie  IV , qui  la  fit  orner  clans  la  partie  inté- 
rieure,sur  les  dessins  du  Bonarroti,mais  elle 
ne  fut  pas  achevée  . - i 

Aussitôt  qu’on  est  sorti  de  la  porte  Pie ,, 
on  voit  à droite,  la  villa  Patrizi  dont  le  pa- 
lais a été  bâti  par-  le  Cardinal  Jean  Patrizj 
sur  les  dessins  de  Sébastien  Cipriani.On  trou- 
ve ensuite  la  villa  Lanceliotti  3 celle  de  Bolo- 
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netti  et  celle  de  Torlonia.A  un  peu  plus  d’un 
millehors  de  cette  porte  , est 

L’Eglise  deSte*  Agmese* 

Constantin  le  Grand  érigea  cette  Eglise  , à 
la  sollicitation  de  Ste*Constance  sa  fille,  sur 
le  cimetière  de  Ste*  Agnès  , au  même  endroit 
©11  son  corps  fut  trouvé  • Elle  fut  restaurée 
par  divers  Papes,  particulièrement  par  Hono- 
rius  1 qui  l’orna  de  mosaïques  • Jules  11  la 
donna  aux  Chanoines  Réguliers  du  St«Sau- 
veur,  apres  avoir  transféré  dans  Rome  les 
Religieuses  Bénédictines  qui  y étaient  depuis 
plus  de  mille  ans  . On  y déscend  , du  coté  du 
monastère,  par  un  escalier  de  45  degrés,  sur 
ces  murs  duquel  on  voit  plusieurs  inscriptions 
sépulcrales  du  Christianisme  . L’Eglise  est  à 
trois  ners  j soutenues  par  16  colonnes  anti- 
ques , sur  lesquelles  il  y en  a d’autres  de 
moindre  grandeur  : quatre  sont  de  portasanta 
et  deux  de  pavonazzetto;  chacune  d’elles  ont 
140  cannelures;  cela  les  rend  certainement 
‘ares , pareequ’on  n’en  voit  de  semblables 
nulle  part  . Le  maître  Autel  est  décoré  d'un 
oaldaquin  soutenu  par  quatre  colonnes  de 
porphyre  le  plus  fin  et  le  plus  beau  connu  , 
jous  le  même  Autel  , qui  est  tout  composé 
2e  pierres  précieuse  , on  garde  le  corps  de  la 
>ainte  dont  on  voit  la  statue  au-dessus  , for- 
Lt*e  du  toise  d’une  statue  antique  d’albâtre 
3 n entai  : Franciosini  y a fait  la  tête  , les 
nains  et  les  pieds  en  bronze  doré  . La  tribu- 
ne est  ornée  d une  ancienne  mosaïque  sur  la- 
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quelle  est  écrit  le  nom  de  Ste.  Agnès»  Dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  , il  y a sur  l’Autel  une 
tète  du  Sauveur  , sculpture  du  Bonarroti  . 
Cette  Eglise  est  celle  qui  approche  le  plus  des 
Basiliques»  des  anciens  Romains  . Quelques 
pas  après,  on  trouve 

L’Eglise  de  Ste*  Costance  • 


Il  y a plusieurs  personnes  qui  prétendent 
que  ce  fut  auparavant  un  Temple  de  Bacchus  , 
pareequ’on  y voit  sur  la  voûte  de  la  nef  cir- 
culaire , en  mosaïque  d’émail , des  enfans  avec 
des  grappes  de  raisin  qui  signifient  la  vendan- 
ge: elle  se  voyait  aussi  exprimée  avec  des  en- 
fans  sculptés  c n bas-reliefs  dans  une  urne  de 
porphîrequi  y était  autrefois  ».  Mais  ce  n’est 
pas  un  motif  suffisant  pour  le  croire  de  Bac- 
chus, pareeque  ces  ornemens  convenaient  en» 
core  au  Christianisme-;  c’est  pourquoi  il  est 
mieux  de  suivre  le  sentiment  d’Anastase  Bi- 
bliothécaire , qui  dit  queCostantin  le  Grand 
après  avoir  bâtie  l’Eglise  de  Ste. Agnès  , il  fit 
ériger  à côté  un  Baptistère  de  forme  sphéri- 
que , comme  celui  fait  par  lui  près  St.Jean  de 
Latran , pour  y baptiser  les  deux  Constances  , 
sa  Sœur  et  sa  Fille  . Ce  qui  prouve  que  cet 
édifice  ait  ensuite  servit  de  Sépulcre  aux  me- 
mes Constances , est  l’urne  de  porphyre  trou- 
vée dans  le  même  lieu, ressemble  à celle  trou- 
vée dans  le  Tombeau  de  Ste.  Héiene  à Torpt- 
gnattara:? une  et  l’autre  ont  été  transportées 
par  ordre  de  Fie  VI , dans  le  Musée  du  Vati- 
can • Ensuite  Alexandre  IV,  en  iz  c on- 
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vertit  en  Eglise  cet  édifice,  et  la  dédia  à la 
meme  Ste. Constance  ; il  fit  enlever  son  corps 
de  l’urne, et  il  le  renferma  sous  l’Autel. 

Cette  belle  Eglise  de  forme  sphérique, a 
6 9 pieds  de  diamètre  intérieur  . L’Autel  est 
placé  au  milieu,  et  la  coupole  est  soutenue 
par  vingt  quatre  colonnes  de  granit , d’ordre 
Corinthien  : elles  sont  accouplées , exemple 
unique  dans  l’antiquité  • L’espace  qui  est  en- 
tre ces  colonnes.et  le  mur  circulaire  de  l’Esli- 
se  , forme  un  grand  bas-côté,  dont  la  voûte, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus,  est  ornée 
de  compartimens  où  sont  des  enfans,des  pam- 
pres de  vigne  et  des  raisins,  le  tout  en  mo- 
saïque antique  d’émail  • 

On  voit  près  de  cette  Fglise,  quelques  rui- 
nes d’un  ancien  édifice  de  forme  ovale, qu’on 
croit  un  Hippodrome  érigé  par  le  même  Con- 
stantin* Ij  consistait  en  une  grande  cour  en- 
tourée d:  portiques,  où  l’on  exerçait  les  che- 
vaux h la  course , et  où  l’on  faisait  d’autres 
exercices  . 


A un  peu  plus  d’un  mille  au  de-Iù,  on  trou- 
ve sur  le  Fevero  ie  ou  l’Anien, l’antique  pont 
autrefois  appel  lé  Nom  en  tamis  et  aujourd’hui, 
par  corruption  , Lamentant*  , parcequ’on  y 
passait  pour  aller  à Nomentum  Ville  de  la 
Sabine  . Ce  pont  ayant  été  détruit  par  les 

Gotha,  fut  refait  par  Nursés,  et  restauré  en- 
suite par  Innocent  X. . 

On  voit  ensuite , en  face,  le  fameux  mont 
Sacré, presque  de  forme  ronde.  Le  Peuple  Ro- 
main , opprimé  par  les  Nobles  et  les  riches , à 
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raison  de  dettes , s’y  retira  et  s’y  fortifia  en 
261  » Le  Sénat  et  les  Patrices,  voyant  le  dan- 
ger qui  les  menaçait , furent  obligés  de  se  sou- 
mettre au  Peuple;  et  après  lui  avoir  inutile- 
ment envoyé  des  Députés  , des  Prêtres  et  des 
Vestales  , Menius  Agrippa  , avec  le  fameux 
apologue  du  corps  humain,  rapporté  parTi- 
te-Live  , réussit  à lui  persuader  de  retourner 
à Rome  • On  l’acquitta  de  toutes  ses  dettes , 
et  le  Sénat  lui  accorda  les  Tribuns,  qui  furent 
alors  créés  pour  la  première  fois;  comme  dans 
]a  seconde  retirée  du  Peuple  dans  le  même 
lieu  , furent  créés  les  Ediles  du  Peuple.  Le 
Peuple  fit  à cette  occasion, une  loi  par  laquelle 
3!  promettait  , avec  serment  , de  ne  se  révol- 
ter jamais  contre  ses  Tribuns,  et  cette  loi 
étant  regardée  comme  sacrée,  à cause  du  ser- 
ment qui  l’accompagnait  , le  mont  autrefois 
appelle  V ilia  où  le  Peuple  s’était  retiré  , et 
où  cette  même  loi  avait  été  promulguée  , prit 
le  nom  de  Mont-Sacré  . 

Dans  la  plaine  qui  environne  les  ponts  Sa- 
laroet  Lamentano  , on  trouve  un  lac  appeîlé 
la  Serpextara . C’est  dans  cet  endroit  nommé 
par  les  Anciens  Clivus  Serph , qu’était  une 
possession  de  Phaon , l’un  des  affranchis  de 
Kéron  , où  ce  cruel  Empereur  se  donna  la 
mort  . C’est  dans  ces  environs  qu’étaient  si- 
tués les  vignes  de  Sénéque  , d’Ovide  , de 
Quintius  et  de  Martial  . En  retournant  ^ la 
porte  Pie,  et  en  prenant  le  chemin  à droite  , 
le  long  des  murs  de  la  V ille , on  arrive  à la 
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Porte  Salara* 


C’est  une  des  portes  ouvertes  par  Aurelien 
lorsqu’il  étendit  les  murs  de  la  Ville  • Cette 
porte  eut  diverses  dénominations  : on  l’appel— 
lait  Quirinale  a du  mont  sur  lequel  elle  est  si- 
tuée;Coliine,parcequ’elle  fut  substituée  à l’an- 
cienne porte  de  ce  nom;  Agonale,  à cause  des 
jeux  qu’on  faisait  dans  le  Cirque  de  Saluste, 
qui  y était  voisin  ; Salara  , pareeque  par  elle 
sortait  le  sel  que  les  Sabins  venaient  acheter 
à Rome  ; elle  fut  enfin  appellée  Scélérate  , 
par  le  champ  ditScélérat,où  l’on  enteraient  vi- 
ves les  Vestales  qui  avaient  perdue  leur  vir- 
ginité ; une  peine  aussi  rigoureuse  était  pro- 
portionée  aux  honneurs  et  privilèges  dont 
elles  jouissaient  dans  leur  état. Ce  champ  était 
dehors  de  l’ancienne  porte  Colline,  qui  au- 
jourd’hui est  comprise  dans  la  nouvelle  en- 
ceinte de  Aurelien  . Cette  porte  ayant  été  en- 
domagée  par  les  Barbares,  fut  rétablie  par 
Belisaire  et  par  Narsès  • A un  quart  de  mille 
de  cette  porte  on  trouve  la 


Villa  Albani. 


Vers  la  moitié  du  dernier  Siècle,  Je  Cardi- 
nal Alexandre  Albani  fit  construire  cette  i villa 
qui  est  une  des  plus  magnifiques  de  Rome  . 
Ce  fut  lui-même  qui  en  donna  le  plan, et  il  en 
confia  I execution  à Charjes  Marchionni  . 


Comme  ce  Cardinal  était  grand  connaisseur 
en  antiquite,et  très-porté  à en  acheter,  il  ras- 
sembla un  nombre  prodigieux  de  statues,  de 
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bustes  , de  bas-reliefs  , d’urnes,  de  colonnes, 
d’inscriptionset  d’autres  monumens  antiques, 
avec  lesquels  il  orna  cette  ‘villa  , de  maniéré 
qu’elle  peut  être  regardée  comme  un  riche 
musée  d’antiquités. 

Te  casin  est  composé  d’un  grand  apparte- 
ment , sous  lequel  il  y a,  du  côté  du  jardin  , 
lin  superbe  portique  soutenu  par  des  colon- 
nes de  beaux  marbres  • Le  vestibule  par  où 
l’on  entre  dans  le  palais,  est  de  figure  ovale  ; 
il  est  orné  de  bas-reliefs  en  stuc,  tirés  de  l’an- 
tique , et  de  quatre  statues  antiques  représen- 
tantes un  C-César  fils  d’Agrippa  , une  Gérés, 
une  Vénus  et  un  Brutus  : en  haut  sont  trois 
masques  de  proportion  colossale  , l’un  repré. 
sente  Méduse,  l’autre  Bacchus  et  le  troisième 
Hercule  . 

A droite  on  trouve  un  corridor  qui  con- 
duit à l’escalier  du  grand  appartement  . On 
y voit  un  bas-relief  qui  représente  Rome 
triomphante  ; une  peinture  antique  ou  sont 
représentées  Livie  et  Octavie  sacrifiants  à 
Mars  f et  une  belle  tête  en  profil  d’un  ancien 
Philosophe  . 

Dans  l’escalier  on  voit  plusieurs  bas-reliefs 
enchâssées  dans  le  muret  différentes  têtes  an- 
tiques. On  entre  ensuite  dans  une  salle  ova- 
le où  sont  deux  belles  colonnes  de  jaune  an- 
tique ; il  y a en  haut  un  bas-relief  représen- 
tant les  Carceres  du  Cirque  et  trois  bigues 
avec  des  petits  Amours*  Entre  les  colonnes 
est  un  Faune.  Les  peintures  de  la  voûte  sont 
d’Antoine  Bicchierari  3 les  clairs-obscurs  , de 
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zit 


Nicolas  Lapiccola  ; et  les  pa'isages  3 de  Paiil 
Anesi . Suivent  trois  pièces  ornées  de  diffé- 
rens  pa'isages  : les  peintures  des  voûtes  sont 
du  Bicchierari. 

Vient  après  un  riche  cabinet  décoré  d’un 
pavé  de  mosaïque  , dont  la  voûte  est  peinte 
par  Nicolas  Lapiccola  . On  y voit  une  petite 
statue  de  1 allas  en  bronze,  très-estimée  ; une 
de  Diane  , en  albâtre  , avec  la  tête  , les  mains 
et  les  pieds  de  bronze  ; l’Hercule  Farnesien 
de  GJycon  en  bronze  ; une  autre  statue  de 

te»  * 

Pal  las  d’aib  âtre  5 avec  la  tête , les  mains  et  les 


pieds  en  bronze  ; une  petite  statue  représen- 
tant Diogene  ; une  Vestale  ; une  de  Silène  et 
deux  petites  statues  de  Faunes;î’Apollon  Sau- 
roctone  de  bronze , statue  des  plus  remar- 
quables de  cette  villa  ; le  célèbre  bas-relief  d ; 
l’Expiation  d’HcrcuIe  ; une  petite  statue  for' 
rare  de  plasme  d’éméraude  représentant  Osi- 
i is  ; et  enfin  le  fameux  Canopc  avec  les  Di- 
vinités Egyptiennes , en  basalte  verd  . Il  y a 
encore  des  superbes  bas-reliefs  , dix  petits 

d’albâtre  , cinq  vases  d’albâtre  et  un  de  por~ 
phire  . * 

Viennent  ensuite  trois  autres  chambres 
dont  Bicchierari  peignit  les  voûtes  . On  voit 
sur  ia  porte  d’entrée  de  la  troisième  cham- 
bre 5 un  disque  de  marbre , sur  lequel  est  re- 
présenté le  combat  d’Apollon  avec  H "tc  a N 

pour  recouvrer  le  trepied  . Parmi  les  autres 
bas-rehefs  de  cette  chambre  on  voit  sur  la 
cheminée  le  plâtre  de  celui  d’Antinous  qui 
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ïtait  le  bas-relief  le  plus  remarquable  d 
cette  •villa . 

. Suit  une  magnifique  galerie  décorée  de  huit 
pilastres  revêtus  de  mosaïques  ; il  y en  a dix 
autres  qui  sont  incrustés  de  différent  marbres. 
Sur  la  porte  sont  deux  bas-reliefs  où  sont  des 
trophées  j d’un  excellent  travail.  Outre  les 
autres  bas-relieis  , qui  sont  en  grand  nom- 
bre, il  y a une  belle  statue  de  Pullas  . La  voû- 
te de  cette  galerie  est  décorés  d'une  superbe 
peinture  du  chev.Mengs  , qui  y a représenté 
Apollon  et  Mnemosine  sur  le  mont  Parnasse, 
au  milieu  des  Muses.  Les  clairs-obscurs  sont 

doLaniccola. 

& 

Suivent  cinq  autres  pièces  dont  Bicchiera- 
ri  peignit  les  voûtes  : on  voit  dans  la  pre- 
mière,un  bas-relief  représentant  Zéthus,  Am- 
phion  et  Antiope  . La  troisième  piece  est  or- 
née à la  Chinoise  : les  frises  sont  du  La» 
piccoîa  . 

En  retournant  an  rez-de-chaussée , on  pas- 
se du  vestibule  dans  la  Chapelle  domestique 
qui  est  decorée  de  beaux  marbres  . Sous  l’Au- 
tel îi  y a une  urne  de  granit.  Les  peintures 
de  la  voûte  sont  du  Lapiccola . 

En  repassant  par  le  vestibule  et  par  le  cor- 
ridor de  l’escalier,  on  trouve  après  la  porte  ; 
quatre  petites  urnes  d’albâtre  de  Volterre. 
et  divers  bas-reliefs  en  marbre  et  en  terre 
cuite.  De-là  on  passe  dans  le  porche  appelle 
de  la  Cariatide,  pareillement  revêtu  de  beau.' 
marbres  . U y a au  milieu  un  beau  vase  . Ou- 
tre la  célèbre  Cariatide  avec  l’inscription 
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Greque  des  Sculpteurs  Criton  et  Nicolaus 
d’Athènes,  et  de  deux  autres  Cariatides  sem- 
blables, il  y a les  bustes  de  L.  Verus,  de 
Vespasien  et'de  Tito  ; deux  beaux  vases  anti- 
ques, et  en  haut  un  masque  colossa  - t 

lèae  . 

De  ce  porche  on  passe  dans  une  longue  ga- 
lerie oii  sont  les  hennés  de  Thémistocle,  d E* 
picure , d’Amilcar,  de  Leonidas  , de  Massinis- 
sa,  d’Annibal  , de  Scipion  , d’Alexandre  le 
Grand,et  le  célèbre  Mercure  avec  1 inscription 
Greque 'et  Latine.  On  y trouve  aussi  une 
statue  de  Faustine  , deux  cto  Venus  , deux 
Muses , un  Faune  et  une  Isis. 

On  passe  d’ici  au  portique  du  palais  qui 
est  ouvert  en  arcs , et  soutenu  par  des  pila- 
stres et  par  28  colonnes  de  diliérens  mar- 
bres . On  y voit  les  statues  de  Junon  , de  Ti- 
bère, de  L* Verus,  de  Trajan  , de  M*  Aurèle  , 
d’Antonin  le  Pieux  et  d’Adrien,  il  y a sut* 
les  niches  six  frises  et  six  masques  , et  au 
bout  du  portique  une  conque  de  marbre  jaspé. 

De-là,  on  passe  dans  le  porche  de  junon 
qui  a la  même  forme  et  la  même  décoration 
que  celui  de  la  Cariatide*  il  y a dans  le  mi- 
lieu un  beau  vase  antique . Outre  la  statu 
de  Junon  et  celles  de  deux  Cariatides,  on  y 
voit  les  bustes  de  L. Verus  et  de  M. Aurèle  ; 
Socrate  et  Pertinax  en  bas-reliefs , et  une  tê- 
te colossale  d’un  fleuve . 

De  ce  porche  on  va  à une  autre  longue  ga- 
lerie oh  l’on  trouve  deuxhérmès  d’Euripide, 
ceux  d’Anacréon , de  Pindare , de  Persée  , de 
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Platon  , de  Numa  , de  Sapho,  de  Corinna , 
de  Prasilla , d’Erinna , de  Miro,  de  Pitheus  , 
d’Apollonius,  de  Tyane  et  d’autres  hermès 
Cjui  font  en  tout  18  • Il  y a aussi  les  statues 
o une  Ps etresse  Etrusque,  d’un  Faune-  qui 
tient  Bacchus  enfant,  d’un  autre  Faune,  d’A- 
pollon,  de  Diane, d’une  autre  Prêtresse  Etrus- 
que et  enfin  d’un  autre  Faune  . 

Apres  cette  galerie  il  y a une  chambre  pa- 
vée d’une  mosaïque  antique, et  decorée  deisco- 
Jonnes , dont  l’une  est  d’albâtre.  On  v voit 
deux  statues  de  Faune,  un  superbe  sarcopha- 
ge de  marbre  de  Paros  avec  les  noces  de  Pelée 
et  de  Fliétis,  six  bas-réliefs  et  d’autres  mar- 
bres antiques . 

Suivent  quatre  pièces  ornées  pareillement 
ce  sculptures  antiques . On  remarque  dans 
3a  première  pièce  le  buste  de  Bérénice  en 
porphire  avec  la  tête  de  basalte*  verd  , celui 
de  Caracalla,  un  de  Pertinax  et  un  de  Lucil- 
3a  en  rouge  antique  , avec  la  tête  de  basalte 
verd . Parmi  les  bas-reliefs  on  distingue  celui 
qui  représente  Diogène  dans  son  tonneau , 
qui  parle  avec  Alexandre  le  Grand  ; et  un  au- 
tre de  rouge  antique  avec  Dédale  qui  travail- 
le les  ailes  pour  Icare. Il  y a aussi  une  peintu- 
re antique  à fresque  qui  représente  un  puisa- 
ge ; un  fameux  buste  de  Sérapis  en  basalte  et 
plusieurs  bas-réliefs  en  terre  cuite  . ' 

Dans  la  seconde  pièce  ornée  de  huit  co- 
lonnes, les  monumens  les  plus  singuliers  sont 
les  statues  suivantes;  un  Ptolomée  sculpté 
par  Etienne  élève  de  Prasitele  ; une  Pal  las, 
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d’un  très  ancien  travail  Grec  , une  Vénus  , 
un  antre  Ptolomée , une  petite  statue  d un 
pêcheur , placée  sur  une  base  triangulaire  ou 
40 nt  représentées  ies  trois  saisons  , dont  les 
«Anciens  formaient  la  division  de  leur  annee; 
et  une  conque  de  marbre  blanc  de  la  circon- 
férence de  22  pieds,  où  sont  représentés  en 
bas-relief  les  travaux  d’Hercule. 

La  troisième  piece  est  décorée  de  six  co- 
lonnes et  de  plusieurs  marbres  antiques,  par- 
mi lesquels  on  distingue  un  hennés  d’albatre 
fleuri  avec  la  tête  d’un  Faune  en  jaune  anti- 
que, un  hennés  de  Priapc,  un  buste  de  L. Ve- 
rus,  une  coupe  de  granit  noir,  une  de  mar- 
bre Africain  supportée  par  deux  petits  Escla- 
ves et  un  tableau  antique  de  mosaïque  avec 
une  petite  barque  Egiptienne  . 

La  dernière  piece  est  ornée  de  huit  colon- 
nes cannelées  et  de  sculptures  antiques,  par- 
mi lesquelles  on  remarque  une  statue  d’Apol- 
lon assis  sur  un  trépied,  et  une  Leda  avec  le 
cigne.  Sur  les  murs  extérieurs  il  v a diverses 
inscriptions  antiques  et  diiïérens  bas-reliefs 
dont  le  plus  singulier  est  celui  sur  la  porte, 
qui.  représente  le  combat  d’Achille  et  de 
M e m non. 

brès  du  palais  on  trouve  le  billard  . Son 
petit  portique  est  orné  de  14  colonnes,  de 
diffère  ns  hennés,  d’un  bas-relief  et  d’un  can- 
ne..mie  • La  belle  salle  du  billard  est  décorée 
de  nuit  colonnes,  d’une  coupe  d’albâtre  fieu- 
:u  , et  des  statues  d’un  Prêtre  Etrusque  , .d’un 
i to.omee  , cle  V e ta,  de  Maxime,  de  Bacchus 


2-6  ITINERAIRE  DE  ROME  . 

et  de  Hiacinthe . Dans  la  chambre  vis-à-vis 
il  y a un  beau  bas-relief  qui  représente  Béré- 
nice femme  de  Ptolomée  Evergete  qui  fait  îe 
sacrifice  de  ses  cheveux  pour  l’heureux  retour 
de  son  mari.  La  pièce  suivante  est  ornée  de 
14  belles  colonnes,  d’une  statue  de  Diane 
Ephesiènne  et  d’une  Satiresse . Les  peintures 
sont  de  Dominique  et  de  Séraphin  Fattori  . 

La  partie  du  jardin  qui  est  devant  le  pa- 
lais , est  terminée  par  une  balustrade  ornée 
de  statues,  et  d’une  fontaine  au  milieu  • De-3à 
on  descend  dans  - le  jardin  inferieur  par  un 
double  escalier  ; sous  la  balustrade  est  une 
fontaine  formée  d’une  coupe  de  granit , sou- 
tenue par  deux  Sphinx,  avec  la  figure  du 
Nil  en  marbre  d’Egypte  et  deux  demi  Caria- 
tides, qui  soutiennent  l’architrave  . Aux  cô- 
tés, sous  l’escalier,  on  voit  deux  autres  fon- 
taines avec  des  coupes  de  marbre  gris;  ces 
fontaines  sont  aussi  ornées  de  colonnes  et  de 
deux  figures  de  fleuves  . Des  deux  bustes  co- 
lossaux qu’on  y voit  latéralement , l’un  re- 
présente Tite  et  l’autre  Trajan  . Au  milieu 
du  jardin  il  y a une  magnifique  fontaine  dont 
le  bassin  est  de  granit  blanc  et  noir  , de  la 
circonférence  de  41  pieds  . 

Au  bout  du  jardin,  vis-à-vis  du  palais,  on 
voit  un  bel  édifice  décoré  d’nn  somptueux 
portique  circulaire  , soutenu  par  des  pilastres 
et  par  26  colonnes  de  différens  marbres . 
Dans  ce  portique  sont  les  statues  de  Mercu- 
re, de  Mars,  d’Apollon,  de  Diane,  de  deux 
Cariatides , de  Sapho , d’Hercule  et  de  Bac- 
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c T i il  s qui  a une  tête  surprenante  . il  y a 20 
petites  statues  placées  sur  autant  de  colon- 
nes , qui  correspondent  à celles  qui  soutien- 
nent les  arcs  du  portique  ; 011  y voit  aussi  ao 
bustes  j,  la  plus  part  d’Empereurs,  parmi  les- 
quels un  deCaligula  fort  rare;  22  hernies  de 
Philosophes;  et  en  haut,  dix  masques  an- 
tiques . 

Au  milieu  de  ce  portique  , au  devant  de 
l’entrée  du  vestibule,  il  y a une  grande  cou- 
pe de  brèche  d’Egypte  ; et  aux  côtés  de  l’en- 
trée sont  les  statues  d’un  Guerrier  et  d’une 
Junonen  forme  de  Livie  . Le  vestibule  sui- 
vant est  orné  de  deux  statues  de  marbre  noir 
d’Egypte,  de  deux  Sphinx  , de  quatre  petits 
hennés  et  de  six  petites  statues  . Sur  la  por- 
te Je  la  galerie  est  un  bas-relief  qui  représen- 
te Arion  né  de  Gérés  et  de  Neptune  . Suit  la 
galerie  qui  est  décorée  d’un  pavé  de  mosaïque 
antique  , de  peintures  dans  la  voûte  , de  La- 
piccola  qui  y a transporté  en  grand  un  Bac» 
canale  de  Jules  Romain  : les  païsages  sont  de 
Paul  Anesi,et  les  petits  tableaux  ,.du  Bicehie- 
rari . On  y voit  deux  statues  , l’une  de  Junon 
qui  a dans  sa  base  une  mosaïque  antique  où 
"st  réprésentée  une  Ecole  de  Philosophes  ; 

autre  d’une  Nimphe  , qui  a dans  la  base  une 
mosaïque  très-fine,  représentant  Esione  ex- 
posé au  monstre  • 

^En  descendant  dans  le  bas  , on  trouve  der- 
ricie  cet  édifice  , un  portique  , au  milieu  du- 
quel est  placée  une  figure  colossale  de  Rome 
assise , de  marbre  gris , avec  la  tète,  les  mains 
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ec  les  pieds  de  marbre  blanc  : elle  a à sa  base 
• un  bas-relief  représentant  Thésée  qui  levé  la 
pierre  sous  laquelle  était  chachée  l’épée  de 
son  perc  . On  y voit  une  statue  d’un  Claude 
une  Cariatide , une  de  Prêtre  Etrusque  , une 
u auguste  3 plusieurs  bas-reliefs  et  d’autres 
monumens  antiques  . En  dehors  de  ce  porti- 
clac  sont  deux  prisonniers  de  guerre»  dmiv 
bas-reliefs  et  d’autres  monumens  . 

près  Jedà  il  y a une  fontaine  décorée  de 
beaux  marbres  antiques.  Vis-à-vis  du  même 
portique  on  voit  les  statues  de  Caligula  et 
ajï  Jrien  , et  deux  têtes  colossales  de  l’Océan  «. 
i><ans  le  milieu  5 ou  commencent  les  sept  cas- 
‘..aues  u eau  5 on  voit  une  statue  colossale 
o Am  phi  tri  ce  couchée  et  appuyée  du  bras 
g a a c n e à un  taureau  . G * c s t cie  ce  côté  que  s 
trouve  l’entrée  postérieure  de  la  villa  ’cett 
entree  est  ornee  de  quatre  colonnes  de  granit 

ivans  le  jardin  ? à droite  du  portique  cir 
cm  a ire  , il  y a 5 au-bas  de  l’escalier  5 entn 
veux  colonnes  de  granitjun  groupe  du  Dieu 
Pan  avec  Apollon  . On  y voit  aussi  les  statues 
de  Pans , de  Jupiter , de  Julie  Soémic  , de 
Proserpine  , d’une  Na’iade  et  de  deux  Comé- 
diens • On  y trouve  un  Temple  à moitié  dé- 
moli 5 avec  une  statue  mutilée  } le  tout  fait 
exprès  pour  figurer  un  Temple  ruiné  . Dans 
tout  le  reste  de  cette  villa  on  trouve  des 
statues  3 des  bustes,  des  hermès,  des  coupes3 
des  sarcophages,  des  inscriptions  et  d’autres 
précieux  monumens  antiques  qui  se  trouvent 
décrits  dans  un  volume  à part  • 
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A peu-près  à deux  milles  au  de- là  de  cette 

villa  , on  trouve  le 

POMTE-S  ALARO. 


Ce  pont  qui  est  sur  l’Aniene  ou  L everon , 
Fut  détruit  par  Totila  et  rebâti  par  Narses, 
après  la  victoire  qu’il  remporta  sur  les  Goths» 
C’est  sur  ce  pont  que, 3 £0  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire , Manlius  tua  le  Soldat  Gaulois  : cette 
action  lui  fit  donner  le  surnom  de  Torquatus, 
du  mot  Latin  Torques  qui  signifie  le  baudrier 
dont  se  servaient  les  Gaulois  . 

En  revenant  ensuite  dans  la  Ville  par  la 
même  porte  Salara  , on  trouve  dans  le  che- 
min à droite,  la  vigne  Mandosi  ,011  l’on  voit 
les  restes  d’un  ancien  Temple  octangulaire 
qu’on  croit  celui  de  Vénus  surnommée  Ery ci- 
ne  . On  y voit  aussi  des  vestiges  du  Cirque 
de  Saluste,au  milieu  duquel  était  placé  TO- 
behsque  Egiptien,que  Pie  VI  fit  élever  sur  la 
place  de  la  Trinité  du  mont.  Ce  Cirque  était 
compris  dans  les  jardins  du  même  Sajuste,qui 
occupaient  une  partie  des  monts  Quirinai  et 
Pin  ci  us  j et  quis’étendaient  jusqu’aux  jardins 
de^ Lucul!us,à  St -Joseph  à capo  le  case  . Tout 
près  d’ici  on  trouve  la 

Villa  Ludovisi  • 

Le  Cardinal  Louis  Ludovisi  , Neveu  de 
Guyane  XV  , fit  cette  charmante  villa , qui 
appui  tient  a la  Maison  Boncompagni  • il  y a 
deux  casms  : le  principal  , près  de  l’entrée  , 
lut  bâti  sur  le  plan  du  Dotniniquin  - La  façade 
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est  ornée  de  statues  , de  bustes  et  de  bas- re- 
liefs antiques  • Il  y a une  superbe  collection 
de  sculptures  antiques  . 

Dans  la  première  salle  on  voit,  sur  la  por- 
te d’entrée,  un  buste  de  Pyrrhus  en  bas-re- 
liey:t  ensuite  une  statue  d’Esculape,  une  d'A- 
pollon, une  de  Vénus,un  buste  de  Claude  avec 
Ja  tête  de  bronze,  une  statue  d’Antonin  le 
Pieux  et  une  antre  d’Apollon,  un  buste  d’An- 
tinous et  d’autres  marbres. 

Dans  Ja  seconde  salie  il  y a une  fort-belle 
statue  de  Mars,  en  repos  ; un  groupe  d’Apol- 
lon et  de  Diane  ; un  autre  du  Dieu  Pan  avec 
Syrinx  \ une  statue  de  Cléopâtre  ; un  Gla- 
diateur assis  ; une  Vénus  qui  sort  du  bain  , 
statue  moderne  de  Pécule  Florentine  ; diffè- 
re ns  bustes  et  autres  statues . 

Dans  la  chambre  suivante  on  voit  une  sta- 
tue de  Bacchus  ; une  de  Mercure  ; une  autre 
statue  qu’on  croit  d’Agrippine  , très-bien 
drappée  , et  en  haut  une  grande  tête  de 
Bacchus  en  marbre  rouge  d’Egypte  . 

Dans  la  dernière  chambre  on  admire  3e  cé- 
lèbre groupe  qu’on  croit  communément  re- 
présenter le  jeune  Papirius  qui  parait  reveler 
à sa  mère  le  secret  du  Sénat  ; plusieurs  autres 
veulent  qu’il  représente  Oreste  reconnu  par 
sa  soeur  Electre  ; et  d’autres  prétendent  qu 
ce  soit  Phèdre  avec  Hippolite  ; mais  ce  qu  il 
y a de  sur,  c’est  que  c’est  un  ouvrage  Giec  de 
Mènélaus,  élève  d'Etienne  , suivant  l’inscri- 
ption Grecque  qu’on  y voit  . Il  y a un  autre 
groupe  non  moins  céièbre  3 qu  on  p: étend 
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représenter  Pétus  qui  soutient  d’une  main 
Arria  sa  femme  qui  tombe  après  le  coup  mor- 
tel qu’elle  s’est  donné  elle-même  , tandis  que 
de  l’autre  main  il  s’enfonce  un  poignard  dans 
le  gosier, au-dessus  de  la  clavicule.  On  trouve 
enfin  un  autre  groupe  qui  représente  Pluton 
ravissant  Proserpinetcet  ouvrage  est  du  chev. 
Bernin  • 

L'autre  casin  , placé  vers  le  milieu  de  Ja^ 
•villa  , a,  sur  la  voûte,  une  superbe  peinture 
du  Guerchin  de  Cento , représentant  l’Auro- 


re assise  sur  son  char  , qui  chasse  la  nuit  en 
rependant  des  fleurs  . Fout  le  Monde  la  re- 
garde comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  peintre  qui 
s y est  surpasse  lui-même  . On  voit  dans  une 
des  lunettes  de  la  même  voûte,  le  point  du 
jour,  représenté  par  un  jeune  homme  ailé, 
tenant  un  flambeau  d’une  main  et  des  fleurs 
de  1 autre  • Dans  la  lunette  vis-à  vis,  est  re- 
présentée la  Nuit, .figurée  par  une  femme  qui 
s est,  endormie  en  lisant . Dans  uns  chambre 
apres,  on  voit  en  haut,  quatre  paysages 
peints  à fresque,  deux  par  le  Guerchin  et  deux 
pai  Je  Dominiquin  . Dans  une  autre  chambre, 
dont  la  voûte  fut  peinte  par  Zuccari  , il  y 
un  grand  buste  en  porphyre  de  Marc-Aurèle, 
avec  la  tête  de  bronze  ; on  y conserve  , dans 
une  caisse,  un  corps  humain  pétrifié  . 

Dans  1 appartement  supérieur  on  voit  sur 
la  voûte  , une  peinture  également  du  Guer- 
cnin,et  qui  n est  pas  inférieure  à l’autre  • il  y 
% reP!'esenté  la  Renommée  sous  la  fi’e,,r*e 

d une  femme  qui  sonne  de  la  trompette, etW 
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porte  n si  rameau  d’olivier  . On  trouve  clans 
le  parc  de  cette  villa  , des  statues  , bustes  , 
bas-rélieis  , urnes  et  d’autres  marbres  anti- 
ques . En  allant  par  la  rue  qui  conduit  à la 
place  Barberini  , on  voit  à gauche 

L’Eglise  de  St.  Nicolas  de  Tolentin  * 

Cette  Eglise  Fut  bâtie  en  1614,  aux  dépens 
du  Prince  Pamfili , par  l’architecte  Jean  Ba- 
ratti,  pour  les  PP.Augustins  déchaussés  . El- 
le est  décorée  d’une  belle  façade  à deux  rangs 
de  colonnes. et  au  dedans  de  belles  peintures. 

X 

Le  St. Nicolas  de  Bari , dans  la  première  cha- 
pelle, est  de  Philippe  Laurenzi,et  les  latéraux 
sont  de  Jean  Tenture  Borghesi  . Le  tableau 
de  la  chapelle  suivante  , est  de  Lazare  Baldi  . 
Celui  de  la  troisième,  représentant  Ste. Ger- 
trude et  Ste.  Lucrèce  , est  du  Guerchin  ; les 
autres  peintures  sont  de  Pierre  Paul  Baldini  . 
Le  St* jean  Baptiste  5 dans  la  chapelle  de  la 
croisée  , est  du  Baciccio  . Le  maître-Autel 
fut  fait  sur  les  dessins  de  l’Algarde  , qui  fit 
aussi  ceux  des  statues  qu’on  y voit  et  qui  (u- 
rent  ensuite  sculptées  par  deux  de  ses  élèves, 
c’est-à-dire  , Hercule  Eerrata  , qui  fit  le  Pere 
Eternel  et  le  St. Nicolas;  et  Dominique  Gui- 
di  , qui  sculpta  la  N.  Darne  • Les  Anges  du 
frontispice  et  ceux  qui  sont  sur  l’orgue,  sont 
de  François  Baratta.  La  coupole  de  l’Eglise 
fut  peinte  par  jean  Coii  et  par  Gérard  Luc- 
quais  , et  les  Anges  qu’on  y voit  j.par  Baldi- 
ni . Toutes  les  peintures  à droite  du  maî- 
tre Autel  sont  de  François  Romauelii  . Le 
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tableau  deSte.Agnès,  dans  la  chapelle  de  la 
croisée  , est  une  copie  d’un  tableau  du  Guer- 
chin  3 qu’on  garde  dans  le  palais  Doria  . La 
chapelle  de  la  Maison  Gavotti  est  décorée  de 

marbres  et  d’autres  orncmens5  sur  les  dessins 

de  Pierre  de  Cortonc,  qui  y peignit  merveil* 
leusement  la  coûte,  et  qui  commença  la  pe- 
tite coupole  qui  après  sa  mort  , fût  achevée 
par  Ci ro  Ferri  . Le  bas-relief  sur  l’Autel  , 
qui  représente  la  Vierge  de  Savone  , est  une 
sculpture  de  Cosme  Fancelli  . La  statue  de 
St. jean-Baptiste  d’un  côté,  est  d’Antoine 
Raggi  ; celle  de  St.joseph,  de  l’autre,  d’Her- 
cule  Ferrata  . Dans  la  chapelle  suivante  de 
la  Vierge  , il  y a deux  latéraux  ; celui  à droi- 
te, est  du  P.Raphaél , Capucin  , et  l’autre  de 
Joseph  Cadès  • Les  peintures  d’enhaut  sont 
d’Herménegilde  Costantini  • Les  quatre  co- 
lonnes qui  soutiennent  j’orgue  sont  d’un  mar- 
bre singulier.  En  suivant  la  même  rue  , on 
trouve  la 


Place  Barberini  . 

Elle  est  ainsi  appellée  a cause  du  palais  Bar- 
berini  situé  sur  un  de  ses  côtés  . 1!  y avait 
anciennement  sur  cette  place  le  Cirque  de 
Flore  , surnommé  Rustique  , soit  à cause  de 
la  structure  rustique  de  ce  Cirque  ; soit  par- 
ceque  les  Gens  de  la  campagne  y célébraient 
les  jeux  Floraux  • Il  y a maintenant  dans  cet- 
uC  place  oeux  fontaines  , faites  l’une  et  l’au- 
tre sur  les  dessins  du  chevalier  Bernin  : celle, 

qu:  est  au  milieu  de  la  place , et  qui  en  forme 
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en  quelque  façon  le  centre  , est  composée  de 
quatre  Dauphins  qui  soutiennent  une  gran- 
de coquille  ouverte,  sur  laquelle  est  placé  un 
Anton  ; U feint  de  sonner  la  conque  recour- 
bée , avec  laquelle  il  jette  l’eau  à une  hauteur 
considérable*  L’autre  qui  est  à un  des  angles 
de  la  même  place  j est  formée  d’une  conque 
ouverte  , sur  laquelle  sont  trois  abeilles  qui 
jettent  de  l'eau  . A l’un  des  angles  de  cette 
p lac 
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L’Eglise  et  le  Couvent  des  Capucins  » 

Le  Cardinal  François  Barberini , Religieux 
Capucin  et  frère  d’Urbain  VIII  , bâtit  ce 
couvent  et  cette  Eglise  sur  le  pian  d’Antoine 
Casoni  . Quoiqu’  elle  soit  fort-simple,  elle 
est  cependant  très-riche  en  tableaux  d’exeel- 
lens  maîtres  . Dans  la  première  chapelle  à 
droite,  on  voit  le  célèbre  tableau  de  Guide 
Reni,  représentant  St. Michel-Archange . La 
Transfiguration  Je  N.  S*  dans  la  chapelle  sui- 
vante , est  de  Marins  Balassi . Le  St. François 
en  extase  , qui  est  sur  l’Autel  de  la  troisième 
chapelle  , est  du  Dominiquin  . Le  tableau  de 
la  quatrième  chapelle  , est  de  Baccio  Carpi , 
et  celui  de  la  suivante,  qui  représente  St*An- 
toine  qui  resuscite  un  mort  , est  d’André 
Sacchi . Sur  le  maître  Autel  il  y a tm  beau  ta- 
bleau du  chev.Lanfranc , représentant  la  Con- 
ception de  la  Vierge.  Sous  l’Autel  , du  côté 
du  chœur  , repose  le  corps  de  St.Justin  , Phi- 
losophe et  Martyr  • En  poursuivant  le  tour 
de  ITHise  » ou  voit  le  tombeau  du  Priuc 
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Alexandre  Sobieski  j fils  de  Jean  III  Roi  de 
Pologne,  mort  à Rome,  en  17  >4*  ^et  °'-*vrâ* 
geestdu  chev.Rusconi  . Dans  la  chapellesui- 
vante  il  v a un  beau  tableau  de  St*  Bonaven- 
ture  , qui  est  aussi  d’André  Saec’ni  ; dans  l’au- 
tre qui  vient  après  , on  voit  la  Nativité  de 
N.S. , par  Lanfranc.  Le  Christ  mort  , dans 
la  troisième  chapelle,  est  du  Camassei  . Le 
St*Félix,  dans  l’avant-dernière  chapelle,  est 
d’Alexandre  Turchi  . Dans  la  dernière  cha- 
pelle , Je  St. Paul , guéri  par  Ananie , est  un  des 
ouvrages  le  plus  corrects  de  Pierre  de  Corto- 
ne  . Sur  la  porte  de  l’Eglise  il  y a le  carton  de 
Giotto , qui  servit  de  modèle  pour  le  fameux 
ouvrage  en  mosaïque  de  la  Nacelle  qu’on  voit 
dans  le  portique  de  la  Basilique  du  Vatican  . 
La  entrant  dans  la  rue  qui  est  contiguë  à i'hor* 
loge  des  Capucins  , on  voit  en  face 

L’Eglise  de  St.  Isidore  . 

Elle  fut  bâtie  vers  l’an  1622,  avec  les  au- 
mônes des  dévots,  sur  le  plan  d Antoine  Ca- 
soni,  pour  les  Religieux  Espagnols  de  la  ré- 
forme de  St.  François  ; mais  , peu  de  tems 
après,  ces  Religieux  s’en  étant  retournés  en 
Espagne,  elle  passa  alors  aux  PP.Observan- 
tins  Ibernais  , qui  y établirent  un  Collège  » 
Les  peintures  latérales  de  la  première  chapel- 
le , sont  copiées  d’après  Charles  Marat  - 
ta  : le  tableau  de  l’Autel  représentant  le 
Mariage  de  la  Vierge  , est  de  Christo- 
phe Malagriccia  ; et  celles  de  la  seconde,  de 
1 aul  BaJdini . Le  tableau  de  la  Conception  , 
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dans  la  chapelie  contiguë  au  maître  Autel  , 
est  aussi  du  Marattc  , et  les  deux  tombeaux 
sont  du  fils  du  chev.Bernin  . Le  St.  Isidore, 
sur  le  maître  Autel  , est  un  fameux  ouvrage 
d’André  Sacchi.  Les  peintures  de  la  chapelle 
suivante,  sont  d’un  Espagnol  : celles  de  la 
chapelle  de  St. Antoine  de  Padoue  , sont  de 
Dominique  Perugin  • La  dernière  chapelle  fat 
peinte  par  Charles  Maratte  . 

En  sortant  de  la  place  Barberini,  on  prend 
la  rue  qui  conduit  au  mont  Quirinal  , et  on 
trouve  à gauche  l’entrée  principale  uu 

Palais  Barberini  . 


Il  fut  commencé  sur  les  dessins  de  Charles 
Maderne  , continué  par  le  Borromini  , et 
achevé  parle  chev.Bernin,  sous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII,  de  la  Maison  Barberini . C’est 
un  des  principaux  palais  de  Rome,  non  seu- 
lement par  sa  magnificence  , mais  encore  plus 
par  une  nombreuse  collection  de  tableaux 
choisis  et  de  précieux  monuments  de  la  scul- 
pture antique  . 

En  montant  par  le  grand  escalier  , à gau- 
che , on  voit  plusieurs  statues  et  un  très-beau 
Lion  antique  qui  est  enchâssé  dans  le  mur,en 
face  du  second  palier  • On  passe  d’ici  dans  le 
grand  salon  du  premier  étage, dont  la  voûte  a 
été  peinte  à fresque  par  Pierre  de  Cortone  . 
Tout  le  Monde  regarde  cet  ouvrage  comme 
le  chef-d’œuvre  de  cet  habile  maître  . Le  sujet 
fait  allusion  au  Pontife  Urbain  VIII  ; c’est  le 
triomphe  de  la  Gloire  , exprimé  par  des  attri- 
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buts  de  îa  Maison  Barberini  . Le  peintre  a 
divisé  la  voûte  en  cinq  compartimens  , d ’ns 
chacun  desquels  il  a formé  un  tableau  diffé- 
rent . Dans  le  tableau  du  milieu  sont  repré- 
sentées les  armes  de  la  Maison  Barberini j 
portées  au  Ciel  par  les  Vertus  , en  présence 
de  la  Providence  environnée  du  Tems,  des 
Parques  j de  l’Eternité  et  de  plusieurs  Divini- 
tés . Le  premier  tableau  des  côtés  , représen- 
te Minerve  qui  foudre ye  les  Titans  . On  voit 
au  milieu  du  second  tableau  , la  Religion  et 
la  Foi  ; à l’un  des  côtés  la  Volupté  , et  à l’au- 
tre, Silène.  Dans  le  troisième  tableau  sent 
représentées  en  l’air,  la  justice  et  l’Abondan- 
ce ; et  dans  le  bas  , la  Charité  d’un  côté  et 
Hercule  de  l’autre  , qui  tue  les  harpies  , allé- 
gorie qui  signifie  le  châtiment  des  médians. 
Au  milieu  du  quatrième  , on  voit  deux  figu- 
res , l’une  représentant  l’Eglise  et  l’autre  la 
Prudence;  et  dans  Je  bas  , la  forge  de  Vul- 
cain  d un  côté, et  la  Paix  de  l’autre  , qui  fer- 
me le  Eemple  de  Janus . Outre  plusieurs  au- 
ti  es  tableaux  a gouache  de  Pierre  de  Cortone, 
qui  sont  dans  ce  salon, il  y en  a encore  quatre 
d’André  Sacchi,qui  ont  servi  d’originaux  aux 

mosaïques  d une  des  coupoles  de  la  Basilioue 
de  St. Pierre . 


On  passe  ue  ce  salon  à l’appartement  à 
gauche  , qui  est  orné  de  bons  tableaux  . Dans 
J a première  et  dans  la  seconde  antichambre, 
sont  diffère  ns  cartons  de  Romanelli  . Suit  la 

première  chambre  dont  la  voûte  est  peinte 
par  André  $acchi,qui  y a représenté  la  Dm- 
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ne  Sagesse  . Cette  chambre  est  encore  ornée 
de  huit  tablea ux  représentants  les  Apôtres, 
dont  quatre  sont  d’André  Sacchi  et  quatre  de 
Charles  Maratte  ; des  trois  dessus-de-porte  , 
deux  sont  du  Poussin  , et  un  du  Gemignani. 
Il  y a deux  superbes  tables  de  noir  antique 
sur  lesquelles  sont  deux  vases  de  porphyre . 

Dans  Ja  seconde  chambre  de  l’aile  droite, 
on  voit  les  tableaux  suivans  : un  St*Michel- 
Arcange  avec  son  pendant , du  chev.d’Arpin  ; 
une  Lutte  , du  Charavaee  : une  Ste.  Rcsa- 
Jte  , de  Pierre  de  Cortone  ; un  Sc.  Pierre  , 
d’André  Sacchi  ; et  deux  dessus  de-porte,  de 
Mr.  Both  • Les  peintures  de  la  voûte  sont  des 
Zuccari  . 

Parmi  les  tableaux  de  la  troisième  cham- 
bre, on  en  distingue  quatre  de  Lanfranc  ; 
deux  d’André  Sacchi  , dont  l'un  représente 
Moyse  et  l’autre  St. Sébastien  ; un  de  Benoit 
Castiglione  ; la  mort  d’Abel,  du  Camassei  ; 
deux  tableaux  du  Baroche  ; un  St. François, 
du  Parmesan  ; les  Mages  , du  chev*Ca!abrese; 
au  dessus  est  l'Ascension  du  Seigneur,  d An- 
dré Sacchi  ; entre  les  fenêtres  est  un  Apôtre  , 
du  même  maître  ; et  un  St.  Sébastien, de  Lan- 
franc . On  voit  ensuite  , une  Annonciation  , 
d’André  Sacchi . 

Dans  une  arrière-chambre,  il  v a enfin  un 

%/ 

cabinet  dont  la  voûte  est  peinte  par  le  Zuc- 
cari , et  les  trois  lunettes  sont  d’André  de! 
Sarto . 

En  allant  en  arrière,  dans  l’autre  aile  de 
l’appartement , on  trouve  deux  chambres  ta- 
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pisées  de  hautes  lices  . La  voûte  de  la  premiè- 
re est  peinte  par  le  Camassei , et  celle  de  l’au- 
tre par  Mr.  Pecheux.  Suit  la  chambre  à cou- 
cher où  sont  deux  tableaux  , l’un  du  Titien 
et  l’autre  du  Romanelli  • 

La  chambre  contigiie  à celle-ci  , est  ornée 
de  deux  grands  tableaux  d’André  Sacchi , l’un 
représente  Noél  et  l’autre  Apollon  et  Marsias; 
il  y a aussi  plusieurs  tableaux  du  Titien  ; un 
du  Guerchin,  représentant  un  Philosophe;  le 
portrait  de  Michel-Ange  de  Caravage  peint 
par  lui  meme  ; et  deux  dessus-de-porte,  de 
Mr.Botb . 


On  monte  d’ici , par  un  escalier  dérobé, 
an  second  étage  où  il  y a un  appartement  dé- 
coré de  tableaux,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue les  suivans  : la  Modestie  et  la  Vanité  , ta- 
bleau admirable  de  Leonard  de  Vinci  ; une 
Madelaine  , du  Guide,  figure  entière  d’un 
fort-beau  caractère  ; un  St. Etienne,  d’Anni- 
baJ  Carrache  ; un  portrait  du  Cardinal  Barbe- 
rmi  , par  André  Sacchi  ; deux  Vénus,  l’une 
du  Titien  et  1 autre  de  Paul  Véron èsc  ; une 
belle  copie  faite  par  Jules  Romain  du  tableau 
de  Raphaël  représentant  Ja  jeune  Boulangère, 
sa  maîtresse;  une  Madelaine  très-belle,  par  le 
Titien  ; le  Baptême  de  N.  S. , d’André  Sacchi  ; 

un  St.  George  du  Guide  , et  une  Vierge  , de 
Raphaél  . 0 5 ‘ 


On  peut  monter  d’ici  pour  voir  le  superbe 
orloge  avec  le  carillon  et  le  clavecin  , ouï 
dernièrement  a été  raccomodé  par  Joseph  De- 
veze,  Français . 

En  retournant  dans  le  salon  de  Pierre  de 
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Cortonc  , par  une  sale  ovale  , au  milieu  d« 
laquelle  est  une  jolie  fontaine  , on  passe  dan1 
un  autre  appartement  , qui  renferme  égale- 
ment une  riche  collection  de  tableaux  • Dam 
Ja  première  chambre  il  y a une  Piété  , du  Bo 
narroti  ; la  Vision  de  Jacob  , de  Lanfranc  ; la 
Samaritaine  , de  Romanelli  ; deux  tableaux  di. 
Tintoret,  1 un  représentant  le  Sauveur  et  1 au 
tre  N*Dame  ; et  un  dessus-de-porte,  de  Lan- 
franc;  entre  les  fenêtres  on  voit  un  St. Séba- 
stien, du  Carrache  ; une  Nativité,  de  Lucas- 
Jordans;etun  dessus-de-porte,  par  le  Par- 
mesan • 

Dans  la  seconde  chambre  , outre  plusieurs 
petits  tableaux  , il  y a une  Vierge,  de  Ciri 
Ferri  ; un  St.Jean,  du  Guerchin  ; une  Viergi 
avec  l’Enfant-Jésus,  d’André  del  Sarto  ; l’es- 
quisse du  tableau  d’Annibal  Carrache  qui 
était  dans  l’Hglise  Je  St. François  à Ripa  : une 
Vierge  , du  Guerchin,  et  deux  dessus-de  por- 
duBaSSan* 

On  trouve  ensuite  une  chambre  toute  or- 
née de  portraits,  dont  le  premier,  à droite  , 
est  fait  par  Vandyck  , et  le  second  , par 
Léonard  de  Vinci  ; les  deuxsuivans  , qui  re- 
présentent des  figures  d’esclaves  , sont  du. 
Titien,  qui  a aussi  fait  les  deux  autres  quii 
suivent  ; celui  qui  est  à coté  de  la  fenêtre, i 
est  du  Barroche  . 

Dans  la  chambre  qui  suit, il  y a trois  grands 
tableaux,  l’un  de  Pierre  JeCortone  , rcpié- 
sentant  le  Temple  de  Diane  i\  Ephese , et  les 
deux  autres  du  Camassei  > i un  exprimant  le 
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repos  de  Diane, et  l’autre  , Niobé  . II  y a de 
plus  , une  joueuse  de  harpe  , de  Lanfranc; 
au  dessus,  le  Jugement  de  Marsyas  et  d’Apol- 
lon,du  Prêtre  Génois;et  trois  dessus-de-porte, 
de  Mr-Both  • 

On  voit, dans  l’antichambre  qui  vient  après, 
deux  grands  tableaux  de  Romanelli  ; l’un 
représente  le  Banquet  des  Dieux  , et  l’autre  , 
le  Triomphe  d’Arianne  et  de  Bacchus;un  au- 
tre grand  tableau  qui  est  une  copie  faite  par 
Pierre  de  Cortone,de  la  bataille  de  Constan- 
tin , pein  te  par  Jules  Rornain  dans  les  cham- 
lires  de  Raphaël  ; cinq  dessus-de  porte  , d’An- 
dré Sacchi  , et  une  fort-belle  tête  antique  de 
Jupiter  , en  demi-relief. 

De-Jàon  passe  dans  un  salon  qui  sert  aussi 
d’entrée  aux  appartemens  . On  y voit  sept 
cartons  de  Pierre  de  Cortone  ; une  fort-bel- 
le copie  de  la  Transfiguration  , de  Raphaël  , 
faite  avec  beaucoup  de  soin  par  Charles  Na- 
politain ; les  Vertus,  de  l’école  de  Mr.Vouet; 
et  Rome  triomphante  , de  Mr. Valentin  • 11 
y a de  plus  les  marbres  antiques  suivans:  une 
Amazone  , une  Cerès  , Junius  Brutus  avec 
ses  fils  , une  autre  Cérès,  une  Muse  , une  Ju- 
bé de  rite,  une  petite  figure  , représentant 
1 Abondance,  et  un  Hercule. 

En  retournant  dans  l’antichambre  ci  dessus, 
on  trouve  a droite  , un  autre  appartement 
dont  la  première  chambre  contient  les  table- 
aux suivents  : le  Sacrifice  d’Abraham  , et  au 
dessus  Je  Martyre  de  Ste.  Catherine,  tous  les 
dcux  de  Michel-Ange  de  Caravage  ; U Prière 
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dans  le  jardin  , de  Lanfranc  ; une  Sainte-fa- 
milie , de  l’Albane  ; au  dessous , une  ébauche, 
de  Nicolas  Poussin  , représentant  Scipion  à 
Carthage;  deux  figures,  d’Augustin  Carra- 
che  ; au  dessous  , un  St.Jérôme  , de  Gérard 
delle  Notti  ; au  coin  , un  Christ,  de  Lanfranc  ; 
un  portrait , par  André  del  Sarto;  un  David, 
de  Guide  Cagnacci;  un  dessus-de-porte  , de 
Gaspard  Poussin  ; une  Madelaine  , de  Hiacin- 
the  Brandi  ; un  St.Jacques , du  Guerchin  ; une 
étude  , du  Parmesan  ; un  St.Jean  , du  Guer- 
chin ; la  famille  du  Titien  , peint  par  Jui-mê- 
me  ; un  dessus-de-porte  , de  Mr.Both  ; J’é- 
bauche d’un  tableau  de  St«Erasme  , de  Nico- 
las Poussin  ; un  portrait  d’école  Flamande  et 
un  du  Tintoret  ; un  Moyse  , de  Ja  première 
manière  du  Guide  ; une  joueuse  d’instrument, 
de  Michel-Ange  de  Caravage;  un  portrait  du 
Dante  , par  le  chev.  Calabrese  ; un  Sanson  , 
du  Guerchin  ; au-dessous  , une  ébauche  de 
Poussin  , représentant  Curtius  qui  se  précipi- 
te dans  le  gouffre  ; la  fameuse  Madelaine  de 
Guide  ; le  célèbre  tableau  des  trois  joueurs, 
de  Michel-Ange  de  Caravage, et  un  dessus-de- 
porte,  de  Salvator  Rosa  . A côté  de  la  fenêtre, 
on  voit  un  St.jérôme  , du  Gavedone;au  des- 
sous, un  tableau  de  Nicolas  Poussin  , repré- 
sentant Rebecca  vers  le  puits  ; entre  les  fenê- 
tres , un  Christ  en  raccourci , d’Annibal  Car- 
jrache  ; et  au  dessous  , une  Charité  , d’Elisa- 
beth Sirani,  élève  du  Guide  . La  peinture 
de  la  voûte  est  de  Joseph  Ch  iari  • 

Suit  la  chambre  d’audience  5 qui  est  aussi 
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ornée  des  tableaux  suivants  ;un  Martyre,  par 
3e  Camassei  ; Icare  et  Dédale,  par  Mr. Va- 
lentin ^ une  Charité  , par  le  RomanelJi  î un 
Naufrage  , par  Benoit  Luti  ; à coté  de  la  fenê- 
tre est  un  Centaure  , par  le  Guerchin  ; et  au 
dessous,  une  Vierge,  par  Jules  Romain;  en- 
tre les  fenêtres  il  y a un  portrait  du  Cardinal 
Antoine  Barberini,  par  Charles  Maratte  ; une 
Cléopâtre  , par  le  Guerchin  ; et  au  dessous, 
un  portrait  , par  Rubens  . De  plus  il  y a un 
buste  de  porphyre  , avec  une  tête  de  bronze  5 
d’Urbain  VIII,  faite  par  le  chev*Bernin  . 

Il  va  dans  la  chambre  suivante,  un  ta- 
bl  eau  qui  représente  la  Reine  Esther  , par  le 
Guerchin  ; une  Vierge  avec  l’Enfant-Jésus  et 
St.  j ean  , par  Charles  Maratte  ; un  portrait 
de  Scipion  Gaetano  ; sur  la  cheminée  on  voit 
une  ébauche , de  Joseph  Chiari  ; ensuite  , une 
Vierge  avec  l’Enfant-Jesus  et  St* Jean  , par  Ra- 
phaél  ; le  portrait  d’un  Cardinal , par  Charles 
Maratte  ; un  Tobie,  par  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage  ; la  mort  d’Abel,  par  André  Sacchi; 
et  une  ébauché , de  Pierre  de  Cortone  • 

Ort  déscend  d’ici,  par  un  petit  escalier 
dérobé,  dans  l’appartement  du  rez-de-chaus- 
sée , composé  de  dix  pièces,  toutes  ornées 
de  marbres  • La  première  chambre  ne  conti- 
ent que  des  statues  de  Dieux  Egyptiens, dont 

trots  sont  de  basalte  et  trois  de  marbre 
Grec  . 

On  ne  trouve  dans  la  seconde  chambre  que 

es  sculptures  modernes,  parmi  lesquelles  il 

y a une  Diane  qui  dort  et  utvAdonis  qui  se 
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défend  contre  le  sanglier,  tous  les  deux  faits 
par  le  chev*Bernin  . il  y a aussi  un  grand  ta- 
• bleau  de  Mr. Valentin  5 représentant  St*  jean- 
Baptiste  dans  la  prison  . 

Dans  la  troisième  chambre  on  distingue 
parmi  les  marbres  qui  y sont,  une  statue  de 
bronze  qui  représente  Septime  Sévère  , une 
figure  Etrusque  de  l’Abondance  , et  un  buste 
colossal  d’Adrien  avec  la  tête  de  bronze  . 

Dans  la  quatrième  chambre  sont  deux  sar- 
cophages ornés  de  bcs-reliefs,avec  un  Bacchus 
sur  l’un  et  une  Didon  sur  l’autre  ; une  belle 
figure  qui  se  lave  ; plusieurs  beaux  Génies; 
deux  colonnes  de  noir  antique  , et  deux  d’al- 
bâtre . On  y voit  aussi  divers  tableaux  , par- 
mi lesquels  on  distingue  un  Génie  peint  à 
fresque  par  Guide  Reni  ; un  tableau  fait  par 
le  Romanelli,et  une  belle  copie  du  St. Michel- 
Archange  de  Guide  , faite  par  Raphéliri  de 
Reggio  • 

Les  marbres  les  plus  curieux  de  la  Cinquiè- 
me chambre  , sont , une  statue  de  Tibère  ; 
une  de  Marc-Aurèle  et  une  d’Isis, aux  côtés  de 
laquelle  sont  les  bustes  de  C.Marius  et  de 
Sylla,  d’un  très-bon  ciseau  . Il  y a au  milieu 
de  cette  chambre  , une  belle  table  de  marbre 
avec  une  petite  statue  équestre  , en  bronze  , 
de  Marc-Aurèle  • 

Dans  le  salon  , qui  est  après,  il  y a deux 
bustes,  l’un  de  Commode  et  l’autre  de  Ira- 
j an  ^ une  colonne  de  venu  antique  avec  une 
têteVa  dessus  ; une  statue  d’Erato  ; et  un  sar- 
cophaçe  orné  de  bas-reliefs , ayant  mi  bus  .; 

i- 


SECONDE  JOURNEE.;  uf 

de  chaque  côté,  l’un  de  Silène  et  l’autre  d’un 
Satyre  ;on  trouve  ensuite  une  statue  d’Agrip-, 
pine  , bien  drappée  ; un  grand  masque  ; qua- 
tre colonnes  d’albâtre;  deux  bustes  colossaux, •- 
l’un  cl’Antinoiis  et  l’autre  de  Junon  ; line  sta- 
tue représentant  la  Julie  de  Tite  ; un  buste  de 
Lucius  Vérus  ; un  autre  sarcophage  ; un  buste 


de  Marc- A urèle  , et  une  statue  de  Diane  . U 
y a , au  milieu  de  cette  salle  , un  grande  ta- 
ble de  pierres  précieuses  * 

Dans  la  chambre,  qui  est  auprès,  on  voit 
entre  les  fenêtres,  une  mosaïque  antique, 
trouvée  à Palestrine , représentant  le  rapt 
d’Europe  .il  y a trois  statues,  l’une  de  ju- 
non  , une  autre  de  Commode  , ayant  le  ca- 
ractere  de  Gladiateur  et  une  de  Vénus  avec 


Ja  pomme  de  Paris,  en  outre  plusieurs  bustes 
et  têtes  antiques . 

Dans  la  chambre  contiguë  , à gauche , en 
voit  , enchâssées  dans  les  murs,  deux  anti- 
ques fresques;  celle  qui  représente  Rome 
triomphante  est  bien  conservée  ; elle  fut 
. trouvée  dans  les  jardins  de  Saluste  ; l’autre 
qui  représente  Vénus  entrant  au  bain  , a ét 
trouvée  près  du  Baptistère  de  JLatran  : el 
le  fut  restaurée  par  Charles  Maratte  . Sur  3 
n,  <;  , ws-a-vis  de  3a  fenêtre,  est  enchâssé  un 
clair-obscur  aussi  à fresque,  de  Polidore  de 
Ca  ravage.  Parmi  les  marbres,  il  y a une  frise 
dv  saicophage,  ornée  de  bas-reliefs,  représen* 

funérailles  de  Méléagre  ; une  Flore 
assise  , et  trois  sarcophages  , tous  ornés  de 
bas-iélLfs  ; Apollon,  Pallas  et  les  neuf  Mu- 
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ses,  sont  seprésentées  dans  celui  du  milieu  ; 

«t  le  rapt  de  Proserpine, dans  les  deux  autres. 

la  dernière  chambre  renferme  la  plus  bel- 
le statue  de  ce  palais , l’un  des  meilleurs  ou- 
vrages Grecs  qu’on  trouve  à Rome  .C’est  un 
.Faune  dormant , dont  toutes  les  parties  sont 
d un  égal  mérite  , mais  dont  le  sommeil  est 
si  naturel  , qu’on  ne  pouvait  mieux  l’expri- 
mer « Ce  chef-d’œuvre  était  un  des  ornemens 
du  Mausolée  d’Adrien , dans  les  environs  du- 
quel il  fut  trouvé  du  teins  d’Urbain  VIII.  On: 
y voit  aussi  un  Autel  orné  de  bas-reliefs, 
un  Satyre  malade,  une  colonne  canelée,de 
brèche  Africaine  , plusieurs  bustes,  une  Pan- 
thère,un  Chevreuil  et  une  Chèvre  . 

Avant  de  sortir  de  cet  appartement  on: 
trouve  une  autre  grande  salle  du  côté  , où  en 
est  la  principale  entrée.  11  y a dans  cette  salle 
un  grand  nombre  de  marbres,  .entr’ autres 
deux  statues  de  Silène  ; une  baignoire  de 
marbre  Grec,  un  petit  sarcophage  , un  petii 
Amour  qui  dort,  une  grande  table  de  granit 
d’Egypte,  et  d’autres  marbres. 

En  sortant  de  ce  côté , on  arrive  à un  be 
escalier  à limaçon  qui  conduit  à la  Bibliothè 
que  qui  est  au  dernier  étage, et  qui  est  ouver 
te,  pour  la  commodité  du  public,  tous  le 
Lundis  et  les  Jeudis  matin  . il  y a enviros 
cinquante  mille  volumes  imprimés  et  plu 
sieurs  miliers  de  manuscrits.  Le  Bibliothécai 
re  actuel  est  D.Michel  Laurenti. 

On  passe  de  ce  palais  dans  un  grand  jardin 
où  l’on  croit  communément  qu’était  le  Vieu 


SECONDE  jûURNE’E  . 

Capitole,  bâti  par  Numa  Pompilius  . C’était 
un  petit  Temple  qui  avait  trois  chapelles  dé- 
diées à Jupiter,  à Junon  et  à Minerve . Ce  fut 
à leur  imitation  qu’on  en  fit  construire  de 
pareiles  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin, 
et  on  donna  alors  à celui  du  Quirinal  le  nom 
de  Vieux  Capitole. 

Au  bout  de  la  rue  Félix  se  trouve  la  place 
ue  la  Trinité  du  mont,  oh  l’on  voit  à gauche 
une  grande  maison  décorée  d’un  petit  porti- 
que : elle  était  des  freres  Taddée , Frédéric  et 
Octavien  Zuccari  , peintres  célèbres  qui  la 
bâtirent  pour  leur  propre  usage,  et  oh  ils  fi- 
rent eux-mêmes  des  peintures  à fresque  » 

Dans  la  rue  Grégorienne,  qui  est  à gau-  ' 
ans  du  portique  dont  nous  venons  de  parler, 
il  y a la  maison  oh  habita  Salvator  Rosa  , 
■peintre  de  beaucoup  de  mérite . En  retour- 
nant sut  la  même  place , on  voit 


L Obélisque  de  la  l rinite  du  Mont  0 

Pour  decorer  de  plus  en  plus  cette  Métro. 

1 • p S Fl  S monumens  de 

la  magnificence  Romaine,  Pie  VI  fie  élever 

en  .789  , sous  la  direction  du  chev.Antino’. 

n , ce  fameux  Obélisque  , qui  était  par  terre 

” d:*  ™tes  de  h Place  deSt-Jean  de  La- 
tran,  „„  Clement  XII  le  fit  transporter  p„ur 

^ r Z 0Pbr'rCipale  1,1306  de  ce!te  Bn- 

,,pq  ■ Cet  Obélisque,  qui  est  de  granit 
' gy  P te  avec  des  hiéroglyphes,  est  de  la 

dcmi  ’ Sans  le  P'éJe- 
’ LUlt  anciennement  placé  au  Cir- 
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que  des  jardins  de  Saluste  dont  nous  avons 

parlé  ci-dessus  . Près  de  cet  Obélisque  il  y a 

L Eglise  de  la  Trinité  du  Mont  , 


v J 


En  1494  s Charles  VIII , Roi  de  Franc 
érigea  cette  Eglise  y avec  le  couvent,  pour 
les  Minimes  Français,  à l’instance  de  St. Fran- 
çois de  Paule , fondateur  de  cette  Ordre  .. 
Sixte  V consacra  l’Eglise,  et  puis  le  Cardinal 
de  Mâcon  de  Lorraine  la  fit  embellir  de  plu- 
sieurs peintures.  Celles  de  la  première  cha- 
pelle à droite,  sont  de  Jean-Baptiste  Naldi- 
joi  . Le  St. François  de  Sales,  dans  la  seconde 
chapelle,  est  de  Fabrice  Chiari.  L'Assomption 
de  N,  Dame  sur  l’Autel  de  la  troisième  cha- 
pelle , est  le  latéral , où  est  la  Présentation  au 
Temple,  furent  dessinés  par  Daniel  de  Vol- 
terre  et  colorés  par  Jean  Paul  Rossetti  son 
élève;  l’autre  latéral  vis-à-vis,  représentant 
je  massacre  des  Innocens  , fut  aussi  dessiné 
par  Volterre  et  coloré  par  Michel  Alberti , 
un  autre  de  ses  élèves.  Le  St»Michel-Arcange, 
dans  la  quatrième  chapelle,est  de  Dominique 
Corvi  ; et  les  peintures  de  la  voûte  sont  de 
Paris  Nogari.  Suivent  deux  chapelles  peintes 
à fresque  d’une  bonne  manière  antique» 

Le  maître  Autel  a été  remoderné  sur  le 
dessin  de  Mr.  Jean  Champagne  qui  y a re- 
présenté en  stuc  le  Mistère  de  la  Très-Sainte 
Trinité  . Dans  la  chapelle  après  la  Sacristie, 
est  la  généalogie  de  N. Dame  , peinte  a fres- 
que d’une  manière  antique  . Le  tableau  de  la 
chapelle  suivante  qui  représente  l’Apparition 
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de  N. S*  à Ste. Marie  Madelaine , les  quatre  lu- 
nettes et  les  peintures  de  la  voûte  , sont  des 
ouvrages  de  Jules  Romain.  Les  autres  peintu- 
res qui  représentent  la  Piscine  probatique  et 
Ja  résurrection  de  Lazare,  sont  de  Perrin  del 
Vaga  . Suit  la  chapelle  de  N. Dame  ♦ Dans  cel- 
le qui  vient  après,  on  admire  sur  l’Autel, 
le  célèbre  tableau  de  la  Déposition  de  la 
Croix,  peint  à fresque  par  Daniel  de  Vol  ter- 
re . Tout  le  Monde  sait  que  c’est  un  ouvra- 
ge composé , dessiné  et  coloré  avec  tant 
d’art,  que  tous  les  connaisseurs  le  regar- 
dent comme  une  des  premières  peintures  de 
Rome,  quoique  il  soit  beaucoup  endommagé. 
Les  autres  fresques  de  cette  chapelle, sont  du 
même.  Les  peintures  de  l’avant  dernière  cha- 
pelle sont  de  César  Piemontois  et  de  Paul  Ce- 
daspe.  Espagnol:  celles  de  la  dernière, sont  de 
César  Nebbia.Au  bout  de  la  même  place  se- 
trouve  le 

Palais  de  la  Villa  Medici,  auourd’hui 
de  l’Academie  de  France  . 

Ce  fut  le  Cardinal  Ricci  de  Montepuiciano 
qui  en  i<$$o  jetta  les  fondemens  de  cette 
villa  sur  les  dessins  d’Annibal  Lippi  , exce- 
ptée la  façade  du  côté  de  la  •villa  , que  l’on 
ci  oit  faite  sur  les  dessins  de  Michelange.  El- 
le fut  ensuite  augmentée  et  embellie  par  le 
Cardinal  Alexandre  de  Medicis  , qui  eu  fit 
1 acquisition  avant  que  d'être  élevé  au  Ponti- 
ficat sous  le  nom  de  Léon  Xi  . Cette  villa  est 
dans  une  situation  délicieuse,  et  quoiqu’elle 
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soit  dans  1 enceinte  de  Rome  , elle  a presque 
mi  les  de  circuit  : elle  domine  presque 
tout  1 horison  de  Rome  , et  elle  présente  à 
-œi1  ar‘e  superbe  galerie  de  tableaux  de  oav- 
sa8es  eî  ^ architectures  . Cette  ‘villa  avec  le 
palais  a été  cedée  dernièrement  â la  France  : 
oa  y a transférée  l’Academie  des  beaux-Arts, 
qui  avait  été  fondée  par  Louis  XIV,  en  1666 
Elie  est  composée  d’un  Directeur  qui  est  à 
à -présent  Mr-Suvée,  et  de  douze  Pensionaires 
choisis  parmi  les  éleves  qui  ont  remporté  le 
pnx  a Paris  dans  la  peinture  , la  sculpture  et 
j d\ cmtecture . On  y trouve  les  plâtres  des 
pms  superbes  chefs  d’œuvre  de  la  sculpture 
antique  qui  sont  épars  dans  les  Musées  et 
dam  'es  galleries  de  Rome  et  ailleurs.  Cette 
Academie  a ete  une  des  plus  grandes  causes 
J~  perrection  du  goiit  en  France,  et  il  ne 
'>  est  point  fait  de  plus  bel  établissement  pour 
la  gloire  de  la  Nation  Française  et  pour  le 
progrès  des  beaux-Arts . En  sortant  de  cette 
‘villa  par  la  porte  latérale  , et  en  allant  par 

'Ie_  chemin  à droite  5 le  long  des  murs  de  la 
Ville  3 on  trouve  la 


Porte  Pimciana  . 

Ella  a pns  cette  dénomination  du  mont 
Pin  ci  liseur  lequel  elle  est  située.Ce  fut  l’Em- 
pereur Aurelien  qui  la  fit  bâtir  lorsque  il  ren- 
ferma dans  la  Ville  le  mont  Pincius  . On  croit 
que  Constantin  le  Grand  la  fit  restaurer > car 
le  signe  de  la  Croix  y est  gravée  au  milieu  de 
Parc. Quelques-uns  prétendent  que  c’est  l’an- 
cienne porte  Coilatine } mais  celle-ci  était 
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sur  le  mont  Bsquilin , et  la  voie  Coîlatine 
passait  auprès  du  champ  appelle  Salone,  ou 
est  la  source  de  l’eau  Vierge:  c’était  aussi  de 
ce  côté-la  qu’était  le  Château  des  Sabins, 
nommé  Collaùa , qui  donna  le  nom  à la  por- 
te Coîlatine  • On  y voit  des  trous  cpmme  au 
Colisée;  ils  ont  été  faits  pour  enlever  les  fi- 
ches de  bronze  qui  liaient  les  pierres  en- 
semble . 

Hors  de  cette  porte  on  trouve  sur  le  grand 
chemin  à gauche  , la  villa  autrefois  de  Ra- 
phaël d’Urbin  , depuis  de  la  Maison  Olgiati 
et  à présent  Bevilacqua  • Le  casin  mérité  d’ê- 
tre vu  à cause  des  diverses  peintures  de  l’é- 
cole de  l’immortel  Raphaël  : celles  qui  sont 
sur  la  voûte  de  la  seconde  chambre  du  pre- 
mier étage,  sont  les  plus  remarquables;  elles 
consistent  en  deux  petits  tableaux  de  Raphaël 
même  , sur  l’un  desquels  sont  représentées 
les  noces  d’Alexandre  et  un  grouppedeGénies 
qui  tirent  des  flèches  à un  but»  Les  portraits 
de  femmes  qui  sont  à l’étage  supérieur,  sont 
pareillement  de  son  école, et  l’on  croit  que  ce 
sont  ceux  de  ses  maîtresses  . En  avançant  par 
le  grand  chemin  qui  est  devant  la  porte  Piu- 
ciana , on  trouve  la 

Villa  Borgkese  » 

Le  Cardinal  Scipion  Borghese  fit , sous  le 
Pontificat  de  Paul  V , son  oncle,  construire 
cette  villa , qui  a trois  milles  de  circuit  et 
qui  est  la  plus  agréable  de  Rome  . De  la  por- 
te principale,  ornée  d’un  bas-rélief antique, 
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J’11  *rpvQy  Par  une  longue  et  vaste  allée, 
bordée  de  verdures  et  divisée  en  plusieurs 
compas  tîmeiiSjà  une  place  quarrée  qui  est  de- 
vant le  palais,  et  qui  est  formée  par  une  balu- 
:->tîade  de  travertin,  sur  laquelle  il  y a huit 
ntatues  de  marbre  représentants  des  Femmes 
i\  o mai  nés.  A chaque  angle  du  palais  on  voit 
cieux  Statues,  1 une  de  porphyre  rouge,  et 
' au*re  de  marbre  blanc.  Des  deux  statues  qui 
sont  à la  droite,  celle  de  marbre  blanc  repré- 
seilte  Marc-Aurèle  , et  l’autre  qui  est  de  por- 
phyre,  avec  la  tête  et  Je  bras  de  marbre  blanc, 
représente  un  prisonnier  Dace.  Du  côté  gau- 
eue,  ja^statue  il  qui  les  bras  manquent  et  qui 
a une  tete  ce  marbre  blanc,  est  aussi  un  pri- 
sonnier Dace;  l’autre  statue,  du  même  cô- 
te, en  marore  blanc,  représente  un  Guerrier 
dont  la  tête  appartient  à un  autre  sujet.  Der- 
rière ces  deux  statues  il  y a sur  le  mur  du 
jardin  qui  tient  au  palais  ’,  un  Obélisque  de 
granit  noir  surmonté  d’une  boule  qui  porte 
un  aigle  » Ce  palais  peut  être  regardé  comme 
un  magnifique  musée,  à cause  d’une  riche  et 
merveilleuse  collection  de  statues,  de  bustes, 
de  bas-réliefs  , de  vases,  de  coupes  , de  sar- 
cophages et  d’autres  marbres  antiques  qu’il 
contient  , indépendamment  d’une  collection 
de  tableaux  des  meilleurs  maîtres»  Marc-An- 
toine Borgbese  , qui  aimait  les  beaux  arts  et 
les  antiquités,  l’a  décoré  de  peintures  et  y a 
ajouté  un  grand  nombte  de  marbres  pré- 
cieux • C’est  lui-même  qui  à distribué  le  tout 
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avec  cet  ordre,  cette  magnificence  et  ce  bon 
goût,  qui  ne  causent  pas  moins  d’admiration 
et  de  surprise , que  de  plaisir  . 

C’est  i’architecte  Jean  VansancejFlamand, 
qui  a fait  ce  palais  dont  l’extérieur  est  décoré 
d’un  grand  nombre  de  bas-réliefs  antiques  , 
qui  ont  beaucoup  de  mérite , On  va  par  un 
large  escalier  au  portique  où  l’on  voit  quatre 
colonnes  de  Jumacheile  fort-belles  et  deux  de 
granit,  diverses  statues , plusieurs  bustes  et 
bas-réliefs  antiques . De-là  on  passe  dans  un 
très-grand  salon  où  l’on  voit  deux  fort-jolies 
tables  de  porphyre  et  huit  colonnes  du  mê- 
me marbre  > qui  ornent  deux  portes  et  deux 
espèces  de  niches  où  sont  placées  deux  sta- 
tues , l’une  de  Mercure  et  l’autre  d’Achille, 
qui  est  la  plus  belle  qu’on  connaisse  de  ce 
héros  . Plusieurs  statues  sont  autour  du  sa- 
lon; en  commençant  par  la  droite  on  voit  un 
Pertinax , la  Muse  Euterpe,  un  Gladiateur, 
deux  autres  Muses,  Marc-Auièle,  Massinissa 
et  Messaline  , outre  les  bustes  des  douze  Cé- 
sars, places  dans  autant  de  niches,  et  deux  ex- 
cdlens  bas-réliefs  qu’on  voit  sur  la  porte  vis- 
A-vis  de  celle  d’entrée;  l’un  représente  cinq 
figures  qui  dansent , et  l’autre  en  haut-re- 
lief , qu  on  dit  représenter  Curtius  A cheval 
qui  se  précipite  dans  le  gouffre  pour  le  salut 

fe  .S;l  Patrie*  Ea  peinture  de  la  grande  voû- 
c de  cette  salle,  représente  la  bataille  de  Fa- 
ims Camillus,  qui  délivre  Rome  des  Gaulois: 

cL-en™1  °Umg<î  6St  de  Rossi , Si- 
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es  chambres  de  cet  appartement  sont  au 
mbie  de  huit,  toutes  enrichies  de  marbres 
précieux.  La  première  est  décorée  , au  milieu, 
d un  superbe  vase  orné  d*  une  baccanale  . 

ans  cette  chambre  sont  disposées,  par  or- 
dre , les  statues  d’un  prétendu  Narcisse,  qui 

est  un  Faune;  celles  des  deux  Camilles,  une 

ü Apo  Ion,  une  de  Vénus,  une  de  Mars  et 
celle  Je  David,  du  chevalier  Bernin.  11  y a 
aussi  iveis  bas  reliefs  antiques  et  plusieurs 
bustes  dans  les  nicbes.Les  peintures  de  la  voû- 
te sont  de  Dominique  de  Angelis,  qui  a peint 
c jugement  de  Paris  sur  le  tableau  du  milieu. 

On  voit  au  milieu  de  la  seconde  chambre, 
un  vase  antique  orné  de  fort-beaux  masques, 
et  autour  un  sarcophage  avec  un  très-beau 
bas-ielief  de  travail  Grec,  représentant  la 
mort  de  Meieagre  ; sur  ce  sarcophage  il  y a 
une  belle  statue  de  Bacchus  qui  joue  avec  un 
enfant  ; divers  bustes  antiques  , et  six.  autres 
statues  sont  dans  cette  chambre,  parmi  les- 
quelles on  distingue  celle  crue  communément 
de  Séneque,  en  pierre  de  touche,  avec  les 
yeux  a email  et  une  ceinture  de  marbre  jau- 
ne  ; mais  qui  réellement  représente  un  Escla- 
ve . Sur  une  grande  table  de  pierre  de  touche 
il  y a un  vase  soutenu  par  les  trois  Grâces, 
groupées  d’une  manière  très-agréable*La  voû- 
te est  peinte  par  François  Caccianiga  . 

Au  milieu  de  la  troisième  chambre,  est  un 
grouppe  représentant  Apollon  etDaphnéqui 
se  métamorphose  en  laurier  ; c’est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  du  Bernin  , qui  est  aussi 
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fauteur  de  l'autre  grouppe  représentant  Enéc 
avec  Anchise  sur  son  dos.  Vis-à-vis  de  ce 
grouppe  est  une  statue  d’Auguste, entre  qua- 
tre colonnes  de  porphyre,  qui  accompagnent 
les  autres  quatre  de  granit  rouge  , qui  sont 
en  face.  On  y voit  aussi  les  statues  d’un  Gla- 
diateur, de  Jupiter  et  d’un  Filosophe  Grec, 
prétendu  Bélisaire  qui  demande  l’aumône;  un 
fort  joli  grouppe  de  trois  enfans  qui  donnent; 
un  grouppe  des  trois  Grâces;  quatre  beaux 
vases  modernes  de  marbre  blanc;  une  grande 
table  de  porphyre;  deux  grand  paysages,  l’un 
de  MnMoore  , paysagiste  Anglais;  l’autre  vis- 
à-vis,  de  Charles  Labruzzi , Romain  ; et  deux 
petits  paysages  de  Mr.Peter , Allemand  . Les 
peintures  de  la  voûte  sont  de  Dominique  de 
Angelis  • 

La  quatrième  chambre  est  une  longue  ga- 
lerie qui  surprend  par  sa  richesse  et  par  le 
goût  de  la  décoration  : le  pavé  et  les  murs 
sont  revêtus  de  marbres  choisis  , ornés  de 
bronze  doré  : sur  la  voûte  il  y a la  Galatée 
peinte  par  Pierre  Angeletti . Autour  de  cette 
galerie  sont  huit  statues  et  seize  bustes  , par- 
mi lesquels  on  distingue  le  buste  presque  co- 
lossal , de  Septime  Sévère,  et  celui  de  Lucius 
Vci  us,qui  sont  les  plus  beaux  de  tous  les  por- 
traits de  cet  Empereur  . Il  y a aussi  quatre 
fameux  vases  antiques  de  beaux  marbres , 

places  sur  autant  de  tables  pareillement  ds 
marbres  • 

, Dun,s  J'a  cinquième  chambre  on  voit  le  cé- 
lébré hermaphrodite  placé  sur  un  matelas 
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ait  pat  e chev.Bcrnin;  deux  beaux  grounpes, 
I un  représentant  Coriolan  avec  sa  mère  e! 

1 autre  VSt°r  ct  Po,l<”‘»  et  plusieurs  autres 
statues  . Le  pavé  est  en  mosaïque  antique  , et 

Ja  peinture  de  la  voûte  est  du  Bonvicir.i . 

Au  milieu  de  las'xième  chambre, est  la  célè- 
bre statue  du  Gladiateur  combattant, sculptu- 
leGrecque  a Agasiasüphesien;ce  chef  d’œuvre 

est  suffisamment  connu;  il  a été  trouvé  au 
ron  d Ant,ual  • Dans  cette  chambre  il  y a 
quatie  colonnes  de  pierre  coraline  qui  sou- 
tiennent un  entablement,  sous  lequel  est  une 
Statue  ce  Gérés;  et  vis-à-vis  une  statue  de  Po- 
lymnie, très-jolie»  11  y a aussi  un  superbe 
sarcopnage , sur  lequel  est  placée  une  belle 
statue  de  Morphée  en  pierre  de  touche;  et 
une  Louve  de  rouge  antique  qui  allaite"  Ro- 
nuilus  et  Rein  us  , tous  les  deux  en  marbre 

blanc*  Il  y a encore  quatre  beaux  paysages 

ue  téi*  tierce  ; la  peinture  de  la  voûte  est  d 1 
Mr.Pecheu” 


,x . 


j^a  septième  chambre,  appelles  des  statues 
Egyptiennes,  est  toute  revêtue  de  marbres 
fins  et  pavée  en  mosaïque,  partie  antique  et 
pai  tie  modei  ne  « Au  milieu  de  la  chambre  est 
une  superbe  conque  de  porphyre,  posée  sur 
quatre  crocodiiles  de  bronze.  Ôn  voit  autour 
de  cette  chambre  une  belle  statue  de  junon , 
en  porphyre,  avec  Ja  tête,  les  mains  et  les 
pieds  de  marbre  blanc  : on  y trouve  encore 
une  jolie  figure  d’un  Maure,  avec  la  tête,  les 
mains  et  les  pieds  de  pierre  de  touche  ; une 
Diane  ayant  la  tête,  les  mains  et  les  pieds  de 
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bronze  ; diverses  Idoles  Egyptiennes  ; et  qua- 
tre sphinx  sur  les  portes  : les  peintures  de 
la  voûte  et  du  pourtour  sont  du  chev. Thomas 
Conca  . 

Au  milieu  de  la  huitième  et  dernière  cham- 
bre , il  y a une  statue  fort  remarquable  de 
Silène  qui  tient  Bacchus  enfant  sur  ses  bras;  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Saturne  ; dans  le 
pourtour  sont  placés  le  fameuxCentaurè  dom- 
pté par  l’Amour,  les  statues  de  deux  Muses, 
une  statue  de  Vénus,  un  grouppe  de  l’Amour 
et  de  Psyché  , une  statue  d’Apollon  et  le  fa- 
meux Genie  ailé,  fort  célébré  par  Winkelman- 
deux  belles  coupes  de  porphyre  sur  une  grande 
table  de  pierre,  quatre  colonnes  de  verd  anti- 
que et  d’autres  marbres*  Les  peintures  de  la 
voûte  sont  aussi  du  Conca  • 

L’appartement  supérieur  est  composé  de 
plusieurs  chambres  bien  meublées, où  il  ya  une 
grande  quantité  de  peintures  d’habiles  mar- 
tres . Dans  la  première  chambre  on  voit  un 
tableau  représentant  la  place  de  St. Pierre  au 
Vatican  , de  Mr*  Desprez  ; un  beau  tabieau  de 
Mr.Melchior  Hondekooter  ; deux,  de  Mr.  Pe- 
ters ; un  de  Paul  Veronèse,  représentant  une 
femme  qui  sort  du  bain  ; quelques  tableaux 
Flamands,  et  un  tableau  de  Mengs  , qui  re- 
présente St*  Jean-Baptiste  . il  y a aussi  deux 
tables  de  verd  antique,  et  un  superbe  bas-ré- 
iief  de  rouge  antiq  ue  qui  orne  une  cheminée 
et  qui  représente  Thésée  pleurant  une  Nym- 
phe qu’il  a tuée  . Mr.Maron  a peint  la  voûte 
de  cette  chambre  * Dans  la  seconde  chambre 
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on  voit  un  tableau  de  Pompée  Battoni  • la 
chaste  Susanne  , d’Honthorst  ; un  tableau  de 
Lue  Jordans  ; une  Vénus  , copie  du  Titien  ; 
quelques  tableaux  Flamands,  et  deux  belles 
tables  de  porphyre  ; la  voûte  est  peinte  par 
le  chev.Tamberg  • 

De  cette  chambre  on  va  sur  une  terasse  où 
sont  plusieurs  statues  et  divers  bas-reliefs  qui 
ornent  la  façade  extérieure  du  palais  : elle  in- 
troduit dans  la  troisième  chambre  qui  est  or- 
née de  paysages  , dont  la  plupart  sont  de 
François  Orizzonte  ; les  peintures  de  la  voû- 
te sont  de  Novelli  Vénitien.  Tous  les  tableaux 
de  la  quatrième  chambre  et  les  peintures  de 
la  voûte  sont  de  Mr-Hamilton  , peintre  An- 
glais ♦ Il  y a nn  vase  d’albatre  dans  les  qua- 
tre encoigneures  : on  y voit  aussi  deux  tables 
de  jaune  antique  , et  devant  la  fenêtre  du  mi- 
lieu, est  un  superbe  vase  de  porphyre  verd, 
placé  sur  un  piédestal  de  porphyre  rouge.  La 
cinquième  chambre  est  ornée  d’une  suite  de 
portraits  de  la  Maison  Borghese  , peints  par 
d’habiles  maîtres  ; le  plus  remarquable  est 
celui  de  Paul  V , peint  par  Michel-Ange  de 
Caravage  • Vient  après  un  cabinet,  orné  de 
perspectives  de  Marchetti  de  Sienne  : la  voû- 
te est  peinte  par  de  Angelis  qui  y a représenté 
Flore  avec  de  petits  Amours  a ses  pieds  - il  y 
a ensuite  deux  petites  chambres  dont  les  voû- 
tes sont  peintes,  l’une  par  Mr.Gagaeraux  qui 
a représenté  jupiter  transformé  en  Satyre  dé- 
couvrant Antiope  endormie,  et  un  petit  A- 
niour  qui  ies  regarde  : l’autre  par  Joseph  G a- 
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dès  qui  a peint  un  sujet  d’histoire  Espagnole. 
D’ici  on  passe  dans  un  grande  chambre  , qui 
est  la  dernière  , oh  il  y a cinq  grands  et  cinq 
petits  paysages  de  Mr*Hacker  ; la  belle  voûte 
de  Lanfranc , retouchée  par  Dominique  Cor- 
vi;et  deux  belles  tables  de  granit  oriental  . 

En  parcourant  la  villa  on  trouve  des  vas- 
tes bosquets  , des  jolies  prairies,  de  très-bel- 
les allées  et  des  jardins  agréables  , avec  des 
voliers  et  des  fontaines  . Au  bout  d’une  spa- 
cieuse et  longue  allée , est  un  lac  fort-agréa- 
ble qui  a été  fait  vers  la  fin  du  dernier  Siè- 
cle, par  le  Prince  Marc-Antoine  Borghese  , 
qui  a fait  revivre  sur  cette  colline  les  fameux 
jardins  de  Mécène  et  de  Lucullus  . On  arrive 
par  un  pont  au  Temple  d’Esculape,qui  est  au 
milieu  du  lac  : on  y a placé  une  belle  statue 
Greque  de  ce  Dieu  • Aux  côtés  il  y a une  sta- 
tue sur  un  écueil  ; celle  qui  est  à droite  et  qui 
représente  la  Nimphe  de  Tongres,  a été  faite 
par  Augustin  Penna  *,  l’autre  représentant  la 
Nimphe  imere  , par  Vincent  Pacetti . 

Dans  la  partie  opposée  à cette  grande  allée, 
on  voit  dans  le  fond  , un  autre  Temple  de 
forme  circulaire  avec  huit  colonnes  : on  y a 
place  nne  statue  de  Diane  • On  trouve  sur  la 
gauche  une  plains  très-spacieuse  , où  l’on  a 
fait  un  grand  Cirque  propre  à la  course  des 
chevaux  et  à toute  autre  sorte  de  jeux  gyrnni» 
tpies  . il  y aussi  un  petit  Obélisque  qui,  à 
1 imitation  de  celui  d’Auguste  dans  le  Champ 
de  Mars,  forme  le  gnomon  d’une  Méridienne. 
Oa  y trouve  une  citadelle  > et  un  édifice  qui 
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imite  un  reste  d’un  Temple  d’Antonin  et  de 
Faustine  ; il  consiste  en  quatre  belles  colon- 
nes de  granit , avec  leur  entablement  et  un 
fragment  de  frontispice  . On  y voit  encore 
une  Eglise,  et  un  casin  de  repos,  le  tout  fait 
sous  la  direction  d’Antoine  Asprucci . 

Dans  le  même  casin  de  repos  on  voit  diffé- 
rentes statues  , bustes  et  d’autres  fameuses 
sculptures  , trouvées  vers  la  fin  du  dernier 
Siècle  ,'duns  quelques  chambres  souterraines 
delà  maison  de  plaisance  de  Domitie,  qui 
était  dans  l’ancienne  Ville  de  Gabius,  à huit 
milles  de  la  porte  Majeure  , dans  la  ferme  du 
Prince  Borghese  • Les  deux  premières  statues 
à droite  sont  , à ce  qu’on  croit,  d’Elius  Cé- 
sar, et  de  Caligule  ; ce  sont  deux  belles  figu- 
res , comme  aussi  les  suivantes  ; une  de  Né- 
ron,une  autre  crue  de  Sabine , une  de  Diane, 
d’ Hercule , de  l’Empereur  Sergius  Galba  qui 
est  très-rare,  celle  de  Marc-Aurèle,qui  est  une 
des  plus  estimées  de  cet  Empereur  . La  suivan- 
te statue  de  Commode  , celle  inconnue  qui 
vient  après,  celle  de  Claude  et  de  Trajan  , 
sont  toutes  d’excellente  sculpture  • Le  buste  . 
de  Tibère  couronné , celui  appellé  de  Priscil- 
le  , celui  d’Adrien  et  de  Séptime  Sévère , sont 
excellens  • La  tête  de  M.  Agrippa  est  éton- 
nante . U y a enfin  une  table  ornée  de  bas-re- 
liefs , représentant  douze  Divinités* 

On  trouve  enfin  répandu  par  la  villa , un 
grand  nombre  de  statues  , bustes  , Hermès, 
animaux  , bas-reliefs  , sarcophages  , autels , 
yases  , candélabres  et  autres  marbres  anti- 
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ques,  épars  ça  et  là  , sans  ordre  , aux  côtes 
des  allées  et  dans  le  bosquet  du  jardin;  cela 
produit  un  effet  si  riche  et  si  pitoresque,  que 
le  Monde  y va  en  foule  pour  admirer  ce  lieu, 
et  jouir  des  agrémens  qu’il  présente  de  tou- 
tes  parts . 

En  sortant  de  cette  •villa  par  la  porte  qui 
est  du  côté  de  celle  du  Peuple , on  voit  h gau- 
che un  grand  pan  de  mur  communément  ap- 
pelié 

M U R O-T  O R T O • 


Il  n’est  autre  chose  qu’une  portion  des 
substru étions  d’un  ancien  jardin,  qui  servit 
après  à l’Empereur  Aurelien  pour  la  nouvelle 
enceinte  de  la  Ville  • L’inclination  de  ce  mur 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Muro-Torto , mur 
tortu  . Cette  pose  accidentelle  doit  s’attri- 
buer à l’impétuosité  des  eaux  de  la  colline 
dont  l’éculement  n’est  pas  asse2  rapide,  mal- 
gré plusieurs  ouvertures  qu’on  leur  a mé- 
nagées dans  les  murs . Procope  assure  que  ce 
mur  était  déjà  incliné  du  terns  de  Belisaire , 
e,t  paraissait , comme  aujourd’hui  , toujours 
prêt  à s’écrouler  • Cette  grande  masse  est  un 
ouvrage  réticulaire  , suivant  le  stile  des  plus 
anciennes  constructions  de  Rome  ; sa  hauteur 
est  au  niveau  du  mont  Pincius,  et  sa  largeur 
est  de  34  pieds . 
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X-Jes  courses  de  la  journée  précédente  se  sont 
terminéesà  la  porte  du  Peuple;  nous  rentre- 
rons dans  la  Ville  par  la  même  porte  , et  nous 
prendrons  la  rue  à gauche  nommée 

Rue  du  Babouin. 

Dans  cette  grande  rue  , qui  mene  directe- 
ment à la  place  d’Espagne  , on  trouve  à droi- 
te, l’Oratoire  de  Ste.Monique,érigé  en  174S, 
par  une  Confrérie  instituées  par  les  PP*Au~ 
gtistins  de  S te*  Marie  du  Peuple  . 

Un  peu  plus  loin  il  y a,àcôté  du  palais  Gara- 
fa  , une  fontaine  , sur  laquelle  est  placée  une 
statue  d’un  Babouin  , défigurée  par  les  inju- 
res du  teins  , et  la  rue  en  a pris  le  nom  . En 
avançant  on  voit  à gauche 

L’Eglise  de  St.  Athanase  des  Grecs 

ET  LEUR  CoLLeW» 

Le  Pape  Grégoire  XIII  érigea  cette  Eglise 
et  le  collège  pour  la  Nation  Grecque  • L’ar- 
chitecture de  Ja  façade  de  l’Eglise  est  de  Mar- 
tin Lunghi  le  vieux  ; et  celle  de  l’intérieur 
est  de  Jacques  de  la  Porte  . Toutes  les  pein- 
tures sont  de  François  Tibaldese  , excepté  le 
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tableau  du  Crucifix  et  celui  de  la  Ste. Vierge 
qui  sont  du  chev.d  Arpin  • 

Le  collège  fut  rebâti  du  tems  de  Clémen 
XIÜ  . On  y entretient  et  on  y instruit  dan' 
les  sciences  Ecclesiastiques  plusieurs  jeune 
Grecs,  qui  après  avoir  terminé  leurs  études 
retournent  dans  leur  Pays  pour  prêcher  h; 
Foi  Catholique  . 

Derrière  les  maisons  à gauche  , on  trouve; 
le  théâtre  d’Alibert , qui  porte  le  nom  de  ce- 
lui qui  le  fit  bâtir  . C’est  le  plus  grand  théâ- 
tre de  Rome;  il  est  destiné  aux  grands operae: 
çt  aux  bals  publics  , dans  le  Carneval . 

Vers  la  fin  de  la  rue  du  Babouin  , avant 
d’entrer  dans  la  place  d’Espagne  , on  trouve 
à droite  ma  maison  indiquée  par  le  ntim.  122. 
dans  laquelle  il  y a la  Chalcographie  et  le 
magasin  de  mes  livres  et  de  mes  estampes 
dont  je  donnerai  le  catalogue  à la  fin  de  cet! 
ouvrage  • Ceux  qui  voudront  m’honorer  de; 
leur  présence  , y trouveront  tout  ce  qui  peut! 
intéresser  les  amateurs  des  beaux- A rts  et  des: 
antiquités  Romaines  • Suit  immédiatement  la 

Place  d’Espagne  . 

C’est  une  des  plus  vastes  places  de  Rome  . 
Elle  est  entourée  de  grau  les  maisons  et  de 
divers  palais,  parmi  lesquels  on  distingue: 
celui  de  la  Cour  d’Espagne,  qui  lui  a donné; 
le  nom  . La  proximité  de  la  porte  du  Peuple, 
et  le  graa  î nombre  d’hôtels  garnis  qu’orî 
trouve  sur  cette  place,  fuit  que  les  Etrangers 
fui  donnent  la  préférence  ? et  elle  est  Jeyenue 
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pour  eux  un  lieu  de  rassemblement»  Dans  le 
milieu  de  cette  place  il  y a une  belle  fontaine 
qu’Urbain  Vil  1 fit  faire  sur  les  dessins  du 
chev.Bernin  : elle  est  appellée  communément 
de  la  Barcaccia  , pareeque  sa  forme  est  celle 


d’une  barque  . 

Ce  qui  forme  la  partie  la  plus  brillante  de 
la  décoration  de  cette  place  , c’est  le  magni- 
fique escalier  qui  conduit  à l’Eglise  de  la  Tri- 
nité du  mont,  située  sur  la  plate  forme  du 
mont  Pincius  . Cet  escalier  fut  commencé 
sous  le  Pontificat  d’innocent  Xiil,aux  dépens 
de  Mr.Gueffier  , Français  , d’après  les  dessins 
d’Alexandre  Specchi  ; et  il  fut  terminé  par 
François  de  Sanctis  sous  le  Pontificat  de  Be- 
noit Xiîl  : c’est  la  plus  belle  chose  dans  son 
genre  que  l’on  connaisse  . 

On  croit  que  cette  place  était  occupée  par 
la  Naumachie  de  Domitien  : elle  était  très- 
vaste  et  elle  contenait  une  si  grande  quantité 
d’eau  , qu’on  y donnait  des  batailles  navales 
pour  divertir  le  Peuple  et  exercer  en  même 

tems  la  jeunesse  aux  manœuvres  de  la  ma- 
rine . 


Vis-à-vis  du  grand  escalier , on  voit  un  lar- 
ge et  long chemin  qu’on  appelle  rue  Condottl , 
pareeque  c’est  par-là  que  passent  les  conduits 
d une  des  branches  de  l’eau  Vierge  ou  de  Trc— 
vi  . En  avançant  par  cette  rue  , on  trouve  à 
droite  Je  palais  de  i Ordre  de  Malthe  , qui  lui 
fut  donné  par  le  savant  Antoine  Bosio  , pour 
y loger  1 Ambassadeur  de  cet  Ordre. Vis-à-vis 
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est  le  palais  Nunnez  . Au  fond  de  la  place 

d’Espagne,  on  voit  le 

Collige  de  Fropaganda  Fide  . 

Grégoire  XV  commença  ce  grand  édifice 
pour  y fonder  un  Collège  . Urbain  VJ  11  Je 
continua  sur  les  dessins  du  chev.Bernin,  et  A- 
Jexandre  VII  l’acheva  d’après  ceux  du  Borro- 
mini  qui  y fit  l’Eglise  et  la  façade.  On  y re- 
çoit les  jeunes  gens  qui  viennent  de  l’Afrique 
et  de  l’Asie  pour  s’instruire  dans  les  matières 
Ecclesiastiques  ; ils  sont  destinés  ensuite  à 
s’occuper  dans  leur  pais  pour  le  service  des 
Missions  étrangères . Il  y a une  grande  biblio- 
thèque et  une  riche  imprimerie  qui  possédé 
quarante  espèces  de  caractères  étrangers , 
avec  lesquels  on  imprime  les  ouvrages  écrits 
dans  presque  toutes  les  Langues  connues  . 
L’Eglise  est  dédiée  aux  Sts.Rois  Mages,  et  or- 
née de  tableaux  de  Charles  Pellegrini,  de  Hya- 
cinte  Gemfgnani  , de  Charles  Cesi  et  de  La- 
zare Baldi  • Derrière  ce  collège  on  trouve, au 
haut  de  la  rue  appellée  dF  due  Macellî , 

L’Eglise  de  St.  Joseph  a Capo  le  Case , 

et  son  Monastère  • 

Cette  Eglise  s’appelle  a Capo  le  Case,  c’est- 
à-dire  à l’extremité  des  maisons , pareequ’il 
n’y  en  avaient  pas  au  de-là  de  cette  ligne,  au 
tems  de  sa  fondation  . Le  P.  François  Soto, 
Espagnol , Prêtre  de  l’Oratoire  de  St.Philippe 
Neri , aidé  par  diverses  personnes  pieuses  J 
l’érigea  en  i$y8  , avec  le  couvent  qui  y esci 
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annexé  , pour  les  Carmélites  déchaussées  qui 
y ont  leur  monastère  • En  1 628 , le  Cardinal 
Lante  la  fit  rebâtir  et  orner  de  beaux  tableaux» 
La  Ste.Therese  qui  est  sur  le  premier  Autel , 
à droite  , est  de  Lanfranc  ; le  tableau  , vis-à- 
vis,  de  la  Nativité  de  N. S., est  de  sœur  Marie 
Euphrasie  , Religieuse  de  ce  monastère;  celui 
du  maître  Autel  , qui  représente  la  Vierge  et 
l’Ange  qui  éveille  St.Joseph  , est  d’André 
Sacchi . La  peinture,  qui  est  sur  la  porte  de 
l’Eglise,  est  de  Thomas  Luini  : la  Ste.Thèrese, 
sur  celle  du  monastère,  est  aussi  d’André  Sac- 
chi , retouchée  par  Charles  Maratte  . 

C était , entre  cette  Eglise  et  celle  de  St» 
Andr è delle  Fraîte  , vers  l’égoût  du  Bufalo, 
qu  étaient  situés  les  fameux  jardins  de  Lucul- 
Jus;  il  les  fit  faire  après  qu’il  eut  vaincu  Mi- 
thridate,et  ils  devinrent,  par  leur  magnificen- 
ce , les  delices  des  Césars  • En  descendant  au 
bas  de  la  rue,  on  trouve  à côté  du  collège  de 
Fropaganda  Fide  , sur  une  petite  place  , 

L Eglise  de  St»  André'  délié  Frotte  . 


Dans  les  environs  de  cette  Eglise,  comme 
nous  avons  dit  ci-dessus,  il  n’y  avait  aupara- 
vant que  des  jardins  et  des  vignes  entourées 
de  haies  qu’on  appelle  Frotte  en  Italien  . Si- 
xte V donna  cette  Eglise  aux  PP»  Minimes 

Italiens  de  St.François  de  Paule  . Octave  du 

Bufalo  la  rebâtit  sur  Je  plan  de  Jean  Guerra  , 
a exception  de  la  coupole  et  du  clocher  qui 

sr  nfa,tS  d .après  un  dessin  particulier  du 

c ev.Borromini . La  première  chapelle  , oh 
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sont  les  fonts  Baptismaux  , fut  peinte  par 
Louis  Gemignani:  les  tableaux  latéraux  sont, 
Tun  de  Marc-Antoine  Beliavia  , et  l’autre  de 
Dominique  jacovacci  . Les  peintures  de  la 
seconde  chapelle  sont  de  François  Cozza  , et 
le  St*François  de  Sales,  de  la  troisième  cha* 
pelle,  de  Marc-Antoine  Romoîi  . Aux  côtés 
de  la  porte,  qui  suit  et  qui  conduit  au  cloî- 
tre , il  y a le  tombeau  du  Prince  Laurent , ne- 
veu du  Roi  de  Maroc,  mort  à Rome  en  1759; 
et  vis-à-vis,  celui  de  Nicolas  Simon,  des  Ducs 
de  Bavière  , mort  en  1734.  Vient  apres  la 
naagnifiqne  chapelle  de  St. François  de  Paule  , 
faite  sur  le  dessin  de  Joseph  Barigioni  ; elle 
est  riche  en  marbres  ; les  deux  Anges  sur  la 
balustrade  , sont  du  chev*Bernin . Le  tableau 
de  St. André,  au  milieu  de  la  tribune,  est  de 
Lazare  Baldi  ; celui  à droite  , de  François 
Trevisani  ; et  l’autre,  à gauche  , de  jean-Ba- 
ptiste Lenardi  . Les  peintures  de  la  voûte  de 
la  tribune  et  celles  de  la  coupole  sont  de  Pas- 
chalin  Marini*  Lachapelle  suivante  n’est  pas 
terminée  : elle  a sur  l’Autel  une  statue  qui 
représente  le  Trépas  de  Ste*Anne,  seulpture 
de  Camille  Pacetti  ; et  un  tableau  de  la  même 
Sainte  , peint  par  Joseph  Bottani  • Le  St.  Jo- 
seph,dans  la  chapelle  à côté  de  la  porte  laté- 
rale , est  de  François  Cozza  ; le  St*Miche3, 
dans  la  suivante,  est  aussi  du  Gemignani. 
L’avant-dernière  chapelle  du  Crucifix  est  ri- 
che en  marbres  ; et  la  dernière  , est  ornee  de 
peintures d’Avanzin  Nucci . - 

Au  commencement  de  la  rue  > vis-à-vis  de 
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cette  Eglise  -,  il  y a le  palais  Berninî  « qui  Fut 
acquis  par  le  fameux  chevalier  Jean-Laurent 
Bernin, architecte  et  sculpteur.  On  peut  voir 
dans  ce  palais  diffère  ns  tableaux,  et  quelques 
sciilptures  du  même  Bernin  . 

LLi  peu  plus  loin  , on  trouve  l’Eglise  de  St» 
jean  à Campo-Marzo  , desservie  par  des  PP» 
Espagnols  de  la  Merci  ; il  y a des  peintures  de 
Félix  Santelli  , de  Paris  Nogari  et  de  Jacques 


Triga . 

En  revenant  à la  place  de  l’Eglise  de  St. 
André  dette  Fruits  , et  en  prenant  la  rue  à 
droite  , se  présente  en  face  le  palais  du  Bufa- 


lo  ; dans  son  petit  jardin  on  voit  un  casin  qui 
a sa  façade  merveilleusement  peint  en  clair 
obscur  , par  Polidore  deCaravage  . Tout  pro- 
che on  trouve  ie 


College  NazareTm  . 


Le  Cardinal  Michel  Ange  Tonti , de  Rimi- 
rsi  , Archevêque  de  Nazareth  , fonda  , en 
1 622  , ce  collège  sur  la  montée  de  St»Onu- 
phre  pour  y élever  douze  jeunes  gens  , sous 
la  direction  des  PP-des  Ecoles  Pies;  ce  collè- 
ge , ayant  acquis  en  peu  de  tems  une  grande 
réputation  , et  étant  devenu  trop  petit  pour 
recevoir  les  pensionnaires  qni  s’y  présen- 
taient,on  le  transféra  dans  le  palais  même  de 
son  fondateur  où  il  est  aujourd’hui  • On  voit, 
sur  la  fontaine  , vis-à-.vis  de  l’entrée  , un  Cé- 
sar de  bonne  sculpture  antique.On  doit  remar- 
quer le  cabinet  des  fossiles  recueiÜs  par  le  P, 
Petiini,  qui  est  très-utile  aux  jeunes  gens  du 
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collège  et  à Rome  , où  manquait  cette  coî- 
Jetion  . 

Dans  la  cour  d’une  maison , vis-à-vis  de  ce 
college  , et  dans  un  souterrain  sur  la  montée 
de  la  rue  à droite  , on  voit  l’ancien  aqueduc 
de  l’eau  Vierge, appelié  aussi  de  Trevi  ; il  est 
décoré  d’un  entablement  , sur  la  frise  duquel, 
des  deux  côtés , on  lit  qu’il  a été  restauré  par 
l’Empereur  Claude  • 

En  avançant  par  la  rue  qui  conduit  à la 
place  Barberini  , on  trouve  à droite  l’Eglise 
de  la  Confrérie  de  l’Ange  Gardien  ; et  à gau- 
che , l’Oratoire  de  la  Confrérie  des  Siciliens  » 
En  entrant  ensuite  dans  la  petite  rue  , vis-à- 
vis  , on  voit 

L’Eglise  de  St-  Nicolas  in  A r cio  ne  . 

Les  Antiquaires  placent  dans  cet  endroit 
l’ancien  Forum  Archemonium  , où  les  mar- 
chands Grecs  se  rassemblaient  : le  titre  in 
Arcione  que  porte  l’Eglise  n’est  qu'une  cor- 
ruption de  la  parole  Archemonium  . C’est  une 
Paroisse  très-ancienne  , dédiée  à St. Nicolas  , 
Evêque  deMire:elle  fut  donnée  par  BenoitXllI 
aux  PP.  Servîtes  qui  l’ont  remodernée,sous  la 
direction  du  Marquis  Jérome  Teodoli  . Les  ta- 
bleaux du  premier  et  du  second  Autel , sont 
d’un  éleve  d’André  Sacchi;  et  celui  du  maî- 
tre Autel  est  de  Pierre  Sigismondi , Lucquais. 
Le  St. Laurent  sur  l’Autel  suivant , est  de 
Louis  Gentile  ; l’avant-dernier  tableau  est  du 
chev.d’Arpîn  , et  le  dernier  vient  de  Charles 
Maratte  . Le  plafond  fut  peint  par  Joseph  Pas- 
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seri  ; et  îe  St.Nicolas  , sur  la  façade  de  1 fcg li- 
se , est  une  peinture  de  François  R°sa  ♦ 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  le  palais  Genti- 
li , construit  par  le  Cardinal  Antoine  Genti  i, 
Prc-Dataire  de  Clément  XII  • H y a divers 
bon»  tableaux  et  plusieurs  marbres  antiques. 

Tout  près  de-là  est  la  maison  du  Custode 
de  l’Arcadie?  où  les  Académiciens  Arcades 
s’assemblent l’après-dinée  de  chaque  Jeudi, 
ils  v récitent  leur  compositions  en  prose  et  en 
vers  . C’est  une  des  plus  célèbres  Academie* 
de  l’Europe  . Elle  eut  son  origine  sur  le  mon. 
Janicuîe  où  les  Académiciens  s’unissent  enco- 
re pendant  l’été  ; et  ils  appelèrent  le  lieu  de 
l’assemblée  Bosco  PavrasiO  , dont  nous  parle- 
rons après. 

En  suivant  la  rue  qui  mene  à la  fontaine  de 
Trevi  ? on  trouve  à gauche  , le  palais  Cavalie» 
ri?  bâtit  sur  les  dessins  du  chev.Borromini  qui 
y a formé  une  montée  en  pente  douce  qui 
tient  lieu  d*escalier  et  qui  conduit  facilement 
jusqu’au  sommet  du  bâtiment  . D’ici  on  va 
à la 

Fontaine  de  Trevi» 

L/eau  de  cette  fontaine  est  la  fameuse  eau 
Vierge  ? qu’Agrippa  ? gendre  d’Auguste,  fit 
conduire  à Rome  pour  l’usage  de  ses  Thermes 
qui  étaient  derrière  le  Panthéon  . Son  nom 
lui  vient  d’une  jeune  fille  qui  la  trouva  et  qui 
eu  montra  la  source  à des  soldats  altérés* 
Cette  eau  précieuse  a sa  source  à huit  milles 
de  Rome, entre  le  chemin  de  Tivoli  et  celui 
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de  Palestrine  , clans  le  champ  Salons  . Elle 
■vient  Rome  par  un  conduit  souterrain  , de 
la  longueur  du  14  milles  , que  Claude  et  Ira- 
3an  firent  restaurer  . Cet  aqueduc  passe  versle 
fonte-Lamentano  , et  s’en  allant  par  la  •ville 
Torghese  à Aluro-Torio  y il  entre  à Rome  et 
va  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont  , où  ïi  se  par- 
tage en  deux  branches,  dont  l'une  vient,  par 
les  anciens  conduits  , à cette  fontaine  ; et  l’au- 
tre prend  sa  direction  par  la  rue  Conclotti  • 

Le  non)  de  Trevi  qu’on  lui  donne  aujour- 
d'hui dérive  5 selon  le  sentiment  de  quelques 
tins,  du  mont  Latin  Trivium ,à  cause  des  trois 
voies  principales  qui  aboutissent  sur  cette 
place  ; mais  comme  il  y en  a plus  de  trois  , 
on  trouve  plus  de  vraisemblance  dans  l’opi- 
nion de  ceux  qui  pensent  qu’on  ne  l’appelle 
ainsi  , que  parcequ’elle  jettait  l’eau  par  trois 
bouches  dès  le  tems  de  Nicolas  V . Ce  Pape 
ayant  fait  réparer  l’aqueduc  , fit  construire 
dans  cet  endroit  une  fontaine  , qui  jettait 
une  grande  quantité  d’eau  par  trois  bouches  . 
Clément  XII  n’en  étant  pas  satisfait , en  chan- 
gea entièrement  la  forme,et  lui  dona  un  cara- 
etere  de  noblesse  et  de  magnificence  qui  brille 
dans  les  autres  édifices  de  Rome  : il  la  fit  fai- 
re à l’un  des  côtés  du  palais  Conti , sur  le 
plan  de  Nicolas  Salvi  • Comme  les  statues  et 
les  bas-reliefs  n’étaient  qu’en  stucs,  pour  ren- 
dre ce  monument  plus  somptueux,  Clément 
XI  II  les  fit  executer  en  marbre  . 

Dans  la  grande  niche  du  milieu  qui  est  or- 
née de  quatre  colonnes , on  voit  une  statue 
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colossale  représentant  l’Océan  : elle  est  de- 
bout sur  un  char  formé  de  coquilles  marines, 
qui  est  traîné  par  deux  chevaux  marins  gui- 
dés par  deux  Tritons  : cet  ouvrage  est  de 
Pierre  Bracci . Dans  les  deux  niches  latérales 
sont  placées  les  statues  de  la  Salubrité  et  de 
l’Abondance  , sculptées  par  Philippe  Valie  . 
1!  y a deux  bas-rélief  sur  ces  statues,  l’un  qui 
représente  Marc -Agrippa, et  l’autre  la  Jeune 
Fille  qui  trouva  la  source  de  cette  eau  ; ils  ont 
été  sculptés  par  André  Bergondi  et  Jean  Gros- 
si . Les  quatre  statues  de  travertin,  qui  sont 
sur  l’entablement,  représentent  l’Abondance 
des  fleurs, la  Fertilité  des  campagnes, les  riches- 
ses de  l’Automne  et  l’Agrément  des  prairies. 

Le  palais  Contisur  lequel  est  adossée  cette 
fontaine  , a son  entrée  sur  la  place  qu’on  ap- 
pelle de  Poli  . Ce  palais  a été  bâti  sur  le  plan 
de  Martin  Lunghi  , Painé  , et  il  appartient  à 
l'ancienne  et  illustre  Maison  Conti  . Dans  la 
petite  place,  qui  est  à droite  delà  fontaine  de 
T revi , il  y a 

L’eglise  de  Ste.  Marie  a Trevi  . 


de 


Cette  ancienne  Eglise  a pris  son  nom 
la  fontaine  de  Trevi  qui  en  est  proche  . Elle 
fut  restaurée  par  Bélisaire  , fameux  Capitaine 
de  l’Empereur  Justinien  , en  pénitence  de  ce 
qu'il  avait  en  557  déposé  du  Pontificat  St.Sil* 
vérins  par  complaisance  de  l’Impératrice  Thé- 
odore . Ou  appel  lait  alors  cette  Eglise,  Sce. 
Marie  in  FoTnica , à cause  dos  anciens  arcs  de 
Peau  Vierge  qui  passaient  tout  près  d’ici  . In- 
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nocent  X la  donna  aux  Clercs  Réguliers  qui 
furent  institués  pour  le  service  des  malades', 
par  St. Camille  de  Lellis,  appellés  Cruciferi . 
Ils  y établirent  le  Noviciat , et  renouvelle- 
ront l’Église  et  le  couvent  sur  les  dessins  de 
Jacques  del  Duca,  du  tems  d’Alexandre  VH  . 

Les  peintures  de  la  chapelle  du  Crucifix 
sont  de  jean  François  Bolognese  . Le  St. Ca- 
mille de  Lellis  sur  l’Autel  suivant , est  de  Ga- 
spard Serenari  , Sicilien  ; et  les  peintures 
d’après,  sont  d’un  élève  du  Palrna  . Le  ta- 
bleau du  maître  Autel  , est  du  P*  Barthelemi 
Morelli  ; celui  de  l’Autel  suivant  , est  d’un 
autre  élève  du  Palma  ; et  celui  du  dernier , est 
de  Louis  Scaramuccia  , Perousin  : les  autres 
peintures  de  la  voûte  sont  d’Antoine  Gherar- 
di . Il  y a , sur  la  porte  intérieure  du  couvent, 
un  Christ  très-estimé,aussi  peint  par  Palma  « 
Sur  la  place  de  la  fontaine  de  Trevi  est 

L’eglise  de  St. Vincent  et  de  St.Anastase  . 

Le  Pape  Paul  Ven  1612  donna  cette  Eglise 
aux  Religieux  de  St.Jérôme  . Ensuite  Clément 
IX  ayant  supprimé  cet  Ordre,  il  la  donna  aux 
Clercs  Réguliers  Mineurs  . Le  Cardinal  Jules 
Mazzarini  Titulaire  de  cette  Eglise,  en  1650, 
la  fit  restaurer  entièrement.  Martin  Lunghi , 
3e  jeune,  en  fut  l’architecte  , ainsi  que  de  la 
belle  façade  qu’il  y fit  à neuf,  et  qu’il  orna  de 
deux  rangs  de  colonnes  Corinthiennes  et 
Composites  . Le  tableau  du  Crucifix  , dans  la 
primiere  chapelle  , est  de  Pierre  de  Pietri , 
celui  de  la  chapelle  suivante},  du  Procaccini  ; 
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celui  de  la  troisième  , de  François  Rosa  et 
celui  du  maitre  Autel , du  Pascucci  . Le  Tré- 
pas  de  St.Joseph  , dans  l’avant  dernière  cha- 
pelle , est  de  Joseph  Tommasi  ; et  le  tableau 
de  la  dernière , est  aussi  de  François  Rosa  . 
Comme  cette  Eglise  est  la  Paroisse  du  palais 
du  Pape  au  Quirinal , on  y garde  les  entrail- 
les des  Papes  depuis  Sixte  V . 

En  allant  par  la  rue  , a droite  , on  arrive, 
dans  le  moment  , à la  montée  de  monte  Ca - 
vello  où  l’on  y voit , à gauche  , le  palais  de 
i a Daterie  Apostolique  qu’Urbain  VIII  fit  bâ- 
tir pour  la  résidence  du  Cardinal  Pro-Datai- 
re  . Clément  XIII  y ajouta  l’autre  édifice  qui 
est  joint  au  palais  Pontifical , sur  les  dessins 
du  chev.Paul  Posi  . Ce  palais  sert  pour  l’abi- 
tation  de  l’Auditeur  du  Pape,  de  son  Maître 
de  Chambre  et  d’autres  emploiés  au  servi- 
ce de  Sa  Sainteté  . 

Cette  montée  anciennement  appellée  C//- 
<vus  Salutis , montée  du  Salut,  parcequ’elle 
conduisait  à un  Temple  de  ce  nom , aboutie 
à la 

Place  de  Monte-Cavallo  . 

C’est  une  des  plus  belles  et  des  plus  agré- 
ables places  de  Rome  , tant  par  sa  charmante 
situation  , que  par  les  magnifiques  édifices 
qui  la  décorent  . On  appelle  le  mont  , sur 
lequel  elle  est  située  , mont  Quirinal , du 
Temple  de  Quirinus  qui  y était  anciennement 
érigé  en  l’honneur  de  Romulus  ; il  retient 
encore  aujourd’hui  ce  nom  , quoiqu'on  lui 
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donne  communément  celui  de  mon te-Cav aile, 
'X  cause  des  deux  superbes  chevaux  de  marbre 
bianc  qui  sont  placés  devant  Je  palais  du 

A UpS  • 


Suivant  ce  qu  on  lit  sur  le  bases  de  ces  deux 
chevaux  , ils  ont  été  faits  par  Phidias  et  Pra- 
xiteles , de  meme  que  Jesdeux  figures  colos- 
sales qui  les  accompagnent;  et  que  l’on  croit 
repi esenter,toutes  deux3  Alexandre  le  Grand 
qm  dompte  Bucéphale  . Cette  opinion  ne  s’ac- 
corde guères  avec  l’histoire  : on  sait  que  l’é- 
poque du  régné  d Alexandre  est  fort  posté- 
rieure a cehe  ou  brillèrent  Phidias  et  P raxi- 


tcles  : peut-être  a-t-on  placé  leur  nom  sur  la 
base , pour  augmenter  le  prix  de  ces  deux 
mon u mens  de  1 art  » Ce  qu’il  y a de  plus  pro- 
bable , c est  qu  iis  représentent  les  deux  jeu- 
maux  Castor  et  Pollux  . Quoique  il  en  soie  , 
on  a prétendu  que  Néron,oii  plutôt  Constan- 
tin le  Grand,  les  fit  transporter  d’Alexandrie 
à Rome  pour  orner  ses  Thermes  qui  étaient 
sur  cette  colline.-ensuite  SixteV  les  transporta 
sur  cette  place  . 


Pour  mieux  la  décorer  encore  , Pie  VI  fit  5 
sous  la  direction  du  chev.Antinori  , tourner 
ces  deux  grouppes  , l’un  à droite  et  l’autre  à 
gauche  • On  a depuis  placé,  au  milieu  d’eux, 
l’Obelisque  Egyptien,  trouvé  près  de  l’hôpi- 
tal de  St.Roch  , qui  est  proche  du  Mausolée 
d’Auguste  : il  y était  anciennement  élevé  , 
avec  celui  de  la  place  de  Ste. Marie  Majeure. 
Il  est  de  granit  rouge  , de  la  hauteur  de 
pieds  sans  le  piédestal . II  s’apperçoit  de  tou* 
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tes  les  rues  qui  aboutissent  à cette  place,  et 
la  vue  en  est  Fort  agréable  . Venons-en  à-pré- 
sent au 

Palais  Pontifical  de  Monte-Cavallo  , 


Paul  III  fit  commencer  ce  palais  pour  y 
jouir  d’un  air  plus  sain  que  ailleurs  ; la  si- 
tuation de  cet  endroit  étant  la  plus  élevée  et 
la  plus  délicieuse  de  Rome  • Grégoire  XIII  le 
fit  ensuite  continuer  et  agrandir  sur  le  plan 
de  Flaminius  Ponzio,  Lombard  , et  d’Octa- 
vien  Mascherino  . Ce  dernier  v fit  le  bel  esca- 


lier à limaçon  , le  grand  appartement,  le  por- 
tique et  la  galerie  . Sixte  V et  Clément  VIII 
firent  continuer  cette  galerie  par  le  chev.Fon- 
tana  . Paul  V le  perfectionna  dans  la  suite  , 
en  y ajoutant  un  vaste  appartement  et  une 
grande  chapelle  , sur  les  dessins  de  Charles 
Maderne  . Urbain  Vlü  isoia  tout  l’édifice  , 
en  faissant  entourer  le  jardin  de  murailles  „ 
Alexandre  Vil  , sur  les  dessins  du  chev.  Ber- 


nin,  fit  commencer  Je 

loger  les  Commis  du 
« 


vaste  édifice  destiné  à 
Pape  . Innocent  XIII  le 


b 


continua  et  Clément  XII  l’acheva  sous  la  di- 
îectiqn  du  chev.Fuga  '-Cet  édifice  a plus  do 
500  pas  de  long  sur  Ja  rue  Pie  . 

Quoique  la  porte  principale  de  ce  paîai 
soit  sur  la  rue  Pie  , cependant  on  entre  pal 
celle  qui  est  sur  la  place  . Elle  a été  faite  sur 
les  dessins  du  chev.Bernin , qui  l’a  décoré- 
des  statues  de  St.  Pierre  et  de  St.Paul  , et  dî 
deux  colonnes  Joniques  de  marbre  qui  sou- 
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tiennent  un  balcon  destiné  aux  Bénédictions 
publiques  du  Pape. 

La  grande  cour  de  ce  palais  est  environnée 
d’un  portique  ; elle  a 323  pieds  de  longueur 
et  1 60  de  large  . Le  fond  de  cette  cour  est  dé- 
coré d’une  façade  d’ordre  jonique  , surmon- 
tée d’un  pavillon,  où  est  un  horloge,  sous 
lequel  on  voit  une  Image  de  la  Vierge  avec 
l'Hnfans  Jésus  , exécutée  en  mosaïque  d’après 
un  tableau  de  Charles  Maratte»On  monte  de 
là  , par  un  bel  escalier  à limaçon  , dans  les 
appartenons  du  Pape  • 

II  y a sous  le  portique  , un  autre  magnifi- 
que escalier,  qui  conduit  au  premier  étage  , 
où  l’on  trouve  , snr  la  gauche  , les  apparte- 
nons du  Pape  , et  sur  la  droite  , la  grande 
salle  Pauline  ou  Royale  . Elle  est  pavée  de 
beaux  marbres  et  ornée  d’une  frise  , où  sont 
peintes  des  histoires  de  l’ancien  Testament. 
Celles  du  côté  de  la  chapelle  et  du  côté  - op- 
posé, sont  du  chev*Lanfranc  ; celles  des  deux 
autres  côtés  , sont  de  Charles  Véntien  . 

On  voit  aussi  dans  cette  salle  , sur  la  por- 
te de  la  Chapelle  , un  bas-relief  en  marbre, 
où  est  représenté  N.  S.  lavant  les  pieds  à ses 
Apôtres  ; c’est  un  ouvrage  célèbre  de  Thadee 
Landini,  Florentin  • La  Chapelle  est  de  la  me- 
me grandeur  et  de  la  forme  de  la  Chapelle  Six- 
tine  du  Vatican  • Elle  est  pavee  de  beaux  mar- 
bres , et  il  va  des  stalles  pour  les  Cardinaux 
qui  assistent  à la  Messe  toutes  les  lois  que  le 

Pape  tient  Chapelle  . 

Il  y a après  une  très-grande  gaîlerie  , ou 
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3’on  voit  en  haut  , des  peintures  à fresque  de 
jean  François  de  Bologne,  du  Bourguignon  , 
de  Salvator  Rosa  , de  Pierre  de  Cortone  et 
d’autres • 

Dans  l’appartement  qui  est  du  côté  du 
jardin  , ou  trouve,  après  différentes  cham- 
bres , une  Chapelle  domestique  faite  en  for- 
me de  Croix  Crecque,  entièrement  peinte  à 
fresque  par  Guide  Reni  :ce  célèbre  artiste  y a 
représenté  la  vie  de  la  Vierge . 

La  salle  où  se  tient  le  Concistoire  public , 
termine  Je  tour  de  ce  vaste  palais  . Sa  voûte 
est  décorée  d’une  belle  perspective  d’Augustin 
Tassi,  et  de  plusieurs  Vertus  peintes  par  Ho- 
race Gentileschi . 

Le  jardin  , joint  a ce  palais , a presque  un 
mille  de  circuit  ; il  est  des  plus  agréables  par 
ses  grandes  allées, ses  promenades  ombragées, 
ses  parterres,  ses  fontaines,  et  par  tout  ce 
qu’on  peut  désirer  d’agréable  et  de  magnifi- 
que . On  y trouve  dans  la  niche  d’une  fontai- 
ne, une  statue  antique  représentant  un  Apol- 
lon • 11  y a un  charmant  pavillon  que  Benoit 
XIV  fit  bâtir  sur  le  plan  du  chev.Fuga  . 11  est 
compose  d un  portique  ou  vestibule  par  où 
1 on  entre  dans  deux  cabinets  latéraux  ornés 
de  peintures:  dans  celui  â droite, que  Coccio- 
lini  a peint  en  grotesque  , il  y a des  paysa- 
ges de  Mr.Orizzonte  ; une  peinture  au  milieu 

voutf  yul  reP*'Csente  J.  C.  donnant  les 
clebà  S. Pierre;  et  quatre  ovales  aux  angles, 
de  Pompée  Battoni,  qui  y a peint  les  quatres 
vangehstes  . Le  cabinet  à gauche  est  orné  de 
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vues  de  Rome  peintes  par  Jean  Paul  Pannini, 
et  d’une  peinture  dans  la  voûte,  faite  par  Au- 
gustin Masucci . 

Sur  la  place  de  Monte -Cav allô  on  voit  le 
Palais  de  la  Consulte  • 

Clément  XII  fit  élever  ce  grand  édifice  sur 
les  dessins  du  chev.Fnga  , pour  y placer  le 
Tribunal  de  la  Consulte,  qui  est  une  espece 
de  Conseil  d’Etat  • II  y a dans  la  façade  trois 
grandes  portes  : celle  du  milieu  conduit  à 
l’escalier  principal  des  appartenons  ; les  deux 
latérales  donnent  l’entrée  au  corps  de  la  Ca- 
vallerie  . Les  grands  appartemens  sont  habi- 
tés par  le  Secrétaire  des  Brefs  , qui  est  aujour- 
d’hui le  Cardinal  Braschi  Onesti  , Neveu  du 
Pontife  Pie  VI  ; et  par  3e  Prélat  Sécrétaire  de 
la  Consulte  • 

Vis-à-vis  du  palais  Pontifical , sont  les  écu- 
ries commencées  par  Innocent  XIII  et  ache- 
vées par  Clément  XII, sur  le  plan  du  chev.Fu- 
ga  j pour  128  chevaux  . 

A droite  de  ces  écuries  , il  y a un  quartier 
de  Soldats,  qui  a un  portique  fermé  par  des 
grilles  de  fer  • 

Suit  3e  jardin  du  palais  Colonna,  où  il  y a 
de  belles  allées  , des  palissades  de  verdure, 
des  fontaines  et  diverses  statues  . Ony  trouve 
deux  gros  et  merveilleux  morceaux  d’un  fron- 
tispice de  marbre  blanc  excellement  travaillé, 
qu’on  croit  être  un  reste  du  femple  du  Soleil, 
ou  du  Salut  . Ce  jardin  communique  avec  le 
palais  Colonna  dont  nous  parlerons  uans  la 
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journée  suivante.  Vis-à-vis  de  ce  même  jardin, 
on  voit  dans  une  cour  entourée  de  mur , le 

Palais  Rospigliosi. 

Le  Cardinal  Scipfcn  Rorghesc  commença 
ce  palais  d’après  le  plan  de  Flaminius  Ponzio, 
sur  les  ruines  des  Thermes  de  Constantin, qui 
furent  les  derniers  bains  que  l’on  bâtit  à Ro- 
me . Il  passa  ensuite  au  pouvoir  du  Cardinal 
Bentivoglio , puis  dans  la  maison  Mazzarini 
qui  l’acheva, sous  la  direction  de  Charles  Ma» 
derne , et  enfin  dans  celle  de  Rospigliosi . 

En  entrant  dans  le  casin  du  jardin  , à gau- 
che , qui  appartient,  ainsi  que  le  premier 
étage  du  palais , au  Prince  Pallavicini , on  ad- 
mire , sur  la  voûte  du  salon  , la  fameuse  Au- 
rore de  Guide  Reni , qui  est  représentée  par 
une  femme  rependant  des  fleurs,  suivie  d He- 
sper , tenant  un  flambeau  à la  main  , et  du 
Soleil , sous  la  figure  d’Apollon  , assis  sur  son 
char  tiré  par  quatre  chevaux  de  front  et  envi- 
ronné de  sept  charmantes  Nymphes  qui  dan- 
sent autour  de  lui,  et  qui  , malgré  leur  nom- 
bre impair  , devraient  cependant  représenter 
les  heures  . Tout  le  Monde  regarde  ce  tableau 
comme  une  des  plus  excellentes  peintures  qui 
existent.  Outre  la  perfection  du  dessin  et  du 
coloris  , il  réunit  encore  en  soi  , une  belle  et 
noble  composition, et  sur-tout  des  airs  de  têtes 
qui  étonnent . Ce  salon  est  orné  d’une  frise 
peinte  par  Antoine  Tempesta  qui  y a repré- 
senté deux  cavalcades, dont  Pune  est  le  triom- 
phe de  l’Amour, et  l’autre  une  pompe  triorn- 
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phale  de  la  Vertu  • Il  y a aussi  des  paysages 
de  Paul  Bril,  une  statue  antique  de  Diane  et 
un  cheval  de  bronze  . 

Dans  Tune  des  deux  chambres  continues, 
• • . ^ 
on  voit  un  superbe  buste  antique  de  Scipion 

fAfricain,et  deux  grands  tableaux  , dont  l’un 
qui  est  du  Dominiquin  , représente  Adam  et 
Eve  dans  le  Paradis  terrestre  , et  l’autre, San» 
son  qui  fait  écrouler  le  Temple  , peints  par 
Louis  Carrache . Dans  la  chambre  de  l’autre 
côtéjil  y a quatre  bustes  antiques  et  plusieurs 
tableaux  dont  le  plus  distingué  est  le  tri- 
omphe de  David  , qui  est  aussi  du  De» 
miniquin  . 

Dans  le  premier  étage  du  palais  on  trouve 
un  vaste  appartement  orné  de  bons  tableaux  « 
Les  plus  remarquables  sont , Renaud  avec 
, Armide  , de  l’Albane  ; la  Conversion  de  St* 
Pau!  , de  Luc  Jordans  ; un  St.  Sébastien  , de 
Mr.Valentin  ; douze  tableaux  de  Rubens , 
représentant  les  douze  Apôtres  , et  plusieurs 
paysages  de  Paul  Bril  . 

L’appartement  du  second  étage  appartient 
au  Prince  Rospigliosi,  de  meme  que  celui  du 
rez-de-chaussée  . Dans  le  grand  nombre  des 

O 

chambres,  dont  il  est  composé,  il  y en  a qua- 
tre qui  contiennent  une  riche  collection  de 
tableaux  choisis  . Les  plus  frappans  de  la  pre- 
mier chambre , sont  quatre  paysages  de  Fran- 
çois Orizzonte  ; quatre  batailles  de  Mr.Léan- 
dre  , le  pere  ; quatre  tableaux  de  Mr*Mang!ar, 
et  un  tableau  de  l’Albane  , qui  représente 
En  dindon  « 
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Dans  la  seconde  chambre  il  y a quatorze 
marines  de  Mr.Manglar  ; quatre  paysages  d O 
rizonte  , et  une  perspective  du  V iviani  . 

La  troisième  chambre  contient , entre  au- 
tres tableaux  5 un  paysage  de  Paul  Bril;une 
N*  Dame  , par  l’Albane  ; un  Ecce  Hotno  , de 
Mr*Valentin  ; un  beau  tableau  de  Gérard  dells 
Notti;  deux  fameux  tableaux  de  Poussin, l’un 
représentant  la  Vierge  avec  l’Enfant-Jésus,et 
l'autre  les  Saisons  ou  plutôt  le  cours  de  la  vie 
humaine  : une  Vierge  avec  l’Enfant-Jesus, 
par  Raphaël . 

Dans  la  quatrième  chambre,  on  distingue 
trois  têtes  , peintes  par  Rubens;  une  tête  par 
fEspagnolet , un  David  avec  la  tête  du  géant 
Goliath  , par  Guide  Cagnacci  ;six  paysages  , 
par  Orizzonte  ; un  grand  tableau  par  André 
Sacchi  , représentant  Noé  avec  ses  quatres 
fils  ; quatre  portraits  , par  Rubens  ; un  por- 
trait , par  Vandyck  ; une  demi-figure  , par  le 
Barroche  ; la  Circoncision  de  N.  S* , par  Ru- 
bens; le  deux  amis  fidèles,  par  le  Guerchin; 
et  un  Ange  , par  le  Guide  . 

On  trouve  dans  l’appartement  du  rez-de- 
chaussée , une  grande  coupe  de  verd  antique 
très-rare  , un  candélabre , plusieurs  statues  et 
bustes  antiques  et  dix-huit  tableaux  à fresque, 
grands  et  petits  , tirés  des  Thèrmes  de  Con- 
stantin . Les  chambres  suivantes  sont  ornées 
de  tableaux,  parmi  lesquels  il  y a les  ébauches 
des  quatre  angles  de  la  coupole  de  St.André 
de  la  Valle  , par  le  Dominiquin.»  Des  cham- 
bres qui  suivent , l’une  fut  peinte  par  les  frè- 
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resBrillijet  les  autres  par  Jean  de  St.Jean.Pres- 
que  vis-à-vis  de  ce  palais,  est 

L’Eglise  de  St.  Silvestre  * 

En  1 5" 5“ 51 5 Paul  IV  donna  cette  Eglise  auxi 
Clercs  Réguliers  Théatins  qui  la  renouvelle- 
rent  et  décoreront  de  marbres  et  de  belles  pein- 
tures . La  première  chapelle  adroite  fut  pein- 
te par  Avanzin  Nucci  • Le  tableau  de  la  cha- 
pelle suivante  est  un  ouvrage  fort  estimé  de 
Jacques  Palma  , Vénitien  ; et  les  peintures  à 
fresque  sont  également  d’ Avanzin  Nucci  .Les 
peintures  autour  de  l’image  de  la  Vierge,sont 
de  Lliacinthe  Gemignani,  et  les  autres , de  Cé- 
sar Nebbia  . Le  St-Cajetan  , sur  l’Autel  de  la 
croisée  , est  d’Antoine  Barbalunga , éleve 
du  Dominiquin , et  les  latéraux  sont  de  Pierre 
Angeletti.  La  voûte  , devant  le  maître  Autel* 
est  de  jean  Alberti . Le  P.Zoccolino,  Théatin, 
a peint  la  voûte  du  côté  du  chœur , et 
Joseph  Angel l’i  en  a fait  les  ligures  • Il  y a au 
fond  du  chœur  un  tableau  d’uneVierge  qui  est 
un  de  plus  beaux  ouvrages  d’André  del  Sar- 
to  . Des  deux  tableaux  des  murs  latéraux  , 
celui  , qui  représente  St«Charles  Borromée  , 
est  de  l’école  du  Carrache,et  l’autre, de  maniè- 
re antique*  La  Vierge  , derrière  le  maître  Au- 
tel , est  de  Jules  Romain  . Des  deux  tableaux 
latéraux  du  maître  Autel  , l’un  est  de  Lazare 
Baldi  , l’autre  de  l’école  Florentine.  La  cha- 
pelle suivante  de  la  croisée  a été  ornée  sur  les 
dessins  d’Honorius  , Lungbi  : il  y a sur  l’Au- 
tel l’Assomption  de  N.  Dame*  peinte  sur  Par- 
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doîse  par  Scipion  Gaetani  . Les  quatre  ronds 
des  pendentifs  de  la  coupole  de  cette  chapelle 
sont  un  bel  ouvrage  du  Dominiquin  i ils  re- 
présentent David  dansant  devant  1 Arche  ; 
Judith  montrant  la  tête  d’Olopherne  aux  ha- 
bita ns  de  Béthulie  ; Esther  s’évanouissant  dé- 
vant  Assuerus;  et  la  Reine  de  Saba  assise  avec 
Salomon  sur  son  trône  . Dans  cette  même 
chapelle  il  y a deux  statues  de  l’Aîgarde,  re* 
présentant  St. Jean  l’Evangéhste  et  Ste.  Ma- 
rie Madelaine,et  d’autres  ouvrages  en  scul- 
pture de  divers  Artistes  . Marcel  Venusti  a 
fait  Ja  Nativité  de  N*  S.  qui  est  dans  la  cha- 
pelle suivante  , et  Raphaeîin  de  Reggio  , les 
autres  peintures  qui  y sont  • Le  tableau  de  la 
Madelaine  de  l’avant  dernière  chapelle  est  de 
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Mariottus  Albertinelli  ; les  deux  belles  pein- 
tures latérales  sont  de  Mathurin  et  de  Poiido- 
re  de  Caravage  , et  celles  de  la  voûte  , du 
chev*d’Arpin  ♦ Jean-Baptiste  de  Novarre  pei- 
gnit la  derniere  chapelle  . En  avançant , on 
trouve  à gauche  5 la 

Villa  Aldobrandini. 

Cette  ‘villa  ^ ou  maison  de  plaisance  appar-: 
tint  d’abord  au  Cardinal  d’Est  : elle  passa  suc- 
cessivement dans  la  Maison  des  Vitelli , dans 
celle  ucs  Pamphili  , et  ensuite  dans  celle  des 
Aldobrandini  qui  se  trouve  aujourd’hui  incor* 
poiee  dans  ia  Maison  Borghese  . Il  y a un  ca- 
sin  qui  a été  restauré  sous  la  direction  de 
Chai  les  Lombard  * on  fit  en  meme  tems  la 
grande  porte  qui  est  sur  la  montée  de  monte 
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Magnanapoli  • La  façade  du  même  casin  cji 
regarde  la  'villa  , est  ornée  de  différens  bas 
bas  reliefs  antiques , parmi  lesquels  sont  d 
gnes  de  remarque  Je  Sacrifice  d’un  taureau 
le  jeu  du  ceste  d’Antelluset  de  Daretus  , dé 
crit  dans  1 Hnéides  de  Virgile  t,  et  quelque 
trophées  , placés  sur  la  porte  . Ce  qu’il  y a d' 
plus  distingué  dans  cette  villa  , c’est  la  pein 
ture  antique  trouvée  vers  l’Arc  de  Gallien 
communément  connue  sous  le  nom  des  Nô 
ces  Aldohrandines  , qui  est  dans  une  cham 
bre  . Elle  représente  , comme  on  sait,  l’an 
cienne  cérémoine  que  les  nouveaux  Époux 
pratiquaient  avant  d’allerau  lit  nuptial. Quoi- 
que cette  peinture  ait  beaucoup  souffert , or 
peut  cependant  dire  qu’elle  est  la  mieux  con- 
servée qui  nous  soit  parvenue  de  l’antiquité* 
Elle  est  même  d’autant  plus  propre  A nous 
fournir  une  preuve  claire  de  l’excellence  de 
la  peinture  ancienne  qu’elle  présente, dans  le 
petit  nombre  de  traits  dont  elle  est  faite, 
une  élégance  incroyable  de  dessin  , jointe  à 
la  plus  grande  simplicité  , indépendemment 
d’une  agréable  composition  et  de  l’accord 
bien  entendu  des  ombres  et  des  couleurs . Ni- 
colas Poussin, qui  était  en  état  de  bien  en  con- 
naître le  mérite  , en  fit  une  belle  copie  qu’on 
voit  présentement  dans  la  galerie  du  palais 
Doria  , au  Cours  . 

il  y a dans  cette  villa  , au  milieu  d’une 
quantité  de  statues  , une  vache  remarquable 
qu’on  a beaucoup  restaurée, et  dont  la  partie 
antique  est  très-belle . On  y voit  aussi  un  sar- 
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co  pliage  qui  sert  de  bassin  à une  fontaine  ; et 
quelques  restes  des  bains  d’Agrippine  . Der- 
rière cette  villas  on  trouve 


L’Eglise  de  Ste.  Agathe  a la  Susurra. 

Cette  Eglise  qu’on  appelle  à la  Suburra  , 
fut  érigée  vers  le  tems  de  Constantin  le  Grand. 
Elle  passa  ensuite, en  g 7 r , au  pouvoir  de  Fla- 
vius Ricimerus  Consul  Romain  et  Général  de 
| l’armée  des  Goths;  celui  ci  l’ayant  destinée 
au  culte  des  Ariens  , elle  fut  reconsacrée  par 
Je  Pape  St.  Grégoire  le  Grand  . Honorius  III 
l’érigea  en  titre  Cardinalice, et  elle  fut  accor- 
dée par  Grégoire  Xlll  aux  Moines  Olivetains 
de  monte-Ver gine.QzWç,  Eglise  est  à trois  nefs 
divisées  par  12  colonnes  antiques  de  granit, 
d’ordre  Jonique  • Quelques-unes  des  peintu- 
res dont  elle  est  ornée  , c’est  h dire  , celles 
de  la  tribune  et  de  la  nef  du  milieu  , sont  de 
Pierre  Paul  Perugin  : celle  qui  représente  l’i- 
mage de  Ja  Vierge  , avec  deux  Saints  , est 
d’Alexandre  Francesi , Napolitain  . 

En  retournant  vers  la  roilla  Aldobrandini , 
on  voit  à gauche 


L’Eglise  de  St.  Dominique  et  de  St.Sixte  . 

St-  Pie  V érigea  cette  Eglise  , ainsi  que  Je 
monastère  , pour  les  Religieuses  Dominicai- 
nes qui  étaient  auparavant  à l’Eglise  de  St* 
Sixte  , près  des  Thermes  de  Caracalla  . Ces 
Religieuses  commencèrent  d’abord  par  aug- 
menter le  monastère  ; et  du  tems  d’Urbain 
VIII , elles  reconstruisirent  l’Eglise  , sur  le 
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plan  de  Vincent  de  la  Greca  . L’escalier  à 
l’entrée,  qui  est  à double  rampe,  en  est  tout 
à-fait  agréable  . Deux  rangs  de  pilastres  Co 
rinthiens  et  Composites  en  décorent  la  fa 
çade  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  enrichi  de  mar- 
bres et  de  bonnes  peintures  • Dans  la  premiè- 
re chapelle  à droite , faite  sur  les  dessins  di 
chev*Bernin  , il  y a les  statues  de  LJ*  S.  et  d< 
Ste-Marie  Madelaine  , sculptées  par  Antoim 
Raggi  . Lé  tableau  de  St*  Pierre  martyr  , dan: 
la  seconde,  est  une  copie  faite  par  un  Sien 
nais  du  célèbre  tableau  de  Titien  , qui  était  ï 
Vénise  * On  voit  dans  la  chapelle  suivante, 
sur  l’Autel  , un  beau  tableau  du  Mola , repré- 
sentant les  trois  Maries  qui  apportent  à un 
Saint  Religieux  une  image  de  St. Dominique  « 
La  bataille  , d’un  des  côtés  de  la  tribune  , est 
de  Pierre  Paul  Baldini  • L’histoire  , vis-à-vis  * 
est  de  Louis  Gentiie  ; de  qui  sont  aussi  les  six 
traits  de  N*  Dame,  peints  aux  côtés  du  maître 
Autel  . Les  peintures  de  cette  tribune  sont 
faites  par  le  Canuti  Bolonnais,  de  même  que 
celles  de  la  grande  voûte  de  l’Eglise*  Le  ta- 
bleau du  St. Crucifix , de  la  chapelle  suivante, 
est  attribué  à Lanfranc  ; celui  de  l’Autel  qui 
suit , est  ce  François  Allegrini  ; et  celui  de  la 
dernière  chapelle  ,est  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges du  Romanelli  , représentant  la  Vierge 
donnant  le  Rosaire  à une  Religieuse  . Presque 
vis-à-vis,  on  voit 
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L’Eglise  de  Ste.  Catherine 
de  Sienne  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  , avec  le  monastère 
des  Dominicaines  , vers  l’an  156$ , avec  les 
secours  de  Porcie  Massimi , noble  Romaine  . 
Ces  Religieuses  renouvellerent  ensuite  cette 
Eglise  , sur  les  dessins  de  Jean-Baptiste  Soria, 
qui  la  décora  de  pilastres  Corinthiens  , revê- 
tus de  beaux  marbres  • Les  peintures  de  la 
première  chapelle  à droite  , sont  de  Benoit 
Luti . Le  tableau  du  second  Autel  est  de  Louis 
Garzi  : celui  du  troisième,  est  de  Biaise  Pue- 
cini  ; les  peintures  à fresque  sont  de  Joseph 
Vasconi  . Le  maître  Autel  est  orné  de  mar- 
bres ; il  y a un  bas-relief  de  Meichior  Cafà, 
Maltais  t et  deux  autres  bas-reliefs  latéraux, de 
Pierre  Bracci , Les  peintures  de  la  petite  cou- 
pole, sont  de  François  Rosa . Les  deux  ronds, 
sur  la  porte  de  la  sacristie  et  sur  le  confessio- 
nal , sont  de  Louis  Garzi  , qui  peignit  aussi 
la  grande  voûte  de  l’Eglise  • Le  tableau  de  la 
'/ierge , dans  la  chapelle  suivante,  est  du  Pas- 
ser) . Les  peintures  delà  voûte  de  la  chapel- 
le , près  de  la  sacristie , sont  de  Jean  Baptiste 
Speranza  ; et  les  autres  sont  de  Jean-Bapti- 
ste RuggierijBolonnais. Les  trois  Anges  peints 
dans  la  chapelle  contiguë  , sont  de  Fabius  de 
la  Corgna;  le  tableau  de  l’Autel  est  de  Pierre 
ÎNeili  ; et  les  peintures  de  la  voûte  sont  de 
Jean  Paul  Tedesco  • 

Il  y a dans  l’enclos  de  ce  monastère  , une 
grande  tour  faite  de  briques  , qu’on  voit  me- 
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me  de  fort  loin, et  qu’on  appelle  Torre  delle 
M'tlizie , Tour  des  Milices,  parcequ’on  croit 
qu’elle  a été  bâtie  par  la  Famille  Conti  , de 
même  que  celle  qui  est  proche  de  l’Arc  des 
Pantani , pour  la  sûreté  de  Nicolas  I,  de  la; 
même  Famille,  du  tems  des  guerres  civiles  , 
que  chaque  Famille  puissante  avait  des  tours* 

Dans  le  suivant  palais  Ceva  , et  dans  les 
maisons  contiguës  , on  voit  quelques  restes 
d’un  ancienne  édifice,  qu’on  prend  pour  les 
Bains  de  Paul  Emilie,  faits  en  forme  circulai- 
re . On  croit  communément  que  c’est  de-Jài 
que  cette  partie  de  la  colline  Quirinale  a pris 
Je  nom  de  Bagnanapoii , ou  Magnanapoli  , 
dénomination  corrumpue  par  le  vulgaire  , au 
lieu  de  dire  Baluea  Pauli  . Quoiqu’il  y a des 
Auteurs  modernes  qui  prétendent  que  ce  ne 
sont  que  des  restes  de  la  Calcidique  ou  Tri- 
bunal pour  les  juges  du  Forum  voisin  de 
Traj  an  .Au  pied  de  ce  rnont  est  située  la  I 

Colonne  Trajane. 

C’est  la  plus  superbe  Colonne  qui  ait  ja- 
mais existé  au  Monde  , et  le  plus  célèbre  mo- 
nument qui  se  soit  conservé  dans  son  entier  . 
Elle  a été  érigée  par  le  même  Empereur  Tra- 
janau  milieu  de  son  Forum  ; elle  lui  fut  dédiée 
par  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  , qui  accor- 
da par  privilège  qu’il  fut  enterré  dans  l’en- 
ceinte de  Rome  , en  faisant  transporter  de 
l’Asie,  ses  cendres  qui  furent  placées  dans  le 
piédestal  de  cette  Colonne  , dans  une  urne 
d’or. 
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• Cette  Colonne  est  d’ordre  Dorique  , com- 
posée de  $4  quartiers  de  marbre  Grec  , pla- 
cés l’un  sur  l’a  litre,  et  unis  ensemble  par  des 
fiches  de  bronze  . Le  grand  piédestal  est  de 
huit  blocs  ; le  tore  est  d’un  seul  ; le  fût  de  la 
colonne  est  de  23  ; le  chapiteau  d’un  seul  , 
ainsi  que  le  piédestal  de  la  statue  . Sa  hauteur, 
du  pave  jusqu’à  la  sommité  de  la  statue,  est 
de  133  pieds  • En  la  divisant  par  ses  parties  , 
le  piédestal  a 14  pieds  de  hauteur  ; le  socle  de 
la  colonne  en  a 3 ; la  colonne  avec  la  base  et 
Je  chapiteau,est  de  9 1 ; le  piédestal  et  la  base 
de  la  statue  , de  14;  et  enfin  la  statue  est  de 
! 1 pieds  . Le  diamètre  inférieur  de  la  Colon- 
ne est  de  1 1 pieds  2 pouces,  et  le  diamètre  su- 
périeur , de  10  pieds  . En  faisant  la  compa- 
raison de  ce  monument  avec  la  Colonne  de 
M.Aurèie,  la  hauteur  de  celle  dont  nous  par- 
lons , est  moindre  de  15  pieds  - La  hauteur 
de  cette  Colonne  est  égale  à celle  de  mont 
Quirinal  j qui  dans  cette  partie  fut  applani 
pour  y faire  Je  Forum , comme  l’indique  l’in- 
scription gravée  sur  le  piédestal  de  la  même 
Colonne . 

On  monte  jusqu’au  sommet  de  cette  Co- 
lonne par  un  escalier  intérieur  taillé  dans  le 
marbre  même  et  fait  en  limaçon  ; ce  qui  a 
a .nnéà  la  Colonne  le  nom  de  Coclide  . Cet 
escalier  est  composé  de  18 J marches,  dont  la 
longueur  est  de  2 pieds  2 pouces  : il  est  éclai- 
re par  4$  petites  ouvertures . On  trouve  au 
sommet  de  la  Colonne  , une  balustrade, 
ou  1 on  jouit  de  la  vue  de  Rome  dans  toute 
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on  étendue  . La  statue  de  Trajan,  en  bronz  < 
doré,  était  anciennement  placée  au  sommei 
delà  Colonne  . Sixte  V fit  mettre  sur  le  même 
piédestal  , celle  de  l’Apôtre  St. Pierre, qui  est 
aussi  en  bronze  doré  , et  qui  fut  faite  d’aprèî 
le  modèle  de  Thomas  de  la  Porte  . 

Le  même  Pape  Sixte  V fit  aussi  découvrir  le 
piédestal  de  cette  Colonne  , en  creusant  tout 
autour  un  grand  espace  , pourqu’on  put  voir 
ce  piédestal  qui  passe  pour  le  plus  beau  qui 
soit  au  Monde  . 11  est  chargé  de  trophées, d’ai- 
gles et  de  guirlandes  faites  de  feuilles  de  chê- 
nes: Je  tout  est  admirablement  sculpté. 

Cette  magnifique  Colonne  est  encore  moins 
admirable  par  sa  hauteur,  que  par  l’excellen- 
ce des  bas-reliefs  dont  elle  est  ornée  depuis  ia 
base  jusqu’au  chapiteau  : ils  représentent  la 
première  et  seconde  expédition  que  l’Empe- 
reur Trajan  fit  contre  Décébale  Roi  des  Daces. 
l’an  101  de  1* ère  vulgaire  . il  y a environ  deux 
mille  cinq  cent  figures  , outre  une  infinité  de 
chevaux  , d’éiéphans  , d’armes  , de  machines 
de  guerre,  d’enseignes  militaires,  de  trophées 
et  d’antres  choses  qui  forment  une  si  grande 
variété  d’objets  , qu’on  ne  peut  les  regarder 
sans  surprise  . L’invention  et  le  dessin  de  ces 
bas-reliefs  sont  d’un  seul  maître, mais  le  grand 
nombre  de  figures  a nécessairement  exigé  le 
travail  de  plusieurs  Artistes  • Ces  figures  sont 
presque  toutes  de  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds  . Les  histoires  et  les  plans  des  figures 
sont  distingués  par  un  cordon  en  spirale  qui 


TROISIEME  J OURNE’E.  ip$ 

i -entoure  toute  la  Colonne  , en  faisant  2$  tours 
I du  haut  en  bas  . 

La  magnificence  de  cette  superbe  Colonne 
répondait  à celle  du  Forum  de  Trajan  , au 
centre  duquel  elle  était  placée  • Ce  Forum  , 
dont  le  célèbre  Apollodore  fut  l’Architecte  , 
surpassait  tous  les  autres  en  richesse  et  en  ma* 
gnificence  . Il  était  entouré  de  portiques  en 
grosses  colonnes,  décorés  de  statues  et  d’au- 
tres ornemens  de  bronze  doré  . Il  y avait 
une  Basilique  où  l’on  rendait  la  justice;  un 
Temple  qui  renfermait  la  célèbre  Bibliothèque 
UJpia  ; et  aux  quatre  angles  se  trouvaient  qua- 
tre superbes  Arcs  de  triomphe  ornés  de  sta- 
tues en  bronze  et  de  bas-reliefs  : on  voit  un 
beau  reste  d’entablement  dans  la  •villa  Al* 
bani . 


Parmi  les  statues  équestres  qui  décoraient 
ce  Forum  , on  distinguait  celle  de  Trajan  en 
bronze  doré,  qui  était  placée  dans  le  portique 
de  la  Basilique  . Elle  mérita  l’admiration  de 
l’Empereur  Constance  , qui , suivant  Ammien 
Marcellin , ayant  fixé  ses  regards  sur  cette  sta- 
aie  equestre  , se  vanta  de  vouloir  faire  jetter 
en  bronze  un  cheval  semblable  à celui-Jà;mais 
1 ’^das  j fi  1s  du  Roi  de  Perse,  son  maître 
^ 'J y/  J ]Ui  répondit , je  le  crois , Seigneur  , 
mai:,  il  faudra  avant  tout  lui  faire  bâtir  une 
écurie  semblable  à celle-ci . 

Les  injures  du  teins  et  plus  encore  celles 
c es  hommes,  ruinèrent  tous  ces  superbes  édi- 
i.'ces  dont  il  ne  reste  que  cette  Colonne  qui  a 
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üonné  son  nom  à la  place  moderne  qui  est  dé 
Corée  de  deux  édifices  sacrés,  dont  l’un  est 


L Eglise  du  Nom  de  Marie. 


Vers  la  fin  du  Pontificat  de  Clément  XII. 
cette  Eglise  fut  bâtie , sur  le  plan  de  Mr*De- 
lizet  , par  une  Confrérie  érigée  à i’occasior 
de  la  solemnité  qu’innocent  XI  institua  pous 
la  délivrance  de  Vienne, l’an  î 63 Cette  Egli- 
se est  de  figure  ronde  , décorée  d’un  ordre 
Corinthien  et  d’un  Attique,  sur  lequel  pose 
la  coupole  • Le  tableau  de  la  première  chapel 
le  est  d Antoine  Nessi,  élève  d’Augustin  Ma- 
succi ; celui  de  la  chapelle  suivante  est  de 
Masucci  lui-même  ; l’autre  de  la  troisième 
chapelle  , d’Etienne  Pozzi  , et  les  latéraux 
ont  d’un  Français  . Le  St.  Bernard,  dans  la 


s 


chapelle  contiguë  à celle  du  Crucifix,  est  de 

• s 


Nicolas  Ricciolini  ; et  le  tableau  de  la  derniè- 
re chapelle,  est  de  Laurent,  fils  de  ce  même 
Masucci  . A la  droite  de  cette  Eglise  , on 
trouve  le  palais  Imperiali , et  ensuite 


L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  Lorete  . 

En  1507  , une  société  de  Boulangers  Ita- 
liens , érigea  cette  Eglise  et  l’hôpital  voisin 
pour  les  malades  de  leur  Communauté  • Elle 
est  de  figure  octogone  , décorée  de  pilastres 
Corinthiens  et  d’une  double  coupole , telle 
que  celle  du  Vatican  , le  tout  Fait  sur  des 
beaux  dessins  d’Antoine  de  Sangallo  : il  n’y 
a que  la  lanterne  delà  coupole  qui  est  de  l’in- 
vention de  Jacques  del  Duca  , Sicilien  . La 
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première  chapelle  est  ornée  de  mosaïques 
faites  par  .Paul  Rossetti  . Dans  la  chapelle 
suivante  , peinte  à fresque  par  Frédéric  Zuc- 
cari  5 il  y a une  célèbre  statue  suri  Aute  , re- 
présentant Ste.Susanne , ouvrage  fort -estime, 
de  François  Quesnoy  , appelle  le  Flamand  . 
Le  maître  Autel  est  décoré  de  deux  tableaux 
du  chev.d’Arpin,et  de  plusieurs  statues  , dont 
deux  sont  d’Anges  sculptés  par  Etienne  Ma- 
derno  « Les  peintures  de  la  chapehe  suivant- 
du  Crucifix  , sont  de  Pierre  Paul  Bal  lini . Le 
tableau  de  la  derniere,  représentant  le  Coeur 
de  Jésus , est  de  Pierre  Tedeschi  • Le  Mariage 
de  la  Vierge  peinte  au-dessus  de  la  granu 
porte  3 est  de  Joseph  Chiari . Les  peintures 
de  la  coupole  sont  de  Philippe  Michehi  » 

En  avançant  par  la  rue , à droite  de  la  par- 
te latérale  de  cette  Eglise,  on  arrive  à la  pla- 
• ce  des  Saints  Apôtres  où  , entr’autres  édifices, 
il  y a , à gauche,  le  palais  Bolognetti  dont  la 
façade  principale  est  sur  le  Cours  • Vis-à-vis 
est  le  palais  Imperiali , autrefois  Bonejli . On 
trouve  sur  cette  place  , vis-à-vis  du  palais 
Ruffo , le 


Palais  Colonna. 

Ce  palais  est  au  pied  du  Quirinal , et  ses 
jardins  s’étendent  jusqu’au  sommet  du  mont. 
Martin  V , de  l’ancienne  et  illustre  Famille 
Colonna,le  comtnenca:il  fut  achevé  et  orné  eu 

* W 

difierens  tems  par  des  Cardinaux  et  des  Prin- 
ces de  la  môme  Famille, particulièrement  par 
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Je  Cardinal  Jérôme  . Quoique  ce  grand  édi- 
fice n’ait  rien  de  remarquable  à l’extérieur  , 
quant  à l’architecture  , c’est  cependant  un 
des  principaux  palais  de  Rome  , non  seule- 
ment par  sa  grande  étendue  , mais  encore 
parcequ’il  contient  une  belle  collection  de  ta- 
bleaux des  meilleurs  maîtres. 

En  entrant  dans  la  grande  cour  3 on  trou- 
ve d’abord  un  appartement  an  rez-de-chaus- 
sée, de  cinq  chambres  que  différens  maîtres 
ont  peintes  à fresque  • Il  y a une  chambre  ad- 
mirablement peinte  par  Gaspard  Poussin  , de 
même  que  les  trois  tableaux  qui  sont  dans  la 
chambre  contiguë  4 l’alcove  . Le  T'empesta  a 
fait  toutes  les  marines  qu’on  voit  dans  une 
autre  chambre  • Les  peintures  des  voûtes  sont 
des  Zuccari  • Le  reste  des  figures  et  des  pay- 
sages semblent  être  du  stile  de  Romanelli  . 
Il  y a une  magnifique  bibliothèque  dans  le 
même  rez-de-chaussée  • 


En  passant  par  l’escalier , qui  conduit  aux 
principaux  appartenions  , on  y voit,  à la  moi- 
tié, un  belle  statue  d’un  esclave  qui  semble 
du  même  ciseau  que  les  esclaves  de  l’Arc  de 
Constantin  • On  voit  ensuite  , enchâssé  dans 
le  mur  , vis-à-vis  de  la  porte  de  la  sale,  une 
belle  tête  de  Méduse  en  bas-rélief,  de  rouge 
antique  • En  entrant  dans  cette  sale, on  voit , 
sur  un  buste  colossal , un  grand  tableau  de  la 
manière  du  Titien  , et  sur  la  face  , vis-à-vis  , 
il  y a deux  Anges,  du  chev.d’Arpin  , et  quel- 
ques autres  tableaux  moins  remarquables . La 
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peinture  de  la  voûte  est  ds  Gérard  Castelli  , 

Génois . 

On  voit,  dans  la  première  antichambre  , 
ornée  c'e  hautes-lices , deux  dessus  de-porte  , 
d'André  Sacchi  . De-là  passant  par  différentes 
chambres  tapissées,  on  arrive  à la  chambre 
des  tableaux  , contiguë  à Ja  galerie  où  l’on 
admire , en  premier  lieu , deux  morceaux  de 
tableaux , l’un  au-dessus  de»  l’autre  , de  la 
première  manière  de  Raphaél  ; ils  étaient  an- 
ciennement unis  ensemble  et  ne  formaient  qu* 
un  seul  tableau;  un  Ecce  Homo  de  l’Albane  ; 
deux  tableaux  du  Guerchin  , l’une  représen- 
tant Moïse  et  l’autre  St-Paul  ; deux  petis  ova- 
les, du  Guide;  une  caricature,d’Annibal  Car- 
rache  ; un  portrait , de  la  main  du  Tintoret , 
et  deux  du  Titien  ; une  Vierge  avec  l’Enfant- 
Jésus,  pareillement  de  la  première  manière 
de  Raphaél  ; l’Ange  Gardien  , du  Guerchin  ; 
et  deux  autres  sublimes  portraits,  du  Titien, 
l’un  représentant  Calvin  et  l’autre  Luther. 
Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  est  de  Be- 
noit Lut i , et  les  autres  six  autour  , de  Pom- 
pée Battoni . 


Suit  la  magnifique  galerie  5 qui  est  une  des 
plus  grandes  et  Je  plus  riches  de  Rome  : elle 
a 209  pieds  de  long  , sur  de  large  . Le  ve- 
stibule en  est  orné  de  deux  paysages  Je  l’Ai- 
bane,  qu  on  peut  mettre  au  no  nbre  de  figu- 
res. En  entrant  dans  la  galerie  , par  un  arc 
plane  soutenu  par  deux  colonnes  de  jaune  an- 
tique, on  voit  û droite  une  Assomption  , de 
Rubens  ; un  St. François  , du  Guide  } et  un 
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..utre  du  Mutien  ; deux  tableaux , l’un  du 
Guerchin  et  l’autre  du  Guide  ; deux  portraits 
dans  un  tableau  3 du  Tintoret  ; une  caricature 
de  Rubens  . 11  y a aussi  plusieurs  statues  et 
bustes  en  marbre*  Lorsqu’on  a monté  quel- 
ques marches , et  passé  un  autre  arc  plane  , 
ayant  des  colonnes  semblables  à celles  du  ve- 
stibule 5 les  tableaux  les  plus  remarquables 
qu’on  y voit  5 sont  les  suivans  t une  répéti- 
tion de  VEcce  Home  5 de  l’Albane  ; une  Si- 
bylle , par  3e  Guerchin  ; un  très-beau  por- 
trait , de  Paul  Veronèse  5 qui  semble  du  Ti- 
tien ; un  autre  de  Vandyck;  Attilius  Régu  lus, 
de  Salvator  Rosa  ; une  Madelaine  d’Annibai 
Carrache  , et  quelques  portraits  3 tous  dans 
un  tableau  5du  Pordenone  . On  passe  de  plein- 
pied  de  la  galerie  aux  jardins  disposés  en  ter- 
rasse vis  a-vis  du  pa]ais}qui  font  un  coup  d’œil 
superbe  5 et  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
journée  precedente»  Après  avoir  descendu  les 
marches  s on  voit  de  l’autre  côté  du  corps  de 
3a  galerie 5 une  Cène  de  N.  S.  > du  Bassan  ; 
Je  Triomphe  de  David  et  le  martyre  de  S te» 
Agnès  3 tous  deux  du  Guerchin  ; un  grand 
tableau  de  Charles  Maratte  > de  sa  meilleure 
manière  ; A dam  et  Eve  5 du  Dominiquin  ; l'En- 
fant Prodigue  ? du  Guerchin  ; l’Hérodiade, 
du  Guide , la  Renommée  couronnée  ? de  Char- 
les Maratte  :>  et  un  St. Pierre  5 de  Lanfranc  • 
Les  peintures  de  la  voûte  représentant  la  ba- 
taille de  Lépante}et  le  triomphe  de  Marc-An- 
toine Colon aa  3 sont  des  ouvrages  de  Jean 
Coli  et  de  Philippe  Gherardi  , Lucquais  » 
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La  Vénus  Anadyomène  , â droite  , au  com- 
mencement j est  la  statue  la  plus  remarqua- 
bles qu’il  y est  entre  les  statues  et  les  bustes, 
qui  sont  dans  le  pourtour  de  ce  corps  de 
galerie. 

En  retournant  dans  la  sale  des  domestiques, 

IA  _ _ 

_ . t t e meme 

plan  » Après  avoir  passé  plusieurs  chambres, 

on  arrive  à la  première  des  tableaux,  dont  jes 

plus  distingués  sont  les  suivans  : trois  beaux 

paysages  à détrempe  , par  Poussin  ; un  St. 

François , par  Mutien  ; une  Ste.Agnes  et  St» 

François,  par  le  Guerchin  . A l’un  des  côtés 

de  cette  chambre,  on  voit  une  petite  chapelle 

dont  le  tableau  transparent  est  d’albâtre  , 

peint  par  Charles  Maratte,  qui  y a représenté 

la  Conception  de  la  Vierge . [1  est  éclairé  par 

une  fenêtre  qui  est  derrière» 

Après  avoir  traversé  plusieurs  chambres 

tapissées  de  hautes-lices  des  Gobelins,  sur 

les  dessins  des  batailles  de  Charles  le  Brun  , 

et  dont  les  voûtes  sont  peintes  par  Zuccari, 

on  va  dans  une  chambre  où  il  v a , entr’au- 

très  tableaux,  deux  belles  tempêtes  par  Ba- 

hhuisen,  Flamand,  et  divers  petits  paysages  , 

de  Lucatelli  . 

Dans  la  chambre  , après  î’alcove,  on  voit 
une  petite  colonne  torse  de  rouge  antique 
d'ordre  Corinthien  , ornée  tout  autour  de 
petites  figures  qui  représentent  un  triomphe  : 
il  y a sur  cette  colonne  une  petite  figure  de 
Pailas  . Les  tableaux  de  cette  chambre  , qui 
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mentent  le  plus  d’ attention  , sont  deux 
grands  paysages  et  plusieurs  autres  petits  , 
à Onzzonte  ; deux  autres  de  Lucatelli  ; un 
rort.ait  du  Pape  Corsini , en  pastel  , parla 
célébré  Rosalba;une  figure  chargée  qui  boit  , 
d A ; i . î i b a 1 Carrache  ; un  Moïse,  de  l’Aibanej 
;t  une  Crèche,  de  Benvenuto  Garofolo. 

Dans  la  première  chambre  de  l’apparte- 
ment supérieur,  sont  dignes  d’observation, 
lin  S£.Prançois,de  l’Ëspagnolet  ; un  St-Pierre, 
du  Guide  ; la  mort  d’Abel  , d’André  Sacchi  ; 
quelques  portraits  dans  un  tableau,  du  Tin- 
toret  ; et  un  Marmouset  riant , de  Michel-An- 
ge de  Caravage  . 


La  chambre  suivante  est  toute  remplie  de 
paysages  , dont  quatre  , à détrempe  , sont 
du  Lucatelli,  sur  lestile  du  Poussin  3 quatre 
autres  à l’huile  , du  même  peintre  , à l’imita- 
tion de  Salvator  Rosa  , et  d’autres  de  son 
propre  stile  ; deux  de  Jean  Miele  ; divers  au- 
tres de  Vanvitelli  ; trois  de  Mr-Stendardo , et 


deux  vues,  du  chev.Pannini . 

On  voit  dans  le  cabinet  qui  suit , plusieurs 
paysages  d’Orizzonte  , et  une  demi-figure  de 
femme  , par  le  Guerchin  , représentant  la 
peinture  • Dans  un  autre  cabinet  contigu  à ce- 
lui-là, qui  est  tout  orné  de  paysages , il  y en 
a plusieurs  d'Qrizzonte,  quelques-uns  du  Lu- 
catelli et  du  Vanvitelli  à et  quelques  autres 
Flamands  , outre  deux  bambochades  pareille- 
ment Flamandes  ; et  deux  petits  tableaux  sur 
la  porte,  qui  ont  beaucoup  de  mérite  . 

Oa  voit  dans  la  chambre  à coucher,  qui 


TROISIEME  JOURNE’E . ? d x 

suit  j une  ébauche  admirable  du  tableau  de  St. 
Piere  Martyr  , du  Titien  , qui  était  à Venise  ; 
la  célèbre  demi  Figure  de  Ste.  Marie  Madelai- 
ne, de  Guide  Reni;un  beau  paysage  de  1 eco- 
le  du  Carrache  ; deux  petits  tableaux  de  Sal* 
vator  Rosa,Pun  de  paysage  et  l’autre  de  demi- 
figure  ; deux  beaux  paysages  d’Orizzonte  i. 
sur  le  stile  du  Poussin  ; deux  petites  esquisses, 
du  chev.Pannini  ; deux  batailles  du  Bourgui- 
gnon; deux  petits  tableaux,  de  Berghem;  une 
Saintefamille  , d’André  del  Sarto  ; deux  ima- 
ges de  la  Vierge  , de  Sassoferrato  ; et  une 
Saintefamille,  de  Pompée  Battoni . 

Outre  tous  ces  appartenons,  il  y en  a en- 
core d’autres  ornés  de  tableaux  célèbres  ; mais 
comme  ils  sont  habités  par  les  Princes,  on 
n’en  permet  pas  l’accès  , nous  nous  dispense- 
rons d’en  parler  * Contiguë  à ce  palais  est 

L’Eglise  des  Saints  Apôtres  • 

Cette  Eglise  est  Fort-ancienne  , et  elle  est 
du  nombre  de  celles  que  Constantin  le  Grand 
fit  construire.  Elle  Fut  pendant  long  tems  Col- 
légiale , avant  que  Pie  11  la  donnât  aux  Cor- 
deliers, à qui  elle  appartient  actuellement . 
Après  avoir  été  restaurée  plusieurs  fois  , Mar- 
tin Via  réédifia  entièrement  • Au  commence- 
ment du  dernier  siècle,  comme  elle  menaçait 

« £ 

ruine  , ces  Religieux  la  rebâtirent  à leurs  dé- 
pens , avec  beaucoup  plus  de  goût  et  de  ma- 
gnificence, sur  les  dessins  du  chev.  François 
Fontana  • On  voit  sur  Je  mur  à droite,  dans 
le  poi tique,  qui  est  le  même  que  celui  ds*- 
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l’ancienne  Eglise  , un  bas-rélief  antique  , ré- Il 
présentant  une  Aigle  qui  tient  dans  ses  serres  || 
une  couronne  de  chaîne  qui  l’environne.  I 

L’Eglise  est  à trois  nefs  divisées  par  un  I 
grand  rang  de  pilastres  CorinthienSjqui  sou- I 
tiennent  la  grande  voûte,  au  milieu  de  la- Il 
quelle  est  peinte  le  triomphe  de  l’Ordre  de  I 
St«François,  ouvrage  du  Baciccio  • Le  tableau  I 
de  la  première  chapelle  à droite,  est  de  Nico-  I 
las  Lapiccola  ; et  celui  du  second  Autel,  est  I 
de  Conrade  Giaquinto.  La  chapelle  suivante  I 
de  la  croisée  , est  ornée  de  huit  colonnes  de  I 
beau  marbre, et  d’un  tableau  représentant  St* 
Antoine  de  Padoue , de  Benoit  Luti  . Le  ta- 
bleau de  la  chapelle  suivante  du  Crucifix  est 
de  Dominique  Muratori  , et  celui  de  l’Autel 
à droite , est  de  Pierre  Lucatelli  . Le  tableau 
du  maître  Autel  , représentant  le  martyre  de 
St*Philippe  et  de  St  «Jacques,  est  aussi  du  Mu- 
ratori ; et  les  peintures  de  la  tribune  sont  de 
Jean  Odazzi  . 

Sur  la  porte  de  la  Sacristie  est  placé  le  tom- 
beau de  Clément  XL/ , ouvrage  très-estimé  , 
lait  par  le  chev.Canova,  habile  sculpture  Vé- 
nitien, qui  l’a  orné  de  la  statue  de  ce  Ponti- 
fe et  de  deux  figures  , dont  l’une  représente 
la  Temperànce  et  l’autre  la  mansuetuue . La 
voûte  de  la  sacristie  a été  peinte  par  Sebastien 
Ricci  . Le  St«François  , dans  la  chapeiie  après 
la  sacristie  , est  de  Joseph  Chiari . Le  St. Jo- 
seph de  Cupertine,dans  la  chapelle  suivante, 
ornée  de  superbes  colonnes  de  verd  antique,, 
est  de  Joseph  Cadès,  et  la  Piete  , sur  le  uer- 
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nier  Autel , est  une  peinture  que  Jérôme  de 
Sermonete  a faite  d’après  le  dessin  de  Periti 
de  Vaga  , son  maître . Vis-à-vis  de  cette  Egli- 
se, est  le 

/ 

Palais  Odescalchi  . 

Le  Cardinal  Flavius  Chigi , neveu  d’Ale- 
xandre VU  , fit  bâtir  ce  palais  sur  le  plan  de 
Charles  Maderne  ; la  façade  fut  faite  ensuite 
par  le  cbev.Bernin  • Balthasar  Odescalchi  en 
fît  l’acquisition  en  i74J_,et  son  fils  en  a éten- 
du la  façade  sans  rien  changer  au  dessin  du 
Bernin  • La  cour  est  entourée  de  portiques  où 
l’on  voit  les  statues  des  Empereurs  Claude  et 
Maximien  • Il  y en  a aussi  quelques-unes  sur 
l’escalier . 

La  rue  qui  est  presque  vis-à-vis  de  ce  pa- 
lais 3 conduit  sur  la  place  , nommée  de  la  FF 
lotta  . D ans  cet  endroit  étaient  5 à ce  qu’on 
croit  j le  portique  de  Constantin  et  le  magni- 
fique escalier  qui  conduissait  à ses  Thermes 
situes  sur  le  Quirina!  • On  croit  aussi  que 
c’était  de  ce  côté  que  se  trouvait  le  Forum 
Suarium , ainsi  appelle  } du  marché  de  co- 
chons que  Ton  y trouvait . Après  cette  place 
on  voit  à droite 

L Eglise  de  Sie.  Croix  des  Lucquais  . 

Cette  Eglise  , autrefois  dédiée  à St. Nicolas 
deBari,  fut  rebâtie  en  i çyj  pour  les  Capu- 
cins qui  y avaient  leur  couvent  . Ces  Reîi- 
gieux  ayant  ensuite  été  transférés  à la  place 
Barbenni , Urbain  VIII  la  donna  à la  Nation 


5oi 
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Lucquaise  qui  la  restaura, et  la  dédia  à la  Sain- 
te Croix  . Les  tableaux  des  Autels  sont  de 
Lazare  Baîdi  , de  Biaise  Puccini  et  de  Domi- 
nique Muratori  . Le  plafond  de  l’Eglise  a été 
peint  par  Jean  Coli  et  Philippe  Cherardi. 

En  prenant  ensuite  la  rue  qui  va  au  Cours, 
on  trouve  à gauche  , le  Monastère  des  Reli- 
gieuses Dominicaines  et  leur  Eglise  dédiée  à 
Ja  Vierge  de  l’Humilité  . Françoise  Baglioni 
O rsini  fonda  l’un  et  l’autre  en  iéo$  . L’Eglise 
est  décorée  de  marbres  et  ornée  de  peintures 
de  François  Nappi . La  voûte  en  a été  peinte 
par  François  Cerruti . 

Dans  la  rue  voisine  , à gauche  , en  allant 
au  Cours  , il  y a un  Monastère  de  Religieu- 
ses Augustines  avec  leur  Eglise  qui  porte  le 
titre  de  Ste*Marie  des  Vierges  , qu’un  Père 
de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  , aidé  par 

U O J 1 

des  personnes  pieuses  et  devotes,  leur  ne  bâ- 
tir en  1 604  . Ces  Réligienses  ont  fait  3 depuis 
lors  3 agrandir  leur  monastère  et  embellir 
leur  Eglise,  sous  la  direction  de  Matthieu  de 
Rossi  . Le  tableau  du  maître  Autel  est  de 
Louis  Gemignani , qui  peignit  aussi  la  voû- 
te,Les  deux  statues  sont  de  Philippe  Carcanî. 
Les  deux  bas-réliefs  de  Ste.Catherine  et  de 
Ste  Marie  Madeleine  , sont  de  François  Ca- 
valiini,  et  le  tableau  de  l’Autel  , qui  est  à 
gauche  du  grand  Autel  , est  du  Mercati  du 

Bourg  St. Sépulcre. 

En  entrant  de  la  place  des  Saints  Apôtres 
dans  la  rue  du  Cours  , à Pextremité  de  cette 
même  rue  3 que  Ton  appelle  Ja  reprise  des 
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chevaux  barbes,  se  trouve  à droite  une  rue  qui 

conduit  à la  place  et  à 

L’Eglise  de  St*  Marc  . 


Cette  Eglise  Collégiale  et  Paroissiale  , fut 
bâtie  en  3 $6  par  St*Marc  , élu  Pape  , sous 
l’Empire  de  Constantin  le  Grand  ; ce  Ponti- 
fe la  dédia  à St. Marc  , l’Evangéliste  . Après 
avoir  été  réparée  en  divers  tems,  Grégoire  iV 
la  restaura  en  , et  en  orna  la  voûte  de 
ia  tribune,  de  mosaïques  que  l’on  y voit  en- 
core aujourd’hui  . En  1465  , Paul  II,  Véni- 
tien , fit  refaire  l’Eglise  , sur  le  plan  de  Ju- 
lien de  Majano  , sans  toucher  la  tribune  ; il  y 
fit  ajouter  le  portique  et  rebâtir  le  palais  qui 
y est  contigu  • Elle  fut  enfin  reparée  et  em- 
bellie , sous  la  direction  d’Horace  Turiani , 
aux  dépens  du  Cardinal  Ange  Quirini  qui  en 
était  titulaire. 

Cette  Eglise  est  à trois  nefs  divisées  par  20 
colonnes  Jonique  revêtues  de  jaspe  de  Sicile  . 
La  nef  du  milieu  est  décorée  de  différens  bas- 
réliefs  de  stuc  , de  Pierre  Paciili , de  Charles 
Monaldi , de  Salvator  Bercari  et  de  Jean  Le- 
dus  qui  fit  le  St*Barthélemi  . Les  fresques  qu’ 
il  y a , en  haut  des  colonnes  , sont  du  Mola  , 
de  François  Allegrini  , d’Ange  Canini  et  du 
Bourguignon  . La  première  fresque  de  l’au- 
tre côté  , est  aussi  du  Bourguignon  ; la  se- 
conde , du  Canini  ; la  troisième  , de  l’Aile- 
grini  ; et  la  dernière,  de  Fabrice  Chiari  • Le 
tableau  de  la  première  chapelle  est  du  Palma  ; 
les  latéraux  , ainsi  que  les  peintures  de  la 
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voûte,  sont  du  Tintoret  , tous  les  deux  fa- 
meux peintres  Vénitiens  . Le  tableau  de  la 
seconde  chapelle  est  de  Louis  Gentili  ; celui 
de  la  suivante  , de  Charles  Maratte  ; et  l’au- 
tre , de  la  quatrième  chapelle  , du  chev.Ga- 
gliardi  • Suit  la  chapelle  dédiée  à St. Marc  Pa- 
pe, faite  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone  . 
Le  tablean  de  l’Autel  est  de  Pierre  Perugin,eî 
les  latéraux  sont  du  Bourguignon  . Le  maître 
Autel  est  décoré  d’un  baldaquin  soutenu  par 
quatre  colonnes  de  porphyre  . 11  y a dans  la 
tribune  , trois  grands  tableaux,  dont  celui  du 
milieu  , représentant  St. Marc  l’Evangéliste  , 
est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Romanelli  : 
les  deux  latéraux  sont  du  Bourguignon  . Le 
tableau  de  l’Autel  après  la  sacristie  , repré- 
sentant la  Conception  , est  de  Ciro  Ferri  ; 
et  celui  de  l’Autel  suivant , est  du  Mola  . La 
chapelle  qui  est  après  , fut  refaite  et  dédiée 
par  Clément  XIII , au  B.Grégoire  Barbarigo  • 
Le  tableau  , qui  y est,  a été  fait  par  le  chev». 
Mazzanti . Suivent  les  fonts-Baptismaux  où 
sont  trois  tableaux  de  Charles  Maratte  . Les 
sculptures  du  tombeau  du  Cardinal  Vidman, 
sont  de  Cosme  Fancelli  : celles  du  tombeau  du 
Cardinal  Bragadino  , sont  d’Antoine  Kaggi  ; 
et  celles  du  tombeau  du  Cardinal  Basadonna, 
sont  de  Philippe  Carcassi  • 

A’  main  droite  de  cette  Eglise  , on  voit , 
dans  la  place  , un  buste  antique  qui  est  beau- 
coup endomagé  , et  qui  représente  une  Isis  co- 
lossale : on  l’appelle  vulgairement  Madame 
Lucrèce  . 

En  revenant  sur  ses  pas  , après  avoir  passé 
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l’arc  du  palais  de  Venise  , on  trouve  la  petite 
place  appel  Iée  de  Flaccl-de'  Corvî , ou  com- 
mence  la  montée  de  Marphore  ; elle  est  ainsi 
nommée  de  la  statue  de  ce  nom  , qui  était  pre 
de  l’Arc  de  Septime  Sévère  , ou  du  Forum  J 
Mars  qui  itii  était  voisin  . On  voit  au  corn 
mencement  de  cette  montée  3 sur  la  gauche, 
les  restes  du 
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Tombeau  de  C-  Poblicius  Bisulus  . 

L’endroit  où  est  placé  ce  très-ancien  mo- 
nument sépulcral  , selon  l’épitaphe  qu’on  y 
voit  en  grandes  lettres  , fut  donné  par  Ja  Ré- 
publique à Ca'ius  Poblicius  Bibulus  , edile  du 
Peuple  j à cause  de  ses  mérités  • Quoique  il 
fut  d ans  son  origine  hors  des  murs  de  Ser- 
vius  Tullius  , cependant  lorsque  l’Empereur 
Trajan  les  recula  pour  y renfermer  son  Forum 3 
il  se  trouva  dans  l’enceinte  de  Rome  , ainsi 
que  celui  de  la  Famille  Claudienne5qui  en  était 
peu  éloigné  • 

Ce  tombeau  , ceux  des  Scipions  , de  Ces- 
tius  et  de  Cécile  Metella  , pour  avoir  tous  une 
inscription  , et  pour  être  suffisamment  con- 
servés , doivent  être  regardés  comme  les  qua- 
tre monurnens  sépulcraux  les  plus  anciens  et 
les  plus  remarquables  de  la  République  Ro- 
maine . Celui  dont  nous  parlons,  est  compo- 
sé de  travertin  , et  orné  de  quatre  pilastres 
qui  supportent  un  bel  entablement  : ces  pila- 
stres sont  singuliers  parce  qu’ils  se  dégradent 
du  milieu  au  sommet  } en  forme  de  colonne  « 


f;o8  ITINERAIRE  DE  ROME. 

En  descendant  ensuite  dans  la  première  rue 
à gauche  , on  trouve 

L’Eglise  et  le  Monastère  du 

St.  Esprit  . 

Pét  ronille  Capranica  , Dame  Romaine, 
érigea  en  1432  , cette  Eglise  avec  le  monastè- 
re qui  y est  annexé,  pour  les  Religieuses  de 
la  Réglé  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  : 
on  les  appelle  Chanoinesses  du  St.  Esprit* 
En  1582  elles  rétablirent  leur  Eglise,  et  for- 
cèrent ensuite  de  marbres  et  de  peintures  : 
le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Louis  Gar- 
zi , les  peintures  , vis  à-vis  de  l’Autel  de  la 
Vierge  , sont  de  Balthasar  C’roce  celles  de 
la  chapelle  du  Crucifix,  de  jean  de  Vecchi; 
et  celles  de  la  voûte  de  l’Eglise,  de  Marins 
Arconio  . 

On  trouve  ensuite  l'Eglise  , de  Ste*Euphe- 
mie,et  un  Conservatoire  , qui  y est  annexé, 
pour  les  pauvres  filles  , et  qui  fut  fondé  par 
le  Cardinal  Baronius  • A’  gauche  de  cette 
Eglise  , il  v a la  maison  des  pauvres  Veuves, où 
l’on  voit  les  restes  des  Bains  de  Paul-Emile, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à la  page  290  . 

Dans  la  rue,  vis-à-vis  de  cette  Eglise  , se 
présente  en  face  la  petite  Eglise  Paroissiale  de 
Ste. Marie  in  Campo  QarleOy qu’on  réédifia  en 
17 66  . On  veut  qu  elle  ait  pris  son  nom  de 
Charles  Leone  qui  la  fonda  . 

On  appelle  aujourd’hui  cette  contrée  des 
Pantani  , parceque  c’était  anciennement  un 
endroit  bas  et  marécageux,  appelle  les  Gare- 
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nés  . Le  Cardinal  Bonelli  surnommé  Alexan- 
drin , neveu  du  Pape  St. Pie  V , fit  netoier  et 
exhausser  le  terrein  , et  il  forma  la  rue  qui 
va  de  la  Colonne  TrajaneauTemple  de  laPaix, 
qui  s’appelle  de  son  nom, rue  Alexandtine. 

Derrière  l’Eglise  de  St. Luc,  était  la  place 
o 11  le  Forum  d’Auguste  ,'  qui  s’appellait  aussi 
Forum  Martis^dn  célèbre  Temple  de  Mars  que 
Je  meme  Empereur  y érigea  . U fit  faire  ce 
Forum  pour  la  commodité  du  grand  nombre 
de  Peuple  '■>  le  Forum  Romain  n’étant  pas  suf- 
fisant . Pour  la  même  raison  Jules  César  en- 
core fit  le  sien  , derrière  l’Eglise  de  St'Adrien 
et  de  celle  de  St. Laurent  in  Miranda  • Ces 
deux  places  par  leur  proximité  avec  le  Forum 
Romain,  étant  directement  à côté  , pouvaient 
être  considérées  comme  toutes  trois  unies,  et 
comme  un  seul  Forum  . 

En  suivant  par  la  rue  Alexandrine  , on  trou- 
ve à droite  l’Eglise  de  Ste-Marie  des  Anges,qui 
appartient  aux  Religieux  de  Jésus  Nazaren, 
Espag  noîs  . On  appellait  anciennement  cette 
Eglise  in  Macello  Martyrurn , à cause  de  l’hor- 
rible boucherie  que  l’on  y fit  des  Chrétiens, 
dans  le  tems  des  persécutions  • 

Le  Temple  de  la  Terre , Templum  .Teliuris^ 


appartenant  au  Forum  de  Nerva, 
cet  endroit  . Presque  vis-à-vis  de 
Eglise  , on  voit  les  restes  du 


était  dans 
la  susdite 


Temple  de  Pallas 


Domitien  , ayant  commencé  son  Forum 
près  de  ceux  d’Auguste  et  de  César  , y érigea 
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ce  Temple  en  l’honneur  de  Pal  las  ; ce  qui  fit 
donner  à son  Forum  le  nom  de  Palladium  » 
Ce  beau  monument  est  à moitié  enterré  et 
presque  ruiné  • Les  deux  colonnes  , qui  en 
restent,  sont  cannelées  et  d’ordre  Corinthien; 
elles  ont  9 pieds  et  demi  de  circonférence  et 
29  de  hauteur  • L’entablement  qu’elles  sou- 
tiennent est  très-riche  en  ornemens  d’un  beau 
travail  : les  petites  figures  sculptées  en  bas-re- 
Jief  sur  la  frise,  qui  représentent  les  arts  de 
Pallas , sont  de  la  meilleure  composition  et 
d’un  ciseau  excellent  . 11  y a , sur  l’entable- 
ment , un  second  ordre  Attique , au  milieu 
duquel  est  la  figure  de  Pallas  debout, sculptée 
en  bas- relief  • En  allant  par  la  rue  à droite 
de  ce  Temple,  on  trouve  peu  après  , 

L’Arc  des  Vantant  et  les  Restes 
du  Forum  ds  Nerva  • 

Le  Forum  de  Domitien  n’ayant  pasété  ter- 
miné par  cet  Empereur  , Nerva  l’incorpora 
au  sien  ; et  il  en  prit  le  nom  . On  1 appella 
aussi  Transitoriuffi  y transitoire , à cause  des 
arcs  qui  donnaient  l’entrée  au  Forum  d’Au- 
guste et  à celui  deTrajàn,  au  milieu  duquel 
il  était  placé  • L’un  de  ces  arcs  est  précisé- 
ment celui  qu’on  appelle  aujourd’hui  des 
T autant , parceque  cet  endroit  était  autrefois 
marécageux  , comme  nous  l’avons  dit. 

Ce  Forum  fut  ensuite  aggrandit  et  décoré 
par  Trajan  , et  enfin  augmenté  par  Alexan- 
dre Sévère  qui  y donna  un  exemple  de  sévéri- 
té et  de  justice , en  faisant  mourir  par  une 


Tempio  di  Pailacte  ||  Temple  de  Pal! 
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fumée  de  paille  , Vetronius  Turinus  , son 
courtisan  , qui  trafiquait  Jes  grâces  de  J’Em- 
pereur,et  vendait  des  fausses  promesses  . Pen- 
dant l’exécution  , un  Crieur  disait  h h<  ut  voix: 
fumo  punttur  qui  mendiait  fumum  ;on  punit 
par  la  fumée  celui  qui  a vendu  la  fumée  • 

Le  mur  extérieur  de  ce  Forum  n’est  pas 
moins  merveilleux  par  sa  hauteur  , que  par 
les  blocs  de  péperin  dont  il  est  composé,  et 
qui  sont  assemblés  sans  chaux;  ce  qui  le  rend 
encore  plus  extraordinaire  , c’est  qu’il  est 
assis  et  élevé  en  ligne  tortueuse, et  qu’il  se  re- 
courbe à l’extremité, en  suivant  la  direction 
de  l’ancienne  rue  • A coté  de  l’Arc  des  Panta - 
ni , il  y a un  reste  du 

Temple  de  Nerva  . 

Ce  iempîe  , que  Trajan  fit  ériger  en  l’hon- 
neur de  Nerva  , était  un  des  plus  élégans  édi- 
fices de  l’ancienne  Rome  , soit  par  sa  gran- 
deur démesurée  , soit  par  l’excellence  de  son 
architecture,  soit  enfin  par  ses  riches  orne- 
mens  . Il  ne  nous  reste  qu’une  partie  latérale 
du  poitique,  consistant  en  un  grand  mur 
composé  de  grosses  pierres , en  trois  super- 
bes colonnes  et  en  un  pilastre  qui  supportent 
1 architrave  . Ces  colonnes  sont  de  marbre 
Grec,  cannelées,  d’ordre  Corinthien  , de  la 

circonférence  de  16  pieds  et  demi,  et  de  la 
hauteur,  de  5:1  . L’architrave  , et  le  plafond 
du  portique  sont  enrichis  de  très  beaux  or- 

nemens  . 

La  façade  de  ce  Temple  regardait  le  Forum 
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Romain  , et  la  partie  opposée  restait  adossé 
ail  mur  du  Forum  . Selon  le  pian  que  nous  ei 
donne  le  Palladio  , la  partie  enterieure  di 
portique  était  formée  de  deux  ordres  de  8 co 
Jonnes  chacun  ; et  les  deux  parties  latérale 
de  9 colonnes  , compris  les  deux  de  ia  façade 
qui  restaient  sur  la  même  ligne  . 

Vis  à vis  de  cet  édifice  il  y avait  un  autn 
reste  antique, qu’on  a cru  appartenir  au  por- 
tique érigé  par  Trajan  en  l’honneur  de  Nerva 
lorsqu  il  augmenta  et  décora  ce  même  Forum 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Ce  beau  monu 
ment  consistait  en  sept  grandes  colonnes  can- 
neléesde  marbre  Grec  , qui  soutenaient  un 
magnifique  entablement  et  un  très  beau  tron- 
ton,  comme  on  observe  dans  différentes  es- 
tampes gravées  auparavant. Ce  fut  Paul  V qui 
Je  fit  démolir  pour  employer  les  marbres  a te 
grande  fontaine  Pauline, sur  Je  janicuie  • 

Le  coi  cher  qu’on  voit  sur  l’architrave  du 
'Temple  de  Nerva  , appartient  à 1 Eglise  de 
l’Annonciation  des  ReligieusesNéophites  Do- 
minicaines, que  St.  Pie  V y mit  en  i576,Cettt 
Eglise  , avec  le  monastère  , qui  est  près  tk 
l’Arc  des  Pantanï , a été  bâtie  sur  les  restes 
du  Temple  de  Nerva, dont  les  murs  sont  plus 
élevés  que  ceux  des  autres  édifices  antiques 
qui  nous  restent;  ce  sont  ces  mêmes  murs  qui 
forment  la  façade  de  cette  Eglise  et  du  Mo- 


nastère • 


lin  avançant  par  la  rue  qui  passe  devant 
l’Arc  des  Fantani  , on  trouve  à gauche  la  pe- 
tite Eglise  de  St.Quirique  et  de  Ste.Julite  . 
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On  voit  près  de-là  une  Tour  faite  de  briques 
que  quelques  uns  prennent  pour  antique;maî$ 
il  esc  hors  de  doute  qu’elle  a été  bâtie  en  1 20$ 
par  Innocent  Mi,  de  la  Maison  Conti , de 
meme  que  l’autre  appellée  des  Milices  , qui 
est  dans  le  jardin  du  monastère  de  Ste.Cathe- 

nne  de  Sienne  • bile  a été  ruinée  parie  trem- 
blement de  terre  en  1 340  . 

fin  peu  plus  haut  , on  trouve  îe  Conser- 
vatoire des  Mendiantes,  fondé  en  1651  par  le 
P*G  ara  vite  Jesuite  , où  sont  entretenues  plus 
de  cent  filles  qui  s’occupent  à ourdir  la  soie 

et  la  laine  . 

En  avançant,  on  trouve  la  petite  Eglise  de 
St*  André  , par  corruption  dite  in  Porto gallo  % 
cet  endroit  était  anciennement  appelle  ad 
b usta  Galltca , pareequ’on  y brûla  les  corps 
des  Gaulois , après  le  carnage  que  fit  Camille 

de  leur  armée . 

v est  de  ce  côté  que  devait  être  le  Vi eus 
sce  la  estas,  le  quartier  scélérat  , où  TuJIie  pas- 
sa,avec  son  char  , sur  le  corps  de  son  père  . 

ntrant  ensuite  dans  la  grande  rue  ouï 
conduit  à 1 Eglise  de  N.IW  des  Monts , T, 
rouee  le  Collège  des  Néophites,  fondé  par 
le  Cardinal  St-Onuplire,  frère  d’Urbain  VI IL 

? 2 pian  de  Gaspard  de  Vecchi,  pour  les 

jeunes  gens  tout  récemment  baptisés  qui  vou- 

* 

L tGLISE  DE  Ste.  Marie  des  Monts  . 

On  a donné  à cette  Eglise  le  nom  des 
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Monts,parcequ’elle  est  située  entre  les  monts 
Quirinal  , Viminalet  Esquilin;  elle  fut  bâtie 
vers  l’an  1579  sur  le  plan  de  Jacques  de  la 
Porte  . Grégoire  Xlü  l’unit  au  collège  des 
Néophites,et  Clément  XI  la  donna  aux  Clercs 
appel  lés  Ouvriers  Pieux  qui  ont  la  direction 
du  collège  . Les  peintures  de  la  première  cha- 
pelle sont  de  Jean  de  Saint-Jean  ; et  celles  ,1 
hors  de  cette  chapelle  , de  même  que  celles 
sur  la  porte  latérale,  sont  du  chev.Guidotti . 
Dans  la  seconde  chapelle  il  y a sur  l’Autel,, 
une  Piété,  copiée  par  Antoine  Viviano,  sur 
l’original  de  Lauren^in  de  Bologne  ; le  laté- 
ral , qui  représente  la  Flagellation  de  N.  S.  3 
est  de  Lactance  Bolognese  , et  l’autre  latéral, 
vis-à-vis  , est  du  Nogari  . Les  peintures  à 
fresque , hors  de  cette  chapelle  , sont  de  Jean- 
Baptiste  LombardelÜ  . Les  trois  traits  de  la 
Vierge,  peints  dans  la  tribune  , et  les  quatre 
Evangt  listes  aux  angles  de  la  coupole  , sont 
de  Christophe  Consoîano  ; les  autres  pein- 
tures de  la  coupole,  sont  de  Balthasar  de  Bo- 
logne et  du  Guidotti . Le  tableau  qui  est  après 
l’orgue  , est  du  Mutien  ; les  latéraux  et  les. 
peintures  de  la  voûte  , sont  du  Nogari  ; et 
celles  du  dehors  de  la  chapelle  , sont  de  Ce- 
sarNcbbia.  Les  peintures  de  la  derniere  cha- 
pelle , sont  des  beaux  ouvrages  de  Durand 
AJberri . Les  peintures  de  la  voûte  de  l’Eglise, 
celles  des  côtés  , les  quatres  Docteurs  , ainsi 
que  les  deux  Prophètes,  sur  la  porte  princi- 
pale , sont  de  Consoîano  „ 

En  avançant  un  peu  > on  trouve  la  place 
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appellée  des  Monts , décorée  d’une  fontaine 
faite  par  ordre  de  Paul  V • Il  y a dans  cette 
place  une  Eglise  appellée  Ste. Marie  du  Patu- 
rage  s quoiqu’elle  soit  dédiée  à St.  Serge  et  à 
St-Bacchus  • Elle  appartient  aux  Basiliens  Ru- 
tenois  qui  y officient  suivant  leur  Rit  . On  la 
remoderna  entièrement  en  iyq.i  . La  peintu- 
re de  la  voûte  est  de  Sébastien  Ceccarini,  et 
les  tableaux  des  deux  Autels  latéraux , sont 
d Ignace  Stern  . 

En  allant  par  la  rue  à gauche  > on  trouve 
ancienne  Eglise  de  St*Laurent  in  Fonte  5 bâ- 
tie dans  1 endroit  même  de  la  maison  d’Hip- 
polne,  chevalier  Romain  , où  ce  Saint  , qui 
était  en  prison  dans  un  souterrain  , fît  jaillir 
une  fontaine  d’eau  qu’on  y voit  encore  , et  il 
s en  servit  à baptiser  Hippoliteet  Lucillc.à  oui 

' pn.du  la  v«e  • Cette  Eglise  a été  re- 

stauree  plusieurs  fois  . Urbain  VIII  v éritrett 

la  Congrégatiou  des  Courtisans.  Le' tableau 

“ Se>  ÜMS  ’a  seconde  chapelle  à droi- 
te, est  du  chev.d'Arpin  ; celui  du  maître  Au- 

te  , ou  est  exprimé  le  Baptême  susdit , est  de 
ea„  Bept's'e  Spe  ,es  ]at„aux  M 

•Mare  Capnnozzi  . Un  peu  plus  haut  est 
I-  Eolisi  de  St.  Laurent  h Panhperna 

Viminal  arbneEg,iSe  ’ P,acée  sur  Ie  '"ont 
nh  R ,’s  a‘,es“,'  les  fermes  d’Olim- 

™ nat,o  ; ,"rent  fut  '"-.vrisé  . Sa  deno- 

s»  m isën  f "na  ’ ;Iüb'e  R°main  > <]«•'  avait 
maison  tout  prés  de- là  . Après  plusieurs 
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restaurations  , elle  a été  rôt  ’ifiée  par  Boni  fa- 
ce VIII  • Hile  fut  renouvellée  en  157 S par  les 
Franciscaines  de  Ste-Glaire  , à qui  Leon  X la 
donna  . Le  tableau  de  la  première  chapelle  est 
d’Antoine  Nessi . Les  peintures  de  la  seconde, 
sont  de  Jean  François  Romano  • Le  tableau 
de  la  troisième  chapelle  est  de  Joseph  Ranuc- 
ci . Le  martyre  de  St-  Laurent  sur  le  maître 
Autel  , fut  peint  avec  beaucoup  de  soin  , par 
Pascal  Cati  dejesi  - Le  St. Michel , sur  la  por- 
te de  la  Sacristie  , est  d’un  auteur  inconnu  , 
et  la  peinture  qui  est  sur  l’autre  porte  , est 
d’Antoine  Bicchierai  , qui  peignit  aussi  la 
grande  voûte . Le  Crucifix,  dans  la  chapelle 
suivante,  est  de  Jean  Bigatti  . La  Ste.Brigide, 


dans  la  chapelle  contiguë  , est  de  Joseph  Mon- 
tahari  , et  le  St. François  , sur  le  dernier  Au» 

tel , est  de  Nicolas  Lapiccola  . 1 

Les  Antiquaires  placent  derrière  cette  E-I 
glise,  le  Temple  de  Sylvain,  qui  était  oint 

de  portiques  . . _ , . 

Près  de  la  place  de  Ste.Mane  Majeure,  on 

trouve  , au  commencement  de  la  rue  qui  con- 
duit directement  à St.  Jean  de  Latran,  le  pa- 
fais  Gaétan,  , dans  le  jardin  duquel  on  vol. 
quelques  restes  d’ouvrage  réticulaire,  appar- 
tenant à la  Maison  Mernla  , ancienne  Famille 

Rtr"u^rSancien  édifice,  d’ouvrai 
- aussi  réticulaire  , qu’on  voit  dans  a vigne, 
vis  à-vis  appartenaient  au  logement  d 

ItsMisenatèhct  non  aux  Thermes  de  Fini, P 
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pe  j comme  quelques-uns  l’ont  faussement 
cru  • Un  peu  plus  loin  on  trouve,  à droite  , 

L’Eglise  de  St. Marcellin  et  de  St.Pierre  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  vers  la  fin  du  IV  Siè- 
cle par  le  Pape  St.Siricius  . Après  différentes 
restaurations  j elle  fut  réédifiée  en  1256  par 
Alexandre  IV  , pour  suppléer  à une  autre 
Eglise  des  mêmes  Saints  qui  était  à Tor  Pi - 
gnattara-, deux  milles  hors  de  la  porte  Majeu- 
re , où  l’on  voit  encore  des  ruines , comme 
nous  l’avons  dit  à la  page  166  • Clément  XI  la 
donna  aux  Moines  Maronites  de  l'Ordre  de 
St. Antoine  . Benoit  XIV  transfera  ces  Moines 
vis-à  vis  de  St.  Pierre  in  Vincoli  , et  après 
avoir  fait  réédifier  cette  Eglise  et  le  monastè- 
re  contigu,  sur  le  plan  du  Marquis  Teodoli  , 


il  la  donna  aux  Religieuses  de  Ste.  Thérèse 
surnommées  les  Ginnaùe  , qui  avaient  autre- 
fois leur  monastère  proche  de  l’Eglise  de  Ste» 
Lucie  aux  boutiques  obscures  • Le  tableau  de 
l’Autel  , à droite  , représentant  St-Grégoire, 
est  de  Philippe  Evangelisti  : celui  qui  est  vis- 
à-vis  , est  une  copie  d’un  tableau  du  Domini- 
quin , et  celui  du  maître  Autel,  est  de  Gajé- 
tan  Lapis  . 

En  retournant  en  arrière , et  en  prenant  la 
première  rue  à gauche  , on  voit  l’Arc  de  Gal- 
ïien  dont  nous  avons  parlé  à la  page  175  . En 
passant  sous  cet  Arc  , et  en  allant  par  la  rue 
qui  est  entre  l’Eglise  de  St.Antoine  et  celle 
de  St.Eusèbe , on  arrive  à la 
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Porte  St-  Laurent- 


Cette  porte  a eu  diverses  dénominations  . 
On  l’appel  lait  Esqui!ines  et  Viminale  à cause 
de  sa  situation  à l’extrémité  de  la  colline  Es- 
quiline  5 et  Viminale  : Taurine  5 pareequ’or 
voit  une  tête  de  taureau  sculptée  au  miiiei 
de  Tare  ; Tiburtine  3 parce  qu’on  en  sort  poui 
aller  à Tivoli  : et  inter  aggeres , parcequ’ellt 
était  entre  les  remparts  de  Servius  Tullius  et 
ceux  de  Tarquin  le  Superbe  , faits  pour  la  dé 
fense  de  la  Ville  • Elle  fut  aussi  appellée  Colla 
tine3  pour  avoir  été  substituée  à l’ancienne 
porte  de  l’enceinte  de  Servius  , par  oi\  sor- 
tait la  voie  Collatine,  laquelle  passant  à côté 
du  champ  de  Salon  > où  est  la  source  de  l’eau 
Vierge  , conduisait  à Collatia  , château  des 
Sabins  et  patrie  de  Collatinus,  mari  de  la  fa- 
meuse Lucrèce.Enfin  on  l’appelle  aujourd’hui 
St. Laurent  , pareequ’on  y passe  pour  aller  à 
j’Eglise  de  ce  nom  . On  voit  sur  cette  porte 
un  reste  de  l’ancien  aqueduc  des  eaux  Marcie, 
lepula  et  Julie 3 dont  les  inscriptions  défigu- 
rées par  ie  tems  , sont  un  monument  des  ré- 
parations de  ces  trois  eaux  , faites  par  Augus- 
tejpar  Tite  et  parCaracalla.Le  Pontife  SixteV, 
comme  il  a déjà  été  dit , se  servit  de  ce  con- 
duit pour  porter  l’eau  Félix  à la  fontaine  de 
Termini  « 

Hors  de  cette  porte  3 on  a trouvé  plusieurs 
restes  d’anciens  Tombeaux  , dont  on  a retiré 
differens  marbres  » On  trouve  à environ  un 

mille  9 la 
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Basilique  de  St.  Laureni  . 

Dans  le  lieu  appellé  Campus  l/eraws 
quelque  ancienne  famille  de  ce  nom  , eta!t  1 a " 
renarhtm  ou  cimetière,  où  Ste. Gy riaque  Ma- 
trone Romaine  qui  était  en  possession  de  ce 
champ 3 avait  enseveli  les  corps  d un  nombre 
infini  de  Martyrs,  parmi  lesquels  elle  mit  ce- 
lui de  St.  Laurent  .Constantin  le  3rand,  vas 
l’an  , ?o,  érigea  sur  ce  même  cimetiere  cette 
Basilique , qui  dans  la  suite  fut  rétablie  par 
différens  Pontifes»  Enfin  en  1647  , cde.hit. 
mise  dans  son  état  actuel  par  les  Chanoines 
Réguliers  du  St-Sauveur  , de  la  congrégation 
de  Bologne  , à qui  Sixte  IV  la  donna  . Cette 
Eglise  est  une  des  sept  Basi!’qu»3  de  Ro!î)e  0 
Elle  est  décorée  d’un  portique  soutenu  par 
six  colonnes  antiques  et  peint  à fresque,  sui- 
vant la  manière  de  ces  tems-là  , avec  différens 
traits  du  martyre  de  St. Laurent  . On  y voit 
aussi  peint  le  Pape  Honorius  111  qui  donne  la 
Communion  à Pierre  de  Courtenay  Compte 
d’Auxerre  , petit  fils  de  Louis  le  Gros  . Ce 
fut  dans  cette  même  Eglise  qu’il  reçut  la  Cou- 
roue  lorsque  les  Barons  de  Constantinople 
l’eurent  choisi  pour  Empereur  • 

L’intérieur  de  cette  Basilique  est  à trois  nefs 
divisées  par  22  colonnes  , le  plus  grand  nom- 
bre de  granit  oriental  • On  voit  d’abord,  à 
côté  de  la  porte  principale  , un  antique  sarco- 
phage orné  d’un  très-beau  bas-réSief  représen- 


t 
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autan  mariage  . Le  tableau  du  premier  Au- 
el  à dr Dite  est  d’Emile  Sottino  , Bolonnais  ; 
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celui  Je  Ste*Ciriaque  , sur  le  second  Autel  3 
est  d’Emile  Savonanzi  ; et  le  St. Laurent  , sut 
.le  troisième  Autel,  est  aussi  du  Sottino  . Les 
peintures  à fresque,  entre  ces  Autels,  sont  de 
Dominique  Rainaldi  . Dans  la  nef  du  milieu  , 
il  y a deux  chaires  de  marbre  appellées  Am- 
bones  en  Latin  , qui  servaient  pour  chanter 
les  Evangiles  et  les  Epitres  . En  montant  à la 
tribune,  dont  le  pavé  est  en  pierres  dures 
fait  en  manière  de  mosaïque  , on  y voit , ail 
fo  n d , un  ancien  siège  Pontifical  qui  est  fait 
de  différentes  pierres*.  Cette  tribune  est  dé- 
corée de  12  colonnes  de  pavonazzetto  , can- 
nelées , dont  la  plus  grande  partie  est  sous 
terre;  les  chapiteaux  Corinthiens  sont  fort- 
beaux  ; ces  colonnes  soutiennent  un  entable- 
ment de  diverses  pièces,  qui  sont  d’un  dessin 
élégant  et  d’une  très-belle  execution  . Il  y as 
sur  cet  entablement , 13  autres  colonnes  plus 
petites , dont  les  deux  qui  sont  au  fond  de  lai 
tribune,  sont  de  porphyre  verd  . Le  maître 
Autel  est  isolé  ; il  est  orné  de  quatre  colonnes 
de  porphyre  rouge  qui  soutiennent  un  balda- 
quin de  marbre  . Il  y a sous  cet  Autel  , une 
chapelle  appeîlée  la  Confession  de  St. Laurent,, 
dans  laquelle  repose  son  corps  avec  celui  de! 
St. Etienne  Proto-martyr  . Du  côté  postérieur 
de  la  tribune  , on  trouve  un  antique  sarco- 
phage,oh  sont  sculptés  les  Génies  de  Bacchus 
En  passant  à l’autre  petite  nef , on  voit  une' 
chapelle  souterraine  qui  est  fort-célèbre  par 
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e grand  nombre  de  privilèges  et  d’indulgen- 
ces, qui  lui  ont  été  accordées  par  divers  Pon- 
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tîfcs  . De  cette  chapelle  on  passe  dans  le  Ci- 
métière  de  Ste.Cyriaque  • La  décollation  de 
St*Jean-Baptiste  , sur  l’Autel  suivant  , est  de 
Jean  Serodine  d’ Ancône  . Le  tableau  delà- 
vantdernier  Autel  est  du  Sottino » et  celui  dit 
dernier»  représentant  St. Laurent  3 qu1-  lait 
f aumône  aux  pauvres  5 est  aussi  de  Serodine» 
Les  peintures  à fresque»  entre  ces  chapelles  $ 
sont  de  deux  éleves  du  chev»  v anni  « 
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A yant  déjà  parcouru  , dans  les  journées 
précédentes, deuxdes  trois  belles  rues  qui  com- 
mencent à la  place  du  Peuple  , c’est-à.dire  cel- 
le du  Cours  et  celle  du  Babouin , nous  allons 
entrer  dans  la  troisième  appeilée 

Rue  de  Ripette. 

Cette  grande  rue  a pris  sa  dénomination  du 
port  de  Ripette  , petit  port , où  elle  conduit  <> 
On  trouve  la  petite  Eglise  de  Ste-  Marie  Por- 
ta Paradhi , Porte  du  Paradis,  ainsi  nommée 
par  l’inscription  qu’on  y voit  sur  la  porte  „ 
Elle  fut  bâtie  en  1523  sur  les  dessins  d’Ange 
Torrone  , et  ensuite  ornée  de  marbres  et  de 
peintures,  par  un  legs  que  lui  laissa  en  16443 
Matthieu  Caccia , Medécin  de  l’hôpital  des  in- 
curables, auquel  elle  est  unie.  Elle  est  octo- 
gone , et  surmontée  d’une  coupole  . Le  bas- 
réliefs , sur  l’Autel  à droite  , est  de  de- Rossi  ; 
celui,  vis-à-vis  , avec  le  tombeau  du  Docteur 
Caccia,  est  de  Cosme  Fancelli  ;et  les  sculptu- 
res du  maître  Autel  sont  de  François  Brunetti. 
Les  peintures  de  la  coupole  sont  de  Pierre 

Paul  Baldiui  et  celles  de  dessous,  de  Laurent 
Greuter  » 

Lu  entrant  dans  la  rue  à gauche  , dite  des 

O 6 


3*+  ...  ITINERAIRE  DE  ROME  . 

P o n, ires  , à cause  de  quelques  portraits  de 

. aP^s  C1L1!  eta*ent  placés  sur  les  frontispices 
des  fenêtres  d’une  grande  maison  à droite,  on 
trouve,  du  même  côté,  le  palais  autrefois 

Co'.  ea  et  a présent  Vd /al  Ji  , dans  la  cour  du- 
quel sont  les  restes  du 

M'UJsolee  d’Auguste. 


Octavien  Auguste  , dans  son  sixième  Gon- 
sulat , erigea  dans  le  Champ  de  Mars  , ce 
somptueux  monument  pour  sa  sépulture  et 
pour  celle  de  sa  Famille  » Cet  édifice  était  si 
magnifique  qu’il  mérita  d’être  appellé  Mau- 
solée : il  pouvait  être  comparé  à celui  que  la 
Reine  Arthémise  érigea  à Mausole  , son  mari. 
Roi  de  la  Carie  , et  qui  était,  par  sa  grandeur, 
une  des  sept  merveilles  du  Monde» 

Ce  superbe  édifice  qui  s’élevait  sur  une 
base  ronde, était  formé  de  trois  ordres  de  murs 
circulaires,  l’un  sur  l’autre,  chacun  desquels 
allait  un  peu  en  dedans, et  diminuait  de  manié- 
ré que  tout  l’édifice  était  de  forme  piramida- 
ie  j de  la  hauteur  de  250 coudées.  Sur  le  der- 
nier ordre  s’élevait  une  voûte  en  forme  de 
coupole,  qui  avait  152  pieds  de  diamètre;  et 
au-dessus  était  placée  Ja  statue  d’Auguste»  La 
même  voûte  étant  ruinée,  a formé  un  terre- 
plein  qui  sert  à-présent  d’arène  pour  la  joute 
du  Toureau  , et  pour  d’autres  spectacles; 
c’est  pourquoi  on  a fait  tout-autour  des  loges 
et  des  gradins  à l’imitation  des  anciens  Am- 
phithéâtres . Les  murs  du  soubassement  de 
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cet  immense  é difice  , qui  restent  encore  au- 
jourd’hui, sont  d’une  épaisseur  si  démesurée. 


que  dans  leur  grosseur  sont  creusées  les  cham* 
bres  sépulcrales  : elles  sont  au  nombre  de 
douze  qui  régnent  à l’entour  , et  la  même 
chose  était  dans  les  ordres  supérieurs  , Le  su* 
bassement  était  d’ouvrage  réticulaire  , et  tous 
les  ordres  étaient  recouverts  de  marbre  blanc, 
ornés  de  pilastres  et  entourés  de  cîprès  . On 
déduit  par  des  vers  de  Virgile, que  Marcellus 
Neveu  d’Auguste  fut  le  premier  à y être  en- 
seveli . 

On  entrait  anciennement  dans  cet  édifice 
par  une  seule  porte  qui  était  du  côté  de  l’hô- 
pital de  St.  Roc  h • il  y avait  deux  Obélisques 
de  granit  d’Egypte  aux  côtés  de  la  porte  . 
L un  des  deux  fut  élevé,  par  ordre  de  Sixte 
V , devant  la  façade  postérieur  de  Ste. Marie 
Majeure  . Pie  Vi  a fait  elever  l’autre  à la 
place  de  monte-Qavallo  • Derrière  le  Mausolée 
était  un  bosquet  de  ciprès  et  de  peupliers  . 
On  croit  que  ce  sont  ces  peupliers  qui  ont 
donné  le  nom  que  portent  l’Eglise  et  la  porte 
du  1 euple  , comme  il  a été  dit  ailleurs  . En 
retournant  dans  la  rue  de  Ripette  , on  trouve 
« gauche  un  palais  neuf  appartenant  à l’hopL 

de  ot.Roch  . Suit  immédiatement 

L’Eglise  et  l’Hôpital  de  St.  Koch  . 


LaComunauté  des  Cabaretiers  , des  Bate- 

T^Ct  Tf-  genS  se!nbl*bles,  bâtit  en 
1500  cette  Eglise,  avec  l’hôpital  pour  les 

pauvres  malades  de  leur  métier  . Le  Cardi- 
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nul  Antoine  Marie  Salviati  y fit  ensuite  ajoà» 
ter  l’hôpital  des  pauvres  femmes  en  couche . 
La  Confrérie  fit  rebâtir  cette  Eglise,  en  1657, 
sur  le  plan  de  Jean  Antoine  de  Rossi . Le  ta- 
bleau de  la  première  chapelle  à droite , est 
d’Antoine  Amorosi  • Sur  le  second  Autel  il 
y a un  beau  tableau  du  Baciccio,  représentant 
St.Roch  et  St. Antoine  qui  invoquent  la  Vier- 
ge pour  obtenir  la  guérison  de  la  peste  . Le 
tableau  du  troisième  Autel  est  de  François  de 
Castello  , Flamand  ; et  les  peintures  de  la 
chapelle  suivante  de  N. Darne  , sont  du  Carosi. 
Le  tableau  de  St.Roch  5 sur  le  maître  Autel  , 
est  de  Hiacinthe  Brandi  • Le  St«Martin  , dans 
la  chapelle  de  l’autre  côté  , est  de  Bernard  de 
FormeFo.  Le  tableau  de  St. Antoine  de  Pa- 
doue  , dans  la  chapelle  suivante  , est  de  Gré- 
goire Calabrese  : les  peintures  de  la  petite 
coupole  et  des  lunettes  , sont  de  François  Ro- 
sa.  Le  tableau  de  la  chapelle  de  la  crèche, 
est  de  Balthasar  Peruzzi  , et  celui  de  la  der- 
nière, d’Antoine  Grecolini  . Peu  après  suit 

L’Eglise  de  St«  Jerome  des  Fsclavo^s» 

Nicolas  V donna  cette  Eglise  aux  Esclavons, 
qui  vinrent  s'établir  dans  ce  quartier , lorsq 
ils  abandonerent  leur  pays  pour  se  soustraire 
à la  domination  des  Turcs  . Sixte  V en  étant 
protecteur  pendant  qu’il  était  Cardinal  , la 
fit  rebâtir  sur  les  dessins  de  Martin  Lungbi , 
et  en  fit  une  Eglise  Collégiale  pour  la  Nation 
Hlirique  ,ct  Dalmatique  . Les  peintures  sont 
de  Joseph  del  Bastaro , de  Benigne  Vang  a 
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d*André  d'Ancone  et  de  Paris  Nogari . En  la- 
ce de  cette  Eglise  est  le 

Port  de  Ripette  . 


Clement  XI  le  fit  construire , sur  le  plaa 
d’Alexandre  Specchi  , au  bord  du  Tibre,  de 
larges  et  commodes  marches  qui  en  facilitent 
l’avenue  . C’est  l’endroit  où  abordent  toutes 
les  barques  qui  viennent  de  la  Sabine  et  de 
J’Ombrie  pour  porter  à Rome  les  objets  de 
consommation  journalière  . Il  y a sur  la  de- 
mi-lune, une  fontaine  environnée  d’une  ba- 
lustrade,aux  extrémités  de  laquelle  sont  deux 
eoîonnesoùl’on  voit  marquées  le  plus  grandes 
crues  du  Tibre  . Ce  petit  port  forme  une  vue 
tout-à  fait  pitoresque  • Le  lieu  où  les  Anciens 
débarquaient  leurs  marchandises  était  à l’op- 
posite  de  ce  port  « C est  dans  la  plaine  qui 
est  près  du  château  St. Ange  , qu'étaient  les 
prairies  du  célèbre  Cincinnatus  . 

Le  balcon  , qu’on  voit  près  de  l’Eglise  des 
Escîavons  , appartient  au  grand  palais  Bor- 
ghtise  \ il  est  soutenu  par  des  colonnes  et  des 
pilastres,  de  1 architecture  de  Plaminius  Pon- 

2jO  - En  passant  par  une  des  petites  rues  laté- 
rales , on  arrive  à la  place  du 

Palais  Borg  h e se  « 


C est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  mngni- 

âques  palais  de  Rome  . Il  fut  commencé  en 

1590  , par  le  Cardinal  Dezza  sur  les  dessins 
e lartin  Lunghi,  l’ainé,  et  achevé  sous  les 
Pontificat  de  Paul  y Borghese  , sur  Je  plan  de 
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FJaminius  Ponzio  • Sa  figure  est  celle  d’u» 
clavecin,  ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  vulgaire- 
ment le  clavecin  de  Borghese  . La  cour  en 
est  quarrée  et  ornée  de  deux  rangs  d’arcs, sur 
lesquels  il  y a un  Attique  Corinthien  :’ces 
arcs  sont  soutenus  par  96  colonnes  de  granit. 
Doriques  et  Corinthiennes  , formant  au  rez- 
de  chaussée , et  au  premier  étage  , deux  por- 
tiques ouverts  et  ornés  de  différentes  statues, 
l’une  d’elles  représente  Julie  , l’autre  Sabine, 
et  1 autre  Ccrès  . Les  apparcemens  sont  vastes 
et  remplis  de  plusieurs  tableaux  précitux, 
dont  nous  11  indiquerons  que  les  principaux  , 
pour  ne  point  trop  grossir  cet  ouvrage  • 

Hn  commençant  par  la  galerie  du  rez  de- 
chaussée,  où  est  la  plus  belle  collection  de 
tableaux  qu’il  y ait  dans  ce  palais,  on  voit, 
dans  la  première  chambre  , deux  Vierges, 
par  Scipion  Gaétano  ; une  Sainte-famille , par 
André  Jel  Sarto  ; une  petite  Crèche  , de  Ju- 
les Romain  ; un  tableau  du  Mola  ; beaucoup 
de  petits  t.  bleaux  de  Benvenuto  Garofolo  3 
et  plusieurs  autres  du  Bassan  . 

Dans  la  seconde  chambre  , le  principal  est 
le  célèbre  tableau  de  la  chasse  Je  Diane  , par 
le  Dominiquin  , qui  passe  pour  un  des  pre- 
miers tableaux  de  Rome  • Après  celui-ci , sonî 
deux  tableaux  du  Titien  ; un  grand  tableau 
de  Benvenuto  Garofolo  et  quelques  petits  ta- 
bleaux qui  sont  aussi  de  lui  ; Je  portrait  de 
Calvin  , du  Pordenone  ; un  grand  tableau  de 
Luc  d’Hollande;  deux  tableauxdu  Parmesan, 
l’un  qui  représente  des  études  de  têtes  et  l’au» 
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tre  une  Saintefamille  ; un  St. François  sur  un 
champ  d’or,  d’Aibertdure  ; et  d autres  ta- 
bleaux de  bons  maîtres. L1  y a aussi  une  gran- 
de urne  antique  d’un  seul  bloc  de  porphyre  s 
et  deux  tables  également  de  porphyre . 

On  voit  dans  la  troisième  chambre  , neuf 
tableaux  du  Titien  ; un  autre  merveilleux  de 
Raphaël  d’Urbin  , représentant  les  portraits 
du  Cardinal  Borgia  et  de  Machiavel  ; le  grand 
tableau  Je  Lanfranc,  connu  sous  le  nom  de 


Poliphème,  mais  qui  représente  un  des  traits 
del’Arioste  ; la  femme  de  Putipbar  , qui  est 
aussi  du  même  auteur  ; deux  tableaux  du 
Guerchin  ; différées  tableaux  de  ffenvenuto 
Garofolo  et  du  Bassau  ; une  Saintefamille  , 
d’André  ded  Sar'to,;  une  Vierge  avec  Jésus, 
de  Raphaël  , entre  les  deux  fenêtres  ; et  une 
belle  Piété  , du  Schidone  . La  voûte  est  d 


3 


Gajetan  Lapis  . 

Dans  la  quatrième  chambre  on  voit  sur  la 
porte,  un  beau  tableau  de  Titien,  de  plusieurs 
figures  ; après,  il  y a une  tête  de  Vierge,  de 
Jules  Romain;  trois  autres  tableaux  de  Ju* 


1 as 

I X.  b 


Romain  dont  l’un  représente  St. jean-Baptiste 
et  les  autres  deux  sont  des  études  de  têtes; 
trois  tableaux  du  Rassan  ; une  Descente  de 
Croix  , ouvrage  de  Raphaël , de  sa  première 
manière  ; deux  demi-figures  de  Louis  C arra- 
che ; un  Christ  en  Croix,  du  Bonarroti  ; une 
Vierge  , du  Titien  ; une  Saintefamille  , de  Ju- 
les Romain  ; une  Madelaine  , du  Bronzin;  Jé- 
sus dormant,  de  Louis  Carrache  ; une  Ste» 
Catherine  de  la  Roue  , du  Parmesan  ; la  fa- 
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meuse  Sibylle  du  Dominiquin  ; un  petit  ta- 
bleau au  dessous  , du  Schidone  , avec  un  au-  | 
tre  de  Louis  Carrache  • le  portrait  au  dessus, 
d un  Cardinal , du  Dominiquin  ; entre  les  fe- 
nêtres, une  Saintefamille  , de  Scipion  Gaéta- 
no  ; trois  têtes  dans  un  petit  tableau  , Tune 
d un  Prophète  et  les  autres  d’Anges , ouvrage 
qu’on  attribue  au  Corrège. 

Dans  l’autre  chambre  qui  est  en  forme  de 
galerie,  on  voit,  une  Sibylle,  du  Guide; 
un  por  trait  , par  le  Pordenone  ; une  Sainte- 
famille,  de  Perrin  del  Vaga  ; quatre  ronds  , 
de  f Albane,  représentant  les  quatres  élémens; 

Ja  fuite  d’Enée,  du  Barroche  ; l’Enfant  Pro- 
digue , de  Mr. Valentin  ; la  Résurrection  du 
Laszare,  de  Louis  Carrache;  une  Vierge  avec 
Jésus  et  une  Sainte,  du  Titien  ; l’Annoncia- 
tion , du  Bonarroti  ; un  tableau  du  Pordeno- 
ne,où  il  s’est  peint  lui -même  avec  toute  sa 
famille,  et  la  Cène  d’Emaiis,  du  Caravage  • 

Vient  ensuite  une  chambre  , dite  des  Vé- 
nus; les  plus  remarquables  sont,  celle  de  Léo- 
nard de  Vinci  ; celle  d’André  del  Sarto  ; une 
sur  une  porte  , du  Titien  ; une  de  Luc  Cam- 
biasf ; un  Amour,  de  Jules  Romain.;  une 
du  chev.d’Arpin  ; une  de  Rubens  ; et  enfin  , 
un  petit  tableau  à côté  de  la  fenêtre  , d’Anni- 
bal  Carrache  , représentant  un  Amour  qui 
découvre  une  Vénus;  ce  tableau  est  admirable 
pour  l’invention  . 

On  passe  ensuite  dans  une  galerie  ornée 
de  miroirs, où  Ciro-Fcrri  a peint  des  fleurs  et 

des  petits  Génies  ; on  y voit  les  bustes  des 
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douze  Césars  , deux  tables  de  porphyre  et 
deux  belles  fontaines. 

De-là  on  entre  dans  une  autre  chambre  oit 
il  va  divers  tableaux  de  différentes  grandeurs^ 

• ^ t 

dont  plusieurs  sont  sur  pierre  et  plusieurs  au- 
tres ne  sont  que  des  jeux  de  la  pierre  même  . 
Les  tableaux  les  plus  dignes  d’attention^  dans 
cette  chambre  , sont  , trois  mosaïques  en 
pierres  dures  , dont  deux  de  Marcel  Proven- 
çal ; deux  petits  tableaux , Pun  du  chev*d’Ar* 
pin  et  l’autre  de  Louis  Carrache  ; une  Ste. 
Thérèse  d’Augustin  Carrache  ; un  tableau  de 
Benvenuto  Garofolo  ; un  Jugement  de  Salo- 
mon , de  France  Bigio  ; un  portrait  de  Paul  Vs 
en  mosaïque  de  pierres  dures  , par  Provençal 
qui  y amis  son  nom  ; une  Saintefamille  , de 
Benvenuto  Garofolo  , avec  un  tableau  au  des- 
sus qui  a différentes  figures , par  le  Titien  : et 
au  dessous  , un  petit  portrait  de  fem  me  5 du 
même  auteur  ; une  Vierge  avec  Jésus  , par  Ra- 
phaéJ  , sur  le  stile  de  Pierre  Perugin  ; une 
Saintefamille  du  Titien  , une  Vierge  avec  Jé- 
sus , de  Leonard  de  Vinci;  et  enfin  différens 
petits  tableaux  du  Tempesta  5 du  chev.d’Ar- 
pin  et  sour-tout  du  Breugel  que  leur  fini  rend 
merveilleux  . 

Suivent  deux  chambres  dont  l’une  est  or- 
| née  j ainsi  que  son  vestibule  , de  beaux  pay- 
sages ù.  fresque  « 

En  retournant  dans  la  galerie  des  miroirs , 
on  entre  dans  un  autre  bras  du  même  apparte- 
> ment,  dont  la  chambre  s’appelle  de  l'Herma- 
phrodite ; cette  statue  qui  est  étendue  sur  su 
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matelas  j est  ouvrage  Grec,  très  célèbre  ; ost 
y voit  aussi  un  beau  bas-rélief  antique  , repré- 
sentant la  naissance  deTelephe;  et  beaucoup 
d’autres  tableaux  , parmi  lesquels  on  distin- 
gue une  petite  copie  de  la  Transfiguration  , 
de  Raphaël , peinte  par  Jules  Romain  ; un  Jé- 
sus pris  par  les  Juifs  , du  chev.d’Arpin  ; un 
beau  tableau  de  Jules  Romain  , et  au  dessus, 
un  petit  tableau  de  Raphaël  , représentant 
Vénus  et  Vuleain  ; une  Annonciation  , de  Paul 
Véronèse  , sur  laquelle  il  y a deux  portraits 
du  Titien  ; le  célèbre  tableau  du  même  maître, 
appeilé  l’Amour  Sacré  et  profane  , et  au  des- 
sus une  belle  Saintefamille  , d’André  del  Sar- 
to  , une  Vierge  avec  un  Christ  mort,  du  Man- 
tegnai  St. Jean  Baptiste,  de  Léonard  de  Vin- 
ci ; une  Crèche,  du  Parmesan  ;etun  portrait 


par  le  même  Auteur  • 

Dans  la  chambre  suivante  il  y a , parmi  les 
tableaux , dont  elle  est  ornée  , une  figure  cui- 
rassée , par  Mr.Valentin  ; deux  portraits  , l’un 
du  Titien  et  l’autre  du  Bassan  ; une  Vierge  , 
par  Titien  , avec  un  autre  portrait  par  le  mê- 
me auteur  ; une  Vierge  , d’André  de!  Sarto; 
un  grand  tableau  , représentant  la  Vierge  , 
Jésus  et  Ste.Anne , par  Michel-Ange  de  Cara- 
vage  ; une  Saintelamiile  , d André  del  Sarto  ; 
Ja  Pré  Jication  de  St.  Jean  Baptiste  et  celle  de 
St-Antoine  aux  poissons  , toutes  les  deux  de 
Paul  Véronèse  ; un  St.Jérôme  , du  Barroche  ; 
les  trois  Grâces, par  Titien;une  Saintefamille, 

par  Jules  Romain  , une  Cléopâtre,  du  meme 
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Auteur  , et  une  Crèche  de  Benvenüto  Garo- 
folo,  sur  laquelle  il  y a un  beau  tableau  de 

Pi  erre  Perugiu  . 

Dans  Ja  derniere  chambre  il  y a le  portrait 
du  Bramante  fait  par  le  Titien  , qui  n a pas 
été  achevé  ; une  belle  Vénus  avec  1 Amoui  qui 
fait  un  arc  , par  Paul  Véronèse  ; une  Vierge 
avec  Jésus  j fort  bel  ouvrage  de  Léonard^  de 
Vinci  ; une  Suintefamille  , par  Raphaël;  1 En- 
fant Prodigue  , par  Titien  ; au-dessus  duquel 
est  un  tableau  du  Bassan  , et  à cote,  un  St» 
jean  Baptiste,  du  Bronzin  ; une  Vierge  avec 
Jésus  , du  Schidone;  un  St. François,  de  Louis 
Carrache  ; la  Résurrection  de  N.  S. , par  Zuc- 
cari  ; un  dessin  de  femme , de  Léonard  de  Vin- 
ci ; un  portrait , d’André  del  Sarto  ; un  Christ 
mort,  du  Carrache  , et  une  Flagellation,  de 
Benvenüto  Garofolo  ; i!  y a au-dessus  , un 
joli  petit  tableau  de  la  Saintefarnille  , par  le 
Parmesan  • On  voit  aussi  dans  cette  chambre 


une  statue  antique  . 

En  sortant  de-là  , on  trouve  sous  le  même 
portique,  une  fort  belle  galerie . Elle  est  or- 
née de  paysages  peints  à l’huile  par  chevr. 
FiJanza,  Romain;  il  en  faut  seulement  exce- 
pterles  dessus  des-portes  qui  sont  de  François 
de  Capoue  , et  la  voûte  qui  est  de  Domini- 
que Corvi  . Il  y a parmi  ces  peintures  des  or- 
nemens  en  arabesques  , faits  l imitation  Je 
ceux  de  Raphaél , par  André  Benedetti  . 

Ensuite  on  monte  par  un  escalier  en  lima* 
çon  , au  premier  étage  , dont  le  premier  ap- 
partement est  composé  d’une  suite  de  cham- 
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bres  magnifiquement  décorées  de  meubles 
précieux.  Entr’autres  bustes,  qui  sont  dans 
e grand  salon  , il  y en  a deux  colossaux  , l’un 
d’Adrien  et  l’autre  d’Antonin  le  Pieux  . La 
première  antichambre  est  ornée  de  vûes  , fai- 
tes par  Paul  Anesi . 

Au  second  étage  , qui  est  divisé  en  deux: 
appartenons,  il  y a,  dans  celui  du  Prince: 
Borghese  , une  chambre  peinte  fresque, 
avec  des  marines  et  des  paysages  du  célèbre 
Vernet  ; et  une  riche  Chapelle  ornée  de  pein- 
tures de  Fontebuoni. 

Dans  l’appartement  du  Prince  Aldobran- 
dini  ii  y a un  salon  qui  est  enrichi  par  de 
fort-belles  peintures  de  Louis  Stern  . Les  au- 
tres pièces  contienent  des  tableaux  qui  sont 
•dignes  de  fixer  un  instant  fattention  des  con- 
noisseurs . 

On  monte  par  un  escalier  dérobé  aux  mez- 
zanines qui  appartiennent  aussi  au  Prince 
Aldobrandini  . On  y voit , dans  la  première 
chambre  , deux  vûes  du  chev.  Pannini  , l’une 
représente  la  place  de  monte-Cavallo  et  l’au- 
tre , celle  de  St*Pierre  ; il  y a encore  deux  pe- 
tites vûes  de  VanvireJH,et  quelques  petits  ta- 
bleaux de  Stern, qui  a aussi  peint  la  voûte  * 

Suit  une  chambre  oû  sont  peintes  à détrem- 
pe au-dessous  de  l’alcove , différentes  marines 
par  Mr.Manglar  * il  y a, dans  une  petite  biblio- 
thèque , qui  y est  contigiie  , une  Vierge  avec 
Jésus  et  St,  Jean , par  André  del  Sarto  ; et  au 
dessus  de  quelques  degrés  , on  voit  sur  le 
mur,  une  autre  marine  de  Manglar  . 
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Le  palais  , vis-à  vis  , fait  sur  le  plan  d’An- 
toine de  Battisti  , appartient  aussi  à la  Mai- 
son Borghese,et  sert  de  longement  à ses  gens  • 
En  rentrant  ensuite  dans  la  rue  de  Ripette, 
on  trouve  sur  une  place,  le 

Colle* ge  Cle'mentin  » 

La  dénomination  de  ce  collège  lui  vient  de 
Clément  VIII  qui  le  fonda  en  1595, pour  l’é- 
ducation de  Ja  jeune  Noblesse  Romaine  et 
étrangère  . Ce  Pontife  en  confia  la  direction 
aux  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne, de  la  Con- 
grégation des  Sommasques  , qui  l’ont  rendu 
célèbre  par  l’instruction  qu’ils  donnent  aux 
Jeunes  gens,  à qui  ils  enseignent  les  sciences 
et  les  arts  propres  à leur  rang.  L’architecture 
de  cet  édifice  est  de  Jacques  de  la  Porte  . Les 
Religieux  l’ont  augmenté  et  y ont  ajouté  la 
bibliothèque  , le  théâtre  et  la  chapelle  qui 
est  ornée  de  peintures  de  Louis  David  . 

IA  la  place  du  collège  Clémentiu  coni- 
nence  la  rue  de  l’Ours  , à l’entrée  de  la,' 
[uelle  est 

L’Eglise  de  Ste. Lucie  de  la  Tinta  . 

On  appel  lui  t anciennement  cet  endroit  Te - 
entus  , d’où  sera  peut-être  venu  à cette  Egli- 
e le  surnom  de  la  Tinta  . On  prétend  que  le 
10m  de  Terentus  est  dérivé  des  ravages  que  le 
•ibre  faisait  sur  le  rivage  de  ce  coté-ià,ce 
ue  les  Latins  exprimaient  par  terre  . Les  Poe- 
cs  disent  que  ce  fut  ici  que  Evandre  débarqua 
rs  qu’il  vint  d’Arcadie  . Dans  l’endroit  oh 
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est  maintenant  cette  Eglise  , il  y avait  an- 
ciennement l’Autel  de  Dite  et  de  Proserpine, 
à 14  pieds  sous  terre  , suivant  ce  qui  se  pra- 
tiquait pour  les  Dieux  infernaux.  L es  Romains 
l’érigèrent  au  sujet  de  leur  guerre  contre  les 
Aibuins  . Ils  le  recouvraient  soigneusement 
de  terre  pour  qu’il  tût  inconnu  à tout  autre 
qu’à  eux  . On  ne  le  découvrait  que  dans  les 
jeux  Séculaires  qui  se  célébraient  une  fois  tous 
les  cent  dix  ans  . Pendant  ces  jeux  on  faisait 
je  7V/#üc;/#»v, c’est-à-dire  une  fête  occulte  de 
Sacrifices  qui  duraient  trois  nuits  de  suite  . 

Cette  Eglise  tut  bâtie  au  lieu  même  où  Ste. 
Lucie  Matrone  Romaine  souffrit  le  martyre  . 

V 

Elle  fut  rebâtie  en  içSo,et  ensuite  ornée  pat 
le  Pr  ince  Borghese  qui  y a la  collation  del 
quelques  Canonicats  . En  entrant  dans  la  rue 
à droite  , on  trouve 

L’Eglise  de  St.  Yves  des  Bretons- 

C’est  une  ancienne  Eglise  paroissiale  que 
Calixte  111  donna  , en  tq^d  , à la  Bretagne. 
Province  de  France  , et  qui  fut  ensuite  unie  £ 
l'Eglise  voisine  de  St. Louis  vies  Français  . Elle 
est  à trois  nefs,  îi visées  par  huit  colonnes  an- 
tiques de  granit  . Le  tableau  du  maître  Au- 
tel est  de  Jacques  Friga;  l’Annonciation  de 
la  Vierge , sur  l’Autel  à droite , est  de  Bona- 
venture  Lambert!  ; et  le  St.Joseph  sur  1 Au-: 
tel,  de  l’autre  côté,  est  de  Charles  Maratte- 
En  passant  devant  le  palais  Cardelli , on  trou-, 
ye  le  théâtre  de  Pallaccorda , et  après  le 
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Palais  de  Florence* 

Ce  palais  , qui  appartient  aujourd  hui  au 
Roi  d'Etrurie  , fut  bâti  par  Baldouin  du  Mont, 
sur  le  plan  deYTgnole  qui  orna  la  cour  de  co- 
lonnes antiques  . Le  grand  appartement  est 
décoré  de  peinturesdu  Primaticcio  et  de  Pro- 
sper  Fontana  , Bolonnais  . Au  rez  de-chaussée 
est  le  bureau  de  la  Poste  de  Florence  , qui 
part  de  Rome  le  vendredi  au  soir  . 

La  rue  qui  est  vis-à-vis  de  ce  palais  , con- 
duit la  petite 

Place  de  Carnpo  Marzo  • 

L’ancien  et  fameux  Champ  de  Mars  a don- 
né le  nom  à cette  place  et  à tout  le  quartier  : 
il  comprenait  une  vaste  étendue  de  terrain  , 
que  Je  Peuple  Romain  dédia  à IVLrs , après 
l’expulsion  des  Tarquins  , qui  le  posse.iaient 
auparavant.  Ce  champ  était  renfermé  entre 
les  monts  Fincius  , Quirina!  et  Capitolin,  et 
I entre  le  Tibre  ; il  commençait  à la  porte  Car- 
mentale  , qui  était  un  peu  au-dessus  du  Thé- 
âtre de  Marcellus,  et  il  se  terminait  au  de-là 
du  Mausolée  d’Auguste  . On  lit  dans  les  an- 
ciens Ecrivains,que  la  partie  de  ce  Champ  de- 
stinée aux  exercices  militaires , était  couver- 
te de  prairies  et  de  bosquets  ; l’autre  était 
occupée  par  des  édifices  publics, qui  lui  don- 
naient l’air  d’une  autre  Pille  : on  peut  croire 
qu’il  s’étendait  jusqu’au  ponte  Molle , et  que 
j la  partie  du  Champ  de  Mars  qui  était  hors  des 
murailles , fut  celle  qui  était  destinée  aux  exer«» 
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:ices  militaires,  et  qu’on  nommait  le  Champ 
Mineunet  que  la  partie  qui  était  couverte  cTé- 


ci 

Mmeurret  que  la  partie  q 
difices,et  qu’on  appellait  le  Champ  Majeur, fut 
incorporée  par  Aurelien  dans  l’enceinte  des 
murs  • C’était  dans  ce  Champ  que  la  Jeunesse 
s’éxerçait  â l’art  Militaire  et  aux  fatigues  de 
la  guerre  . On  y faisait  aussi  des  courses  de 
chars  et  de  chevaux  ; on  y jouait  à la  balle 
et  au  disque  ; et  on  s’y  exerçait  à la  Lutte  • 
Cette  vaillante  Jeunesse  , toute  couverte  de 
sueur  et  de  poussière , se  jettait  ensuite  à la 
nage  dans  le  Tibre  pour  se  rendre  encore  plus 
forte  et  plus  robuste.  Les  éxercices  qu’on  fai- 
sait dans  ce  Champ  , étaient  si  nombreux  et 
si  variés  , qu’on  peut  absolument  les  regar- 
der comme  une  école  oit  se  sont  formés  ces 
hommes  magnanimes  et  forts,don*  les  actions 
passeraient  pour  fabuleuses  , si  elles  ne  nous 
avaient  été  transmises  par  les  Historiens  les 
plus  accrédités . 

Les  anciens  Romains  regardaient  le  Champ 
de  Mars  comme  un  lieu  sacré  ; aussi  ils  le 
deçorerent  des  monumens  les  plus  magnifi- 


ques . Il  y avait,  entr’autres  , le  fameux  Obé- 
lisque Solaire  d’Auguste  et  son  Mausolée  ; la 
grande  Colonne  de  Marc-Aurèle  ; le  Temple 
d’Anton  in  le  Pieux  ; plusieurs  autres  Tem- 
ples , au  nombre  desquels  était  le  célèbre 
Panthéon  ; deux  Théâtres  , celui  de  Balbus  , 
et  de  Pompée  ; l’Amphithéâtre  de  Statilius* 
Taurus  -,  plusieurs  portiques  ; divers  Arcs-- 
triomphaux;  la  Naumachie  et  autres  édifices-* 
de  Domitien  ; les  Thermes  d’Alexandre  j 
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Néron  et  d’Agrippa  ; les  Cirques  Flaminien 
et  Agonal  ; et  diflferens  autres  somptueux 
édifices  , décorés  de  superbes  statues  • Dans 
cette  place  on  voit 

L’eglise  et  le  Monastère  de  la  Conception  5 

<?  Campo-Marzo  . 

On  doit  l’origine  de  cette  Eglise  et  de  son 
monastère  à des  Religieuses  Basiliennes  , qui 
vers  l’an  750  , vinrent  de  la  Grece  à Rome  , et 
y portèrent  l’image  de  la  Vierge, qu  on  venère 
sur  le  maître  Autel  . Le  Pape  St*Zaccarie  leur 
donna  d’abord  l’Eglise  de  Ste.Marie  sur  Mi- 
nerve , d’où  elles  furent,  en  1570,  transfé- 
rées en  cet  endroit . Ensuite  en  1720,  elles 
rebâtirent  l’Eglise  sur  les  dessins  de  Jean  An- 
toine de  Rossi  . Les  tableaux  des  Autels  sont 
de  Paschalin  Marini  , de  Louis  Garzi , de 
Placide  Gostanzi  et  de  Lazare  Bal  Ji  . 

En  suivant  la  rue  h gauche  , on  trouve  3 au 
coin  de  la  place  de  Monte-Ckorlo 

La  Maison  et  L’eglise  des  Prôtres  de 

la  Mission  . 

Cette  maison  appartient  à la  Congrégation 
des  Prêtres  de  la  Mission  , fondée  par  St.  Vin* 
ceiu  de  Paul  . Marie  de  Vignarod , Duchesse 
d Aiguillon  fonda,  en  1642  , la  maison  et 
1 Eglise  dont  nous  parlons  . Ces  Prctres  s’ap- 
pellent de  la  Mission , pareeque  leur  destina- 
tion principale  est  d’instruire  les  habitans  des 
filages  par  des  Missions  5 et  de  former  les 
Ecclesiastiques  pour  les  Ordres  Sacrés. 

p « 
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Leur  Eglise  , qui  est  dans  l’intérieur  de  3a 
maison  , fut  rebâtie  vers  l’ap  1741  , aux  fraix 
du  Cardinal  Jacques  Lanfredini  , sur  le  plan 
d’un  Prêtre  de  cette  Congrégation  , appellé 
de  la  Torre  . Le  tableau  de  la  première  cha- 
pelle h droite  , est  de  Mr.Vien  ; celui  de  la 
seconde  , de  Joseph  Bottani  ; et  la  Conver- 
sion de  St. Paul , sur  le  troisième  Autel  , de 
Salvator  Monosilio  . Le  tableau  du  maître 
Autel  5 représentant  la  Ste-Trinite  , est  du 
chev.  Sébastien  Conca  3 les  latéraux,  sont 
d’AurelienMiliani . L’Assomption  de  la  Vier- 
ge , dans  la  chapelle  suivante  , est  aussi  de 
Monosilio  . Le  St.Vincent  de  Paul  , dans  la 
seconde  chapelle  , est  pareillement  de  Milam; 
et  le  tableau  du  dernier  Autel  est  de  1 icrre 


Perotti  . 

En  1707,  on  trouva  sous-terre  5 dans  ie 
Jardin  de  Ja  susdite  maison  de  3a  Mission  , la 
véritable  Colonne  d’Antonin  le  Pieux,  avec 
son  piédestal , que  ses  fils  Marc-Aurele  et  eu- 
cius  V crus  avaient  élévée  en  l’honneur  de  cet 
Empereur  . Ce  fut  le  Pape  Clément  XI  qui  *4 
fit  déterrer, et  Benoit  XIV  éleva  son  piédestal 
sur  la  place  de  monte-Citorio  ,doù  il  lut 
transporté  dans  le  jardin  du  palais  Vatican  , 
par  ordre  de  Pie  VI , comme  nous  1 avons  dit 
nae.*S  • La  susdite  Colonne,  que  Tra- 
U venir  de  l’Egypte  était  d*oa 

seul  morceau  de  granit  rouge  de  la  longueur 
de  46  pieds  4 pouces  . et  de  17 ' pie  s e 1 

conférence  ; mais  ensuite  ayant  ete  01  ' 

donunagée  par  un  incendie  , eLe  servi  p 
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réparer  les  trois  Obélisques  érigés  par  le  me- 
me Pie  VI  • En  retournant  un  peu  en  arrière, 
et  allant  par  la  rue  à gauche  , on  trouve 


.L’Eglise  de  Ste. Marie  Madelaine. 


Cette  Eglise  appartient  aux  Clercs  Regu- 
guliers  appelles  Ministres  des  Infirmes,  par- 
ceque  leur  institut  les  oblige  d’assister  les 
malades  qui  sont  à l’agonie  5 soit  dans  les  hô- 
pitaux , soit  dans  les  maisons  particulières  * 
Elle  fut  commencée  sur  le  plan  de  jean-An- 
toine de  Rossi,  et  achevée  , sous  le  Pontificat 
d’innocent  XII , par  Charles  Quadri  , qui  eu 
eut  la  direction  , et  qui  l’orna  de  marbres  et 
de  dorures  . On  doit  cependant  à Joseph  Sar- 
di  le  dessin  de  la  façade  . Le  tableau  de  St* 
Camille  de  Lellis , fondateur  de  cet  institut  , 
est  de  Placide  Constanzi  • Les  peintures  de 
la  voûte  de  cette  chapelle,  sont  du  chev*Sé« 
bastien  Conca,  et  les  deux  latéraux,  de  deux 
de  seséleves,  c’est-à-dire  , que  celui  qui  re- 
présente St.  Camille  avec  St.  Philippe  Néri  , 
est  de  Gaspard  Serenari,  et  l'autre  , vis-à-vis, 
de  Jean  Pannozza  . Le  tableau  du  maître  Au- 
tel, représentant  Ste. Marie  Madelaine,  est 
d’Antoine  Ghérardi  ; les  bas-réliefs  latéraux 
sont  de  Pierre  Bracci . Le  S*Nicolas  de  Bari , 
dans  la  chapelle  de  l’autre  côté  , est  du  Ba- 


ciccio  ; et  les  latéraux  sont  de  Venture  Lam- 
bert!. Le  tableau  de  l’avant  dernière  chapel- 
1 le  , représentant  St.  Laurent  Giustiniani , est 


de  Lucjordans*  Celui  de  l’Assomption  dans 
la  dernière,  est  de  Jérôme  Pesce  * La  grande 
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voûte  de  l’Eglise  fut  peinte  par  Michel-Ange 
Ceriuti  ; la  coupole  et  les  peintures  de  la  tri- 
bune,sont  d Aurélien  Milani  • Les  statues  pla- 
cées dans  les  niches  sont  de  Paul  Morelli  et 
d autres  bons  sculpteurs  » 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte  laté- 
rale, on.  trouve  à gauche  , la  place  Capra- 
rûca  , qui  prit  son  nom  de  l’ancienne  Famille 
Capranica  qui  y avait  son  palais , et  où  le 
Cardinal  Dominique  Capranica  érigea  un  Coi- 
iege,  en  1 4^8  • Il  porte  le  nom  de  son  fonda- 
teur,et  c’est  le  plus  ancien  Collège  de  Rome  » 
Ces  jeunes  gens  qui  se  consacrent  à l’Eglise  , 
y sont  entretenus  gratis  pendant  le  cours  de 
leurs  études . 

Le  théâtre  de  Capranica  est  contigu  à ce 
collège  • On  y représente,  dans  le  Carneval, 
des  tragédies  , des  comédies  et  des  intermè- 
des en  musique  . On  voit  sur  la  même  place  , ; 

L’Eglise  de  Ste,  Marie  in  Aquiro  , dite  j 

- COMMUNEMENT  DES  ORPHETlNS  • | 

On  veut  que  cette  Eglise  ait  pris  sa  déno- 
mination in  Aquiro , des  jeux  Equires  qu’on 
faisait  anciennement  de  ce  côté  du  Champ  de 
Mars,  et  qui  furent  institués  par  Romulus  en 
l’honneur  de  Mars  . Ou  l’appelle  l’Eglise  des 
Orphelins  , parcequ’elle  est  jointe  à la  maison 
des  Orphelins  que  Paul  III  fit  bâtir  . St.Ana- 
stase  I érigea  cette  Eglise , environ  l’an  400, 
suivant  quelques  Antiquaires  , sur  une  par- 
tie du  Temple  de  Juturne  • Elle  fut  ensuite 
rebâtie  sur  le  plan  de  François  de  Volterre } 
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aux  fraixdu  Cardinal  Antoine  Marie  Sa.viati, 
qui  fonda  aussi  en  1591 , Ie  college  qui  y ^e-,“ 
annexé  et  qû’on  appelle  de  son  noirs,  coi.-ge 
Salviati  . On  y reçoit  les  Orphelins  qui  so^- 
dans  la  maison  de  ce  nom, et  qui  ont  env^e  *- 

faire  leurs  études  • ^ 

On  refit  dernièrement  la  façade  de  1 Egli>'- 
sur  les  dessins  de  Pierre  Camporese  • Le  ta- 
bleau de  St.  Charles  , sur  le  premier  Autel , 
à droite  , est  d’un  Lombard.  Celui  de  la  se- 
conde chapelle  est  de  François  Paroni  • On 
attribue  le  tableau  de  l’Autel  suivant , a Nap- 


pi  ou  au  Capucin  . Les  autres  peintures  sont 
de  Charles  Vénitien  . La  Visitation  de  N.  Da- 
me , peinte  sur  le  maître  Autel  , est  de  Jean- 
Baptiste  Buoncuore  . Les  tableaux  de  Pavant- 
derniere  chapelle  , sont  attribués  à Gérard 
delle  Notti  ; et  les  fresque  , sont  de  Jean-Ba- 
ptiste Speranza  . La  rue  qui  est  prèsque  vis-à 
vis  , conduit  à la 


Place  de  la  Rotonde  . 


Après  les  dévastations  de  Rome,  cette  pla- 
ce resta  sous  les  décombres  des  anciens  édifi- 
ces jusqu’à  Eugène  IV, qui  l’en  fit  débarasser  • 
Ce  fut  alors  qu’on  trouva,  devant  le  portique 
du  Panthéon,  les  deux  Lions  de  basalte  qu’on 
voit  maintenant  sur  la  fontaine  de  l’eau  Félix 
à Termini  . Peut-être  servaient-ils  d’orne- 


ment aux  degrés  du  même  portique  , si  tou- 
tefois ils  n’appartenaient  pas  aux  Thermes 
d’Agrippa  qui  étaient  voisins  • On  y trouva 
aussi  une  superbe  urne  de  porphyre  qui  sert 

P 4 


344  ITINERAIRE  DE  ROME, 

aujourd'hui  de  sarcephage  au  tombeau  de  Clé- 
ment XI i , dans  la  chapelle  Corsini,  à St.Jean 
de  Latran  . Enfin  on  y découvrit  une  tête  en 
bronze  de  M*Agrippa,  un  pied  de  cheval  et 
un  morceau  de  roue  , aussi  en  bronze  qu’on 
prit  pour  des  fragmens  d’une  quadrige  , que 
J’on  croit  avoir  servie  d’ornement  au  frontis- 
pice du  portique  . Grégoire  XIII  y fit  ensuite 
faire,  sur  les  dessins  d’Honorius  Lunghi,  la 
fontaine  , sur  laquelle  Clément  XI  plaça  l’O- 
bélisque qu’il  y fît  transporter  de  la  place  de 
5t*Mahut , qui  est  auprès  de  celle  de  St* Igna- 
ce , oh  Paul  V l’avait  fait  élever  . Ce  petit 
Obélisque  est  de  granit  d’Egypte  , chargé 
d hiéroglyphes  ; on  le  trouva  près  du  couvent 
de  la  Mi  nerve  . Il  était  autrefois  placé  devant 
les  Temples  d’Isis  et  de  Sérapis  situés  près  de 
celui  de  Minerve*  Il  avait  pour  pendant  l’O- 
bélisque qu’on  voit  sur  la  place  de  la  Minerve. 
Voila  le 

Panthe'on  d’Agrippa  , aujourd’hui  l’Egliss 
de  Ste.Marie  ad  Martyres , communément 

f ^ 

APPELLE  E LA  ROTONDE. 


Ce  superbe  et  magnifique  Temple  est  le 
plus  célèbre  monument  qui  nous  reste  de  l’an- 
tiquité: il  est  le  chef-d’œuvre  de  l’architectu- 
re Romaine  : son  intégrité  et  sa  conservation 
ajoute  un  nouveau  prix  au  mérité  de  l’art . 
JLa  solidité  de  l’édifice  et  l’élegance  de  sa  for- 
me, la  justesse  et  la  régularité  de  ses  propor- 
tions lui  ont  acquis  l’admiration  de  tout  le 
Monde  . Il  fut  érigé  , suivant  l’inscription 


Paiite on  di  Agrippa  j Panthéon  d A 
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sculptée  sur  l’entablement  de  la  façade  au  por- 
tique 5 par  Marc-Agrippa  , Gendre  d’Qcta- 
vien  Auguste  } dans  son  troisième  Consulat  3 
c’est-à-dire  27  ans  avant  Père  vulgaire,  et  en- 
suite restauré  par  les  Empereurs  Septime  Sé- 
vère etAntonin  Caracalla  . Agrippa  le  dédia 
à Jupiter  Vengeur,  en  mémoire  de  la  victoire 
qu’Auguste  remporta  contre  Marc-Antoine  et 
Cléopâtre  . Il  y avait  le  statue  de  Mars  et  de 
Vénus  ; et  on  prétend  qu’il  y avait  aussi  celles 
de  tous  les  Dieux  , en  bronze  , en  argent , en 
or  5 ou  en  pierre  précieuses;  ce  qui  fit  donner 
à ce  Temple  le  nom  Grec  de  Fanthion^ qui  si- 
gnifie l’assemblée  de  tous  les  Dieux  . 

Quoique  il  y ait  des  Antiquaires  qui  pré- 
tendent que  cet  édifice  était  le  vestibule , ou 
une  grande  salle  des  Thermes  d’ Agrippa  5 
neanmoins  nous  suivrons  le  sentiment  des  an- 
ciens Ecrivains  qui  nous  font  croire  qu’il  était 
un  Temple  • Il  y en  a d’autres  qui  prétendent 
que  M. Agrippa  ne  fit  que  le  portique,  et  que 
le  Temple  avait  été  fait  par  quelque  autre  per- 
sonne , à une  époque  anterieure  . Us  fondent 
leur  opinion  premièrement  sur  ce  qu’on  voit 
à la  façade  du  Temple  , un  fronton  qui  est  en- 
tièrement détaché  du  portique  ; secondement 
sur  ce  que  l’entablement  du  portique  ne  cor- 
respond  pas  avec  celui  du  Temple  ; et  enfin 
sur  ce  que  l’architecture  du  portique  est  meil- 
leure que  celle  du  Temple  - Mais  quoiqu’il  pa- 
raisse que  le  portique  ait  été  posterieurement 
ajoute  au  Temple,  il  ne  s’ensuit  pas  pour  cela 
qu’ils  ayenc  été  élevés  par  diverses  personues3 
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ps^rpp? pouvait  bien  5 d’ab°^> 

“ c fait  bâtir  seulement  le  Temple  , et  en- 
suite avoir  fait  décorer  d’un  poriique  par  un 
plus  habile  Architecte,  pour  rendre  l’ouvra- 
ge encore  pius  magnifique  . Le  même  Agrippa 
avait  déjà  ajoute  un  portique  au  Temple  qu’il 

avait  auparavant  dédié  à Neptune  ; d’autant 

puisque  le  portique  du  Panthéon  devait  servir 
pour  placer  les  statues  d’Auguste  etd’Agrippa. 

. Un  routait  anciennement  au  portique  par 
cinq  marches  ; ce  qui  le  rendait  bien  plus 
majestueux  qu’il  n’est  aujourd’hui:  on  y mon- 
te  à-présent  par  deux  marches , les  seules  qui 

j °yent:  Pas  couvertes  par  le  surhausement 
, la  place.  Ce  superbe  portique  est  longiog 
picus  et  large  41 . 11  est  décoré  par  seixe  ma-  ' 
gmnques  colonnes,  chacune  d’un  seul  bloc 
de  gianit  Oriental  ^ elles  ont  14  pieds  de  cir- 
conférence et  g 8 et  demi  de  hauteur  , sans  y 
comprendre  les  bases  et  les  chapiteaux  qui 
so  11  de  marbre  blanc  • Les  huit  colonnes  de 
Ja  façade  sont  de  granit  blanc  et  noir , les 
autres  sont  de  granit  rouge  . Les  huit  colon- 
nes de  Iront  soutiennent  un  entablement  et  ■ 
un  fronton  , qui  est  de  la  plus  belle  propor- 
tion que  l’architecture  puisse  fournir . Le  mê- 
me fronton  était  orné  d’un  bas-reliefde  bron- 


ze doré,  et  du  même  métal  étaient  les  inscri- 
• » 

plions  de  l'entablement  • Les  entrecolonne- 
mens  ne  sont  que  peu  espacés , ce  qui  fait 
ion;  bien  ; celui  du  milieu  est  cependant  un 
peu  plus  large  que  les  antres  . 

I.a  couverture  du  portique  était  en  bronze. 


t 


Planta  del  Pante on  ch  Agrippa  |||  Plan  duPantliéon  d’ Agrippa 
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ais  les  tuiles  furent  enlevées  par  1 Empereur 


Constans  : Urbain  VIII  fit  ôter  les  pout.eoj 
et  il  s’en  servit  à la  construction  du  grand 
baldaquin  et  de  la  Chaire  de  la  Basilique  de 
St.  Pierre  : le  reste  du  bronze  servit  pour  les 
canons  du  Château  St. Ange  • Les  seuls  doux 
pesaient  9574  livres  : la  totalité  du  bronze 
était  de  qjozSo  livres  . Les  murs  du  porti- 
que, d’un  pilastre  à l’autre , sont  revêtus  de 
tables  de  marbre,  sur  lesquelles  sont  très-bien 


sculptés  des  foudres,  des  coupes  et  des  can- 
délabres • La  statue  d’Auguste  était  placée 
dans  la  grande  niche  à droite  , et  celle  d’ Ai 
grippa  dans  l’autre  . 

Ce  portique  annonce  avec  majesté  la  gran- 
de porte  qui  introduit  dans  le  Temple  : elle 
s’ouvre  sur  des  pilastres  cannelés  de  bronze; 
cette  antique  porte  est  revêtue  de  lames  fort 
épaisses  de  bronze  . Le  seuil  est  de  marbre 
Africain  ; les  jambages  et  l’architrave  sont  Je 
marbre  blanc . 

L’intérieur  du  Temple  n’a  pas  moins  d’élé- 
gance et  de  noblesse  que  de  majesté  ; sa  for- 
me circulaire  a fait  substituer  le  nom  de  Ro- 

9 

tonde  à son  ancienne  dénomination  . Le  dia- 
mètre en  est  de  1$$  pieds:  l’épaisseur  du 
mur  qui  ceint  le  Temple  , est  de  19  pieds  • La 
dimension  de  sa  hauteur  depuis  le  pavé  jus- 
qu’au sommet  , est  celle  de  son  diamè- 
tre . On  voit  que  le  pavé  est  un  peu  ré- 
leve  ; il  était  auparavant  plus  bas  que  celui  du 
portique  ; ce  qui  rendait  l’entrée  noble  et 


348  ITINERAIRE  DE  ROME.  ’ 

inajesteuse  . La  lumière  n’entre  dans  le  Tem- 
ple q^ue  par  une  seule  ouverture  circulaire  pra- 
tiquée dans  le  milieu  de  la  voûte  ; le  diamè- 
tre en  est  de  26  pieds;  l’on  y monte  par  un 
escalier  de  ipo  marches. 

La  tribune  du  maître  Autel  est  formée  par 
un  demi-cercle  pris  dans  l’épaisseur  du  mur  ; 
son  grand  arc  , pareil  à celui  de  l’entrée  , est 
soutenu  par  deux  grosses  colonnes  cannelées 
de  jaune  antique  . Les  six  chapelles  qui  sont 
dans  le  pourtour  , sont  aussi  creusées  dans 
1 épaisseur  du  mur  : chacune  d’elles  est  déco- 
rée par  deux  pilastres  encaissés  dans  le  mur; 
il  y a sur  le  devant  deux  colonnes  isolées  d’or- 
dre Corinthien  qui  sont  d’une  superbe  can- 
nelure : il  y en  a huit  de  pavonazzetto  colo- 
riées de  jaune  , et  quatre  de  jaune  antique  : 
Ciles  ont  1 pieds  et  demi  de  diamètre  , et  27 
et  demi  de  hauteur  , sans  y comprendre  la 
base  et  Je  chapiteau  qui  sont  de  marbre  blanc. 
Ces  colonnes  et  ces  pilastres  soutiennent  un 
grand  entablement  de  marbre  blanc  qui  ré- 
gné tout  autour  de  i’édifice  , dont  la  frise  est 
de  porphyre. Sur  cet  ordre  est  un  espèce  d’At- 
tique  avec  quatorze  fenêtres  murées  qui  éclai- 
raient autrefois  les  six  enfoncemens  de  ces 
chapelles  ; et  avec  un  entablement  , sur  la- 
que! pose  ja  grande  voûte  . On  croit  que  les 
Cariatides  de  bronze , ouvrages  de  Diogene 
d’Athènes , loués  par  Pline  , qui  dit  qu’elles 
correspondaient  sur  les  colonnes  du  Temple, 
étaient  aux  côtés  des  fenêtres;  et  qu’ensuite 
Tes  .Empereurs  Septime  Sévère  et  Antonin  Ca* 
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racaîîa  , firent  substituer  à leur  place  des  pi- 
lastres de  marbre  enchâssés  dans  le  mur  sans 
saillie. La  grande  voûte  est  ornée  de  cinq  rangs 
de  caissons  qtiarrés  qu’on  dit  avoir  été  ancien- 
nement recouverts  de  lames  d’argent  , ou  Je 
bronze  doré  . 

Dans  la  circonférence  du  Temple  , entre  les 
chapelles  intérieures,  il  y a huit  autres  Autels 
ornés  de  deux  colonnes  Corinthiennes  qui 
soutiennent  le  frontispice . Quatre  de  ces  Au- 
tels ont  les  colonnes  de  jaune  antique  canne- 
lées , deux  de  porphire  et  deux  de  granit . Les 
murs  jusqu’à  l’entablement  sont  revêtus  de 
différens  marbres:  il  en  est  de  même  du  pavé. 

La  statue  de  Jupiter  Vengeur  , à qui  ie 
Temple  était  principalement  dédié  , était  pla- 
cée au  milieu  de  la  tribune  , comme  on  a dé- 
jà dit . 

L’Empereur  Constans  II  dépouilla  en  par- 
tie ce  Temple  de  toutes  ses  richesses  ; il  les  fit 
transporter  en  Sicile , l’an  663  • Ce  Temple 
fut  ensuite  donné  par  l’Empereur  Phocas  , en. 
610  , au  Pontife  St.Boniface  IV  : if  le  changea 
en  une  Eglise  , qu’il  dédia  à la  Vierge  et  aux 
Saints  Martyrs  dont  il  fit  mettre  sous  le  grand 
Autel, une  quantité  de  Reliques  de  St. Martyrs; 
ce  qui  fit  prendre  à ce  Temple  le  nom  de  Ste. 
Marie  ad  Martyres . En  3 30  , Grégoire  IV  la 
dédia  à tous  les  Saints  , dont  il  institua  la  Fê- 
te à cette  occasion  . Urbain  VUi  restaura  l’E- 
glise : il  y fit  faire  les  deux  clochers  par  le 
chev.Bernin  , et  il  remplaça  une  des  colonnes 
du  portique  qui  manquait  . Alexan  dre  VII  fit 
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remettre  les  deux  autres  qui  manquaient  aus- 
si t ans  le  côté  droit  du  même  portique,  et  il 
m taire  de  nouveau  les  chapiteaux,  oit  sont 
sculptées  les  armes  de  sa  Famille  . Ces  deux 
co.onnes  ont  été  découvertes  sur  la  pla- 
c^de  St. Louis  des  Français  ; elles  sont  exa- 
ctement delà  même  proportion  des  colonnes 
anciennes  . Enfin  Benoit  XIV  fit  polir  les  co- 

^portique , et  restaurer  la  voûte  de 
* ^èilss  qui  tombait  en  ruine  . Les  tableaux 
des  Autels  sont  de  Matthias  de  Majo  , de  Clé- 
ment Ma  joli  , de  Pierre  Paul  Gobbo,  de  Lau- 
Ottone  et  de  Charles  Labruzzi  . 

Dans  cette  Eglise,  qui  est  officiée  par  des 
Chanoines,  il  y a une  Confrérie  composée  de 
Peintres  , de  Sculpteurs,  d’Architectes  et  d’au- 
t.es  Artistes  de  mérite  . Différentes  person- 
nes ont  fait  elever  divers  monumens  funérai- 
res à plusieurs  hommes  célèbres  qui  se  sont 
distingués  dans  la  carrière  des  beaux  arts  .En 
commençant  le  tour  de  l'Eglise  , à droite , le 
premier  buste  est  de  Pierre  Métastase,  céîc- 
cre  Poète  Romain  , mort  à Vienne  en  1782  ; 
ce  fut  le  Cardinal  Kiminaldi  qui  fit  faire  ce 
buste  par  Joseph  Ceracchi.  Le  buste  suivant 
est  de  rierre  Bracci  , sculpteur  . Vient  en- 
suite le  monument  de  Jean  Pikler , fameux 
graveur  en  pierres  dures  . On  voit  après  Je 
buste  de  RiJolfino  Venuti,  Antiquaire  , scul- 
pté par  Charles  Albacini  • Dans  la  chapelle 
suivante  est  le  monument  sépulcral  de  Ca'ie- 
tan  Rapiüi , architecte  * Les  bustes  qui  sui- 
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vent  jusqu’au  maître  Autel  , sont  de  divers 
personnes  Ecclesiastiques . 

Après  le  grand  Autel  on  voit  sur  le  pre- 
mier Autel  , la  statue  de  St.Anastase  , scul- 
ptée par  François  Moderati  . Le  buste  qu’  il 
! y a , à droite  , est  de  Camille  Rusconi , scul- 
ipteur  . Les  deux  bustes  qui  suivent,  sont 
i sculptés  par  Paul  Naldini  , aux  dépens  de 
Charles  Maratte  : P un  est  du  célèbre  Annibal 
iCarrache,  et  l’autre  de  l’insigne  et  immortel 
(Raphaël  Sanzio  d’Urbin  , mort  en  ijeo  , à 
l’âge  de  37  ans . Il  y a un  fort-beau  distique 
sous  le  buste  de  ce  dernier  , composé  en  La- 
tin par  le  Cardinal  Bembo  , et  que  nous  rap- 
portons  ici  : 


llle  hic  est  Raphaël , timuit  quo  s os  pi  te  vin  ci 
Rerum  magna  Parent , et  moriente  mort . 

Ce  distique  a été 
lien  par  Bellori : 


parfaitement  traduit  en  Ita- 


^ 'uesti  è quel  Rajfael 
Ester  temeo  N attira , 


, eut  vivo  vin  ta 
e mono  est  in  ta  . 


C’est  ce  Raphaél  qui  pendant  sa  vie  fut  le 
rival  de  la  nature,  et  qui  lui  Et  craindre  d’ê- 
tre oubliée  après  sa  mort  . 

La  statue  de  la  Vieige  , qui  est  sur  l’Au- 
tel , au  milieu  de  ces  deux  bustes  > fut  faite 
par  Lorenzetto  , d’après  l’ordre  de  Raphaél  . 

Dans  la  chapelle  suivante  est  le  buste  d’An- 
toine Sacchini , célèbre  maître  de  musique, 
Napolitain  . A gauche  de  l’Autel  suivant  on 
voit  le  ouste  du  chsv.  Mengs,  célèbre  peintre 
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Saxon,  mort  à Rome  en  1779  . Le  buste  sui- 
vant est  de  Nicolas  Poussin  , peintre  Frun- 
çais  cii .111  grand  mérité  : il  a été  érigé  par  le 
chev*cr  Agincourt , bien  connu  dans  la  Répu- 
blique des  lettres. 

La  statue  de  Sc*Joseph  , dans  la  chapelle 
suivante,  est  de  Vincent  de  Rossi  . On  voit 
aussi  dans  cette  chapelle  le  buste  d’Arcange 
Corclli , le  plus  excellent  Violon  qu’ait  ja- 
mais eu  l’Italie  ; celui  de  Ta  (Idée  Zuccari, 
peintre  fameux  : celui  de  Flaminius  Vacca, 
sculpteur  renommé  ; et  celui  de  Pierrin  de! 
Vaga  , qui  fut,  sous  la  conduite  de  Raphaël  , 
le  restaurateur  de  la  peinture  en  grotesques, 
suivant  le  stile  des  Anciens . 

Après  cette  chapelle  , on  voit  le  buste  de 
VC^inkelmann, fameux  Antiquaire  • L’autre  bu- 
ste est  celui  du  chev.Marc  Benefiale,  le  plus 
habile  peintre  du  dernier  Siècle  . 

Derrière  ce  Temple  étaient  les  Thermes  de 
M«Agrippa  , qui  furent  les  premiers  qu’on 
éleva  à Rome  . Il  y en  a des  restes  qui  servent 
de  sacristie  au  Temple  même, et  quelques  au- 
tres qui  ont  été  employés  h divers  usages  mo- 
dernes . On  voit  encore  d’autres  débris  près 
du  palais  de  l’Académie  Ecclesiastique  ; et  il 
y a un  reste  deCalidaire  ou  Sphéristere  près 
du  palais  Marescotti,  dans  l’endroit  appelle 
l’arc  de  la  Ciambslla  . Ces  Thermes  étaient 
très-magnifiques  : l’eau  Vierge  qu’  Agrippa 
amena  à Rome  , servit  à leur  usage  et  ù celui 
des  jardins  qui  y étaient  contigus,  ou  il  y 
avait  un  grand  bassin  d’eau  . 
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Plusieurs  prétendent  que  le  réservoir  de 
ces  Thermes  occupait  précisément  la  place  du 
marais  Caprea  : ce  Fut  là  que  les  Sénateurs  fi- 
rent  assassiner  Romulus  dans  le  tems  qu’il 
faisait  la  revue  de  ses  Soldats  : ils  persuadè- 
rent ensuite  au  Peuple  que  les  Dieux  l’avaient 
enlevé  au  milieu  d’un  grand  orage  • 

Sur  la  place  qui  est  dérrière  le  Panthéon  , 


il  y a 


L’Academie  Ecclesiastique  . 


Cette  Academie  ou  collège  des  Ecclesiasti- 
ques a été  érigé  sous  le  Pontificat  de  Clément 
XI  j en  faveur  des  jeunes  nobles  qui  veulent 
vivre  en  communauté,  et  s’appliquer  aux  étu- 
des et  à la  vie  Ecclesiastique  • La  vigilance  et 
la  générosité  de  Pie  VI  a réduite  cette  Acca- 
deinie  en  tel  état , qu’elle  est  très-renommée 
dans  toute  l’Italie.  Voyons  la 


Place  de  la  Minerve  , avec 
l’Obelisque  Egiptien  • 


Le  Pape  Alexandre  VII  , en  1667  , fit  éle- 
ver par  le  chev.Bernin  , cet  Obélisque  Egy- 
ptien chargé  d’hieroglyphes  , sur  le  dos  d’un 
Eléphant  de  marbre  qui  fut  fait  par  Hercule 
Ferrata  . Cet  Obélisque  est  de  la  hauteur  de 
16  pieds  et  demi  . On  le  trouva  dix  pieds 
sous  terre  , dérrière  le  choeur  de  l’Eglise  de 
la  Minerve  où  devaient  être  les  Temples  d’Isis 
et  de  Sérapis  ; cet  Obélisque  et  celui  de  la  Ro- 
tonde,  leur  servait  d’ornement  • Sur  cette 
place  est 
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L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  la  Minerve  . 


c 


La  dénomination  de  cette  Eelise  dérive  d 
ce  qa  eiie  a été  bâtie  sur  les  ruines  du  Tem- 
ple de  Minerve,  que  Pompée  le  Grand  érigea  à 
cette  Déesse  , en  reconnaissance  des  conouê- 

i 

tes  qu’il  avait  faites . On  trouva  dans  les  en- 
virons, les  deux  statues  colossales  du  Nil  et 
du  libre,  dont  on  voit  actuellement  les  plâ- 
tres dans  le  Musée  Fie-Clémentin . On  y trou- 
va aussi  les  deux  Obélisques  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , une  statue  d’Isis  , une  de  Se- 
ra pis  , un  autel  isiaque  , différentes  statues 
Egyptiennes  et  d’autres  monumens  de  cette 
espèce*  . 'ijb 

Cette  Eglise  fut  donnée  , en  7^0  , aux  Re- 
ligieuses Grecques  de  St. Basile  ; mais  comme 
elles  furent  dans  la  suite,  transférées  au  mo- 
nastère de  Campo-Ma’fzo  , Grégoire  XI  la 
donna  , en  1370  , aux  Dominicains  qui  la  ré- 
bâtirent, ainsi  que  le  couvent,  comme  on 
les  voit  aujourd’hui . La  façade  de  cette  Egli- 
se n’a  aucun  ornement  d’architecture  , mais 
l’intérieur  en  est  magnifique  et  bien  décoré. 
Il  est  à trois  nefs , et  il  y a un  grand  nombre 
de  chapelles  qui  méritent  quelque  attention. 
Le  tableau  de  la  seconde  chapelle  , à droite  en 
entra.it  , qui  représente  St*Louis,  Religieux 
Dominicain  , est  du  Baciccio  : les  autres  pein- 
turcs  sont  de  Gaspard  Celio  * Celui  de  la  troi- 
sième , qui  représente  Ste. Rose  , est  de  Laza- 
re Baldi  . St. Pierre  martyr  clans  la  quatriè- 
me chapelle  , est  de  Tenture  Lamberti  . La 
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chapelle  suivante  de  l’Annonciation  de  1a 
Vierge  , fut  peinte  par  César  Nefabia  . Le  ta- 
bleau de  la  sixième,  est  un  des  derniers  ou- 
vrages  de  Frédéric  Barroche  ; les  autres  pein- 
turcs  sont  de  Chérubin  Alberti  . il  y a dans 
cette  chapelle  le  tombeau  de  Clément  Vil!  5 
dont  la  statue  est  d’Hippolite  Buzzi  • Le  St* 
Raymond  dans  la  chapelle  suivante  5 est  de 
Nicol  as  Ma  g ni  : les  peintures  latérales  sont 
de  Jérôme  de  Sermoneta  . La  chapelle  de  la 
croisée  est  ornée  de  peintures  de  Philippe 
Lippi , Florentin  ; elles  représentent  les  his- 
toires de  Sc*Thomas  d’Acquin  : la  voûte  fut 
peinte  par  Raphaellin  de  Garbo,  aussi  Floren- 
tin , et  Pon  croit  que  le  tableau  de  l’Autel  est 
peint  par  le  B. Jean  de  Fiesole  , Dominicain  « 
Le  tombeau  de  Paul  IV  , est  du  dessin  de  Pier- 
re Ligcrio  : la  statue  du  Pape  faite  en  mar- 
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bre  de  différentes  couleurs,  a. été  sculptée  par 
Jacques  et  Thomas  Casignola  . Dans  la  cha- 
pelle qui  suit,  le  tableau  de  l’Autel  est  de 
Charles  Maratte  : les  autres  peintures  sont 
du  Baciccio  . Dans  la  chapelle  Suivante  , du 
Rosaire  , il  y a sur  l’Autel  une  Vierge  que 
Pon  croit  peinte  par  le  B. Jean  de  Fiesole:  les 
peintures  des  côtés  , sont  de  jean  de  Vecchi; 
et  les  quinze  Mystères  de  J*  C-  , sur  la  voûte, 
sont  de  Marcel  Venusti . 

Il  y a , à gauche  du  maître  Autel  , devant 
les  pilastres, un  grouppe  sculpté  par  François 
Siciüano  , représentant  J.  C.  , Ste*Maric  Ma- 
delaine  et  Sc.Jean  Baptiste  ; à droite  on  voit 
une  belle  statue  de  Jésus  Christ,  debout  ? te- 
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n;m£  sa  Croix , ouvrage  célèbre  de  Michel- An- 
ge Bonarroti  • On  voit  dans  le  chœur  deux 
magnifiques  tombeaux,  dont  l’un  est  de  Léon 
p*-  5 et  l’autre  de  Clément  Vif,  faits  par  Baccio 
Bandinelli  ; les  statues  sont  de  Raphaël  de: 
Monte  Lupo , et  de  Baccio  Bigio . 

Aux  côtés  de  la  porte  latérale  sont  trois 
beaux  tombeaux  , l’un  du  Cardinal  Alexan- 
drin, neveu  de  St. Pie  V , fait  par  Jacques  de 
la  Porte  ; l’autre,  vis-à-vis  ,•  du  Cardinal  Pi- 
mentelli  , est  du  chev.Rernin  ; et  celui  du 
Cardinal  Benelli , sur  la  porte  , est  du  chev. 
Rainaldi»  Le  tableau  de  Ste-Marie  Madelaine, 
dans  !a  chapelle  suivante  , est  de  François 
Parone  . En  entrant  dans  la.  sacristie,  on  voit 
sur  FAutel  un  Crucifix  peint  par  André  Sac- 
chi . Suit  la  chapelle  de  St»  Dominique  qui  fut 
decorée  de  beaux  marbres  par  Benoit  XIII 
sur  le  dessin  de  Philippe  Rauzzini  • Le  tableau 
de  l’Autel  est  de  Paul  de  Mattéi , et  les  pein- 
tures de  la  voûte  sont  du  chev.  Roncalli  . Le 
dessin  du  tombeau  de  ce  Pontife  est  de  Char- 
les Marchionni  qui  sculpta  le  bas-rélief  et  les 
deux  Anges  ; les  statues  du  Pape  et  de  la  Re- 
ligion sont  de  Pierre  Bracci  et  celle  de  i’Hu- 
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milité, de  Bartbelemi  Pinciellotti . Le  tableau 
de  la  chapelle  de  St. Vincent  Ferrier  , est  de 
Bernard  Castelli. On  trouve  encore  dans  cette 
Egl  ise  diverses  autres  peintures  et  différens 
tombeaux . 

il  y a dans  le  couvent , un  grand  cloître 
où  sont  peints,  tout  autour,  les  quinze  my- 
stères du  Rosaire»  il  y a aussi  des  chaires  de 
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Philosophie  et  de  Théologie, pour  les  Etudians 
Dominicains  et  pour  Jes  Séculiers  . Enfin  on 
y trouve  une  riche  et  célèbre'  Bibliothèque 
publique  appellée  Casanatense  , du  Cardinal 
Jérôme  Casunatta  , qui  la  laissa  au  couvent  5 
avec  une  rente  considérable  . On  y voit  sa 
statue  sculptée  par  Mrde  Gros . 

En  sortant  de  cette  Eglise  5 par  une  des 
portes  latérales  , on  entre  , à gauche  , dans  ja 
rue  appellée piè  dl  maïmo  , d’un  pied  colossal 
antique  de  marbre  qu’on  y voit  . En  entrant 
dans  la  petite  rue  contiguë  au  pied  de  mar- 
bre , on  trouve 

L’Eglise  de  St.  Etienne  du  Cacco. 

La  proxirhité  des  Temples  d’Jsis  et  de  Sé- 
rapis  a fait  naître  différentes  opinions  parmi 
les  Antiquaires  : les  uns  prétendent  que  cette 
Eglise  était  élévée  sur  les  ruines  du  Temple 
d lsis  ; d’autres  assurent  que  cet  emplacement 
est  celui  de  l’ancien  Temple  de  Serapis  . Nous 
ne  comprenons  pas  cependant  sur  quoi  il  fon- 
dent leur  sentiment . Ils  affirment  eux-mêmes 
que  les  Obélisques , qu’on  trouva  dans  les  fon- 
de me  ns  de  l’Eglise  et  du  couvent  de  la  Miner- 
ve, étaient  élevés  devant  ces  Temples,  com- 
ment peuvent-ils  donc  assurer  que  ces  Tem- 
ples fussent  dans  un  autre  endroit  que  celui 
oîi  ces  Obélisques  ont  été  découverts  i En  ajou- 
tant à cette  decouverte  celle  qu’on  y fit  ea 
même  tems  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  » 
de  plusieurs  symboles  et  statues  Egyptiennes, 
d’un  Autel  isiaque , et  des  statues  même  d’I- 
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sis  et  de  Serapis  , il  nous  parait  évidemment!, 
prouvé  , que  ces  deux  Temples  étaient  situés! 
près  de  la  Minerve  , et  que  par  conséquent! 
l’un  et  l’autre  était  à quelque  distance  de  St.l 
Etienne  del  Cacco  • Les  deux  Lionnes  qu’os! 
y trouva  , pouvaient  très-bien  être  un  sim-  ! 
pie  ornement  de  quelque  autre  ancien  édi — Il 
nce  , sur  les  ruines  duquel  elle  a été  bâtie  • I 
On  croit  que  cette  Eglise  prit  le  nom  dm! 
Cacco,  ou  de  la  famille  qui  la  fonda,  ou  bien:! 
d’un  Cinocéphale  en  marbre  qu’  on  dit  avoir! 
été  en  cet  endroit  • Les  Moines  de  St*Silve-l 
stre,  qui  la  possèdent  dès  l’an  1561  , la  re- 
staurèrent en  1607  . Elle  est  à trois  nefs  di-j 
visées  par  des  colonnes  antiques  . On  voit  , ài| 
droite  , peinte  sur  le  mur,  la  Piété,  ouvrage1! 
de  Perrin  del  Vaga  . Les  peintures  de  la  tri— j 
bune  sont  de  Christophe  Consolano  ; et  les  i 
latéraux  de  la  dernière  chapelle  , dédiée  à la  | 
Vierge  , sont  du  chev.Baglioni  . Près  de-là, 
on  trouve 

L’Eglise  de  St»Jean  de  la  Pigna  • 

Il  y avait  autrefois  dans  la  petite  place  de 
cette  Eglise,  un  pin  qui  lui  a donné  sa  déno- 
mination , ainsi  qu’à  tout  le  quartier  . Gré- 
goire Xi  1 i la  donna  à i’Archiconfrèrie  de  la 
Piété  , envers  les  prisonniers  , qui  la  rebâtit 
sur  le  plan  d’Ange  Torroni , et  l’orna  de  pein- 
tures . Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Ni- 
colas Lapiccola,et  la  Piété  , sur  le  frontispice, 
est  de  Louis  Garzi  , Les  autres  tableaux  sont 
de  Balthassar  Croee  et  d’Antoine  Gherardi • 
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Presque  vis-à-vis  de  cette  Eglise , est  le  pa- 
'ais  Marescotti  qui  appartenait  auparavant 
pux  Ducs  de  la  Maison  d’Este  de  Modéne  , et 
qui  est  fait  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte  . En  entrant  ensuite  clans  la  rue  à gau- 
che de  ce  palais  , on  voit 

i J 

L’Eglise  des  St i mates  • 


L’ Archiconfrèrie  de  ce  nom  obtint  par  Clé* 
| ment  VIII  , en  15*95  , cette  Eglise  qui  était 
((auparavant  paroissiale  , dédiée  aux  quarante 
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■ Saints  Martyrs  • Clément  XI  la  fit  rebâtir  ; 
elie  fut  commencée  sur  les  dessins  du  Conti- 
.ni,et  achevée  par  Antoine  Canevari  . Ce 
"Pape  la  dédia  aux  Stigmates  de  St*  François  . 
Le  tableau  du  premier  Autel  , à droite  3 est 
du  Mancini  • L’un  des  latéraux  3 qui  représen- 
té le  Couronnement  d’épines,  est  de' Domi- 
nique Mu  rat  o ri  ; et  l’autre  répresentant  la 
Flagcnaiion  de  N*S*,est  un  des  plus  beaux  ou- 
' ■ chev-Benenaîe  . Dans  la  chapelle 

suivante  il  y a un  tsbicau  ovale  qui  repré- 
sente la  Vierge  , peint  par  le  chev.Sebastien 
I Conea  * Le  St.Joseph  de  Calasan ce  , sur  ]’Au- 
1 tel  suivant  5 est  de  Marc  Caprinozzi  * Le  ta- 
bleau  du  maître  Autel , représentant  St, Fran- 
çois qui  reçoit  les  Stigmates , est  de  François 
Trevisani  , de  même  que  le  St. Antoine  de  la 
chupede  suivante  . Le  tableau  du  dernier  Au- 
tel , représentant  les  quarante  Martyrs  , est 
un  ouvrage  fort-estimé  de  Hiacinthe  Brandi . 

La  peinture  de  la  voûte  de  l’Eglise  est  de 
Louis  Garzi. 
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Vis-à  -vis  de  cette  Eglise  est  le  palais  Stro22i. 
En  retournant  en  arrière  5 on  voit  , dans  la 
première  rue  à gauche  5 sur  une  maison  à droi- 
te j un  reste  d’ancien  édifice  qui  était  le  Caii- 
darium  , ou  Tepidarium  des  Thermes  voisins 
de  M»Agrippa  , qu’on  appelle  vulgairement 
l’arc  de  la  Ciambella  , à cause  d’une  couron- 
ne de  bronze  doré  qu’on  trouva  dans  line  fouil- 
le voisine  de  cet  endroit . 

On  voit  dans  le  voisinage  , l’Eglise  et  le 
monastère  de  Ste.Claire , bâtis  sur  les  dessins 
de  François  de  Volterre  . 

Vis-à-vis  est  l’Oratoire  de  Ste. Catherine  de 
Sienne.érigé  dans  la  maison  ou  vécu  et  mou- 
rut la  même  Sainte  . Ensuite  les  Religieuses 
Dominicainesy  habitèrent  jusqu’au  Eontificat 
de  St. rie  V,  sous  lequel  elles  furent  transfé- 
rées au  monastère  situé  à monte-Magnana- 
poii . Cet  Oratoire  avec  sa  maison  ^appartient 
à l’Archiconfrèrie  de  l’Annonciation  . 


Fin  du  Tome  Premier 
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